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Depuis  long-temps  on  désirait  généralement  un  Diction- 
naire d'Architecture  qui  réunît  à-peu-près  tout  ce  qui 
pourrait  faciliter  la  connaissance  d'un  art  si  utile.  Il 
n'en  existe  que  d'anciens  qui  laissent  beaucoup  à  désirer 
sur  une  matière  de  cette  importance.  Une  longue  pratique 
de  cet  art  m'a  mis  à  même  de  sentir  la  détéctuosité  de 
ces  Dictionnaires  qui  sont  incomplets  et,  d'ailleurs, 
en  petit  nombre. 

De  tous  temps,  l'Architecture  acompte  de  nombreux 
écrivains  qui  se  sont  exercés  à  en  propager  le  goût, 
notamment  chez  les  Grecs  et  les  Romains,  où  le  génie 
des  artistes  et  des  hommes  d'Etat  l'avait  mise  eu  granJe 
considération. 

La  France  ,  qui  a  compté  tant  de  gens  instruits  dans 
tous  les  genres  ,  en  a  vu  un  très-petit  nombre  entre- 
prendre de  tracer,  dans  un  Dictionnaire,  les  termes 
que  la  connaissance  de  cet  art  exige  impérieusement. 

La  sécheresse  d'un  ouvrage  de  ce  genre  doit  néces- 
sairement rebuter,  j'en  conviens;  cependant,  si  l'on  eu 
considérait  bien  l'utilité,  on  [)enserait  diiîércmment. 

J'ai  fait  mes  efforts,  [)oi;r  remplir  cet  objet,  dans 
l'ouvrage  que  je  prends  la  liberté  de  présenter  au  public. 
Heureux,  si  j'ai  atteint  le  but  désiré  ^  et  si  mes  cilbrts 


peuvent  faire  fructifier  encore  davantage  le  germe  d*uri 
art  qui  a  fait  tant  de  progrès  dans  tous  les  pays,  et 
particulièrement  en  France  !  c'est  l'unique  but  de  tous 
mes  désirs,  et  la  plus  douce  récompense  que  je  puisse 
espérer  de  mes  travaux. 


DICTIONNAIRE 

PORT  A  T  I  F 

DES    T  E  R  .AI  E  S    USITÉS 
EN    ARCHITECTURE. 


AB  A 

i\nACO,  5".  T71.   BjiVct  ,  Tah!e  et  autres  Menh'es  «le  même  usage. 
Abaisser,    t'.    a.     Démolir    une    partie   d'ui   Mur   de  BàLimeut  ,    ou 

abattre  des  Biancli  i^es  d'Ai  bres. 
Abaque,  s.  m.    Tablette    carrée,  échanrrée  sur  s*s  faces,  termine 

le  couiuniiement  des  Ciiapiteaux  des  O.dres  'l'oican  et  Dorique  j 

on    lui  doiiiie  ie  nom  de  Tailloir  quand    ses    faces    sont  plates   et 

cariées. 

—  Ornement  golhique  en  forme  de  Chapelet. 

—  Couverture  d'un  Vase,  d'un  Panier  ,  d'une  Corbeille,  ornés  de 
Sculpture  représentant  un  assemblage  de  (b-urs  et  de  fruits. 

—  Cliez  les  Anciens  ,  était  une  Table  carrée  et  polie,  d'^idoise  ou 
de  M. libre,  sur  laquelle  on  traçait  des  Figures  de  îMatlicmutiques 
ou  des  Orneme.is  pour  les  décorations  dea  murs  de  leurs  Appar- 
tcmens. 

Abatis,   y.  m.  Pierre   bonne    ou  mauvaise,   extraite  d'une  carrière, 

pour  étie  emplo^vce  à  quelques  (  OM^liut  lions. 
•—  Entasseniens    de   pierres    et    autres   nialcri  aux  provenant  de   la 

démolition  d  an  Bâtiment  ou  auties  Kdifn:es- 

—  Arbres  ab.iltus  par  coupe  dans  une  1  orél. 

AcAT-JoLFi,  y.  m.  Espèce  de  Fenêtre  large  et  de  peu  de  hauteur, 
faite  en  soupiiail  ;  sert  à  éclairer  des  Caves,  de^  Offices  et  des 
Apparteniens  souterrains.  Ce  nom  convient  également  aux  Fenê- 
tres en  éventail  d'un  Dôme. 

Adaïtaqf.,  s.  ni.  Manière  de  mouvoir  un  Tour  ou  quelques  autres 
avec  des  leviers. 

Aoat-Vemt,  5.  m.  Châssis  eu  Charpente  fait  avec  un  assemblage  de 
fuites  planches  recouvertes  de  iei-blanc  ou  d'ardoises;  étant  placé 
dans  l'ouverture  d'une  Tour  ou  d'un  Cloclier  d'Eglise  ,  sert  à 
renvoyer  en    bas  le  son  des  Cloches. 

Abat-Voix,  s.  m.  Planche  façomiée  de  différentes  manières,  placée 
au-dci:ius  d'une  Chaire  à  piècher;  sert  à  renvoyer  la  voii.. 


2  .  ACA 

Abbaye,  s*  f.  Bâtiment  conti;::u  à   uii  ctablissement  religieux,  habité 

par   un  Al'bé   ou    une  Abbesse.  Ou   la   nonmie  Palais    abbatial 

lorsque  l'et ablissomcat  est  entretenu  pai  le  Gouverr.einent. 
Arout,   s.  m.  Bout   d'une   pièce  de   bois   de  Cliarpcnte,   depuis  les 

Tenons  et  Morioises. 
Ab(>uté  ,    i:e  ,     adj.     Pièces    d'Armoiries     ajustées    de    différentes 

manières. 
AîîoutiPv,    V.  n.   Rev^étir   en   Tables    minces   de  Plomb   blanchi   des 

Corniches    et  Ornemens  en   saillie   d'Architecture,   de  Sculpture, 

exécutés  en  bois,  en  laissant  au  Métal  posé  son  épaisseur,  et  aux 

Prollls  ses  dimensions  proportionnelles. 
Aeoutissans  ,  s.  m.  Maisons,  Playages  conlit^us  à  un  héritage. 
ABOUTISSEMENT,  S.  111.  Pièce  quelconque  ajoutée  à  une  autre. 
Abreuvoir,  s.  m.  Glacis  pavé  en  Cailloux,  Carillotes,  etc,  bordé  de 

chaque  côté    de    barrières  ;    facilite    les    Bestiaux  à    approcher  uu 

Bassin,  un  Ruisseau,  une  Rivière  et  autres  lieux. 
— -  Petites  cnreinuros  qu'on  pratique  aux  joints  des  Pierres  de  taille, 

pour  les  lier  enscml-îe. 

—  Auget  fait  demoriicr,  en  forme  d'Entonnoir;  sert  et  facilite 
l'Introduction  de  mortier  ou  p'âtre  délavés  dans  les  joints  des 
Pierres  de  taille,  qu'on  nomme  /:c//e»r. 

Académie,  s.  f.  Llnc  ou  plusi'jurs  Salies  décorées  d'Architecture, 
où  Q.!ài  l'crsunnes  qui  font  profession  (Kds  Arts  libéraux  s'assem- 
blent pour  se  communiquer  les  recherches  et  découvertes  que 
chacune  d'elles  a  lailcs. 

—  Lo^emens  contenaiit  des  Salles  et  ^lanègcs  où  des  jeunes  gens 
se  réunissent  pour  apprendre  des  exercices  de  corps  et  d'esprit. 

AcANxnc,  s.  f.  Plante  dont  les  feuilles  sont  larges  et  refendues;  ou 
en  di.-'Lin^iJc  deux  sortes  :  celle  cultivée  est  souvent  mise  en  usage, 
étant  i)ius  belle;  l'autre  sauvage  l'est  plus  rarement.  (L'est  d'après 
cette  plante  que  les  Ornemcii:;  du  Chapiteau  Corinthien  ont  été 
invonLés  par  Callimaque ,  célèbre  Sculpteur  Athénien.  On  la 
nomme  aussi  Blanche-  L  r sine . 

A(  coTToiR,  s.  m.  Colé  latéial  en  saillie  d'un  appui  de  Fenêtre  ou 
d'un  about  do  Cordon  ou  de  Corniche,  coupé  liane. 

AccouDoin  ,  s.  m.  Couronne  du  «.  onlre-cœur  d'une  Pénètre  comprise 
cuire  les  deux  Pieds-droils  ou  Jambiiges. 

Acif  ERiE,  s.  f.  Bâti  mens  et  dépendances  où  l'on  fabrique  l'Acier. 

AcioTÈRES,  s.  ni.  })l.  Piédestaux  sans  bases,  placés  sur  les  faîtes 
dos  Fro::tons  ou  au  bas  des  Corniches  rampantes  ;  servent  à 
supporter  des  Statues,  des  Vases  et  autres  Orneniens  de  même 
genre. 

Adapter  ,  v.  a.  Plaquer  ou  sculpter  en  relief  un  Ornement  sur  un 
corps. 

Aor.rvr,  ,^.  jn.  Entaille  ou  Embouchure  en  forme  de  Dent  :  se  dit 
aussi  d'un  genre  d'assemblage. 

Ai)JtDu:ATA;i.E,  s.  m.  J'ntreprcneur  qui  se  charge,  pour  un  prix 
déterminé,  de  fuiie  une  conàtrucliou  quelconque. 


ADO  3 

ADTUDrcATiov,  S.  /•  Acte  passé  verbaldmsnt  ou  par  écrit  en  faveur 
(riui  F.ntrept  ejKHir,  pour  la  consti  uclioii  (ic  qu'*lques  Edilices. 

Adolcissemf.  >*T  ,  s.  771.  Raccoidemeut  d'un  corps  avec  un  autre, 
par  un  Clianfreiii,  un  Cavrt  ,  un  Coiiiïé  de  fut  de  Colonne,  ou 
ïnrscpie  le  Plnit'i.e  d'une  Base  est  joi.it  a  la  Corniche  de  son 
Piédestal  par  un  Cave  t. 

Affaissa,  i:e  ,  part.  p.  et  adj.  Se  dit  d'un  vieux  Bâtiment  qui 
nieuacH  ruine  ou  de  toute  auLie  construction  établie  sui'  un  terrain 
mouvant  ou  qui  i'.c  présente  pas  également  de  ia  solidité;  dont  le 
Tassrmeut  ne  s'opèie  pas  régulièrement  dans  toute  son  étendue  ; 
ce  qui  reiul  les  Plancheis  et  antres  dépendances  non  de  niveau. 

Affaissement,  s.  nt.  Abaissement  d'un  corps  quelconque  causé  par 
son  poids  n  itujel  ou  par  sure  harge  do  corps  étrangers. 

Aff!>'F!  lE,  ^•. /'  litùbiissemeut  avecFoiges  et  accessoiies  où  l'on 
étire  et  coiilectioiuie  les  Fils  de  Fer. 

Aff.'.elrkp.  ,  7'.  a.  Placer  deux  ci^rps  l'un  à  coté  de  l'autre  ,  à  qui  on 
donne  la  m<}me  saillie  ;  se  dit  d'un  Volet,  d'tnie  Porte  et  de  toute 
autre  Fernutu.e  qui,  par  le  moy(^i\  d'une  feuillure,  soûl  posés  en 
afReurcment  d'un  parement  quelconque. 

Affûtage  ,  s.  m.  Sa  ait  des  Pilots  et  Pieux  travaillés,  cpi'on  emoloie 
pour  les  Fondations  des  Bâtime.is  ,  des  Cuiées  de  PoiiL  et  autres 
constructions  le  long  des  i\  vières. 

Agate,  s.  f.  Pierre  piécieuye,  transparente  et  dure.  On  en  distinprua 
quatre  qualités  :  la  ptemiëie,  noiiimée  (Jnix  ou  j^mite  oricnfalp^ 
est  tanée  avec  quelques  veines  blanches;  la  seconde^^dile  CaraLine  , 
est  rougeatre  ;  îa  troisième  est  noire  et  ressemble  au  Javet;  la 
quali  ieme  se  trouve  en  Ailemagiie;  elle  est  blanche  tirant  sur  le 
blf^n-,  sa  qualité  tciidie  la  rend  moins  esîimable  ;  servent  à  orner 
et  enrichir  les  Fabernaclcs,  les  (Cabinets  de  Marbre  et  de  Mar- 
queterie. 
-  Aghaffs,  s.  f.  jd.  Crampons,  Crochets  ,  Happes  ,  etc.  ,  qui  servent: 
à  lier  deux  pierres  cnseioble. 

Aide  ,  s.  m.  Petit  Cnbinet  ou  grand  Placard  près  des  Salles  à  manger, 
{\es  Offices,  des  Sonmieilrries,  des  Dép'Mucs,  des  Garde-robes,  etc. 

AiGi.E ,  s.  m.  Oiseau  qui  ornait  hs  Cliapiteaux  des  Colonnes 
employées  aux  constructions  àes  Temples  dédiés  à  Jupiter.  On  en 
met  encore  en  usage  aujourd'hui  pourOinemens  de  goût  et  de 
luxe. 

Aif;i  I..I.E,  s.  f.  Se  dit  d'un  P./mcon  d'assemblage  de'Charpente;  d'un 
Arbie  de  Machiue  qui  tourne  verticalement  ;  d'une  Pjramirle, 
d'un  ()béiisque  et  autres  construrtions  qui  se  terminent  en  pointe. 

—  d(^  Pfrluis.  Pière  de  bois  ron<le  ou  carrée  d'environ  douze  centi- 
mètres d'c(|uarrissage  et  deux  mètres  environ  de  longueur,  retenue 
en  tèle  par  la  Brise,  et  son  pied  est  nppu\é  sur  le  seuil  du  Perttjis; 
étant  firme  sei  t  à  hausser  les  eaux  d'un  C.mal  et,  ouvert,  iaciiile 
le  passage  des  Bateaux. 

Air.r. ,  s.  f.  Partie  à  droite  ou  à  gauche  en  saillie  sur  le  corps  de  face 
d'un  Bâtiment.  On  donne  ce  nom  aux  bas  cotes  d'une  K^lise. 


4  AIL 

•—  rif  ]^fur.  (  Vovez  Mur  en  aile.  ) 

—  de  Lhcnii'ice.  Jambages  qui  servent  r  siippoiter  le  mantenu 
d'une  Cheminée,  coiUie  lesquels  on  adosse  le  Ciiainbranle  de  Bois 
ou  de  Marbre. 

^- de  Pa\'é.  Deux  côtés  opposés  en  pente,    d'une   Chaussée   pavée, 

depuis  1  axe  ju>qu'aux  borùures. 
Aileron  ,   s.    t?i.    Consoles    qui    ornent    la    partie    supérieure    des 

Jambages  d'une  Lucarne. 

—  de  Portail.  R.iccordenieus  du  second  Ordre  d'Arcitecture,  mis 
en  usage  aux  ùçudes  du  dernier  sièi  le  ,  faits  eu  manière  de 
Consoles  renversces.  On  estime  peu  ces  Or.iemcns  ,  étaut  très-in  é- 
2uiieis,  et  on  les  njeî  le  moins  possible  à  exécution. 

Aii.r,  s.  f.  Toute  SL:rfuce  plane  et  unie,  taite  de  Terre  ou  Betnm 
battus,  de  Piàtr'.-,  de  ^lorlier  et  autres  Conipositio:is  en  Ciment  , 
dt  plateaux  ou  Pic  nches  minces,  etc.  ;  seit  de  planchers  dans  les 
Appai  temciis  ;  à  battie  les  Mes  dans  les  Granges  et  à  taiie  des 
épures,  et  tracés  en  gran  i  pour  l'exécution  des  grands  ouvrages. 

—  de  j^Ioellofi.  ^liS>'it  e;i  31  i^omierie  au  rez  -  de  -  cliausse^' ,  sur 
leque.  en  pose  des  î  ambouides,  des  Carreaux  ou  Dalles  de  Pierre. 

. Je  Chaux  et  de  Ciment.   Massif  fait  de   d.lYéreates    épais>trnrs 

sur  les  reins  d'uiie  Voûte  ,    en    manière  de   Cliape  ;    sert    a    les 
conserver  en  empèchasit  les  liitrAtions  des  eaux. 

—  de  Recoupes.  Eiicaissement  de  vingt  ceiitimètres  environ 
d'epaisseiir;  sert  à  ^ssauiir  et  atfermir  les  allées  d'un  Jardin. 

AiS  ,  s.  m.  Bo's  long  et  minre  ,  débité  par  plateau  ;  sert  dans  les 
ouvragés  de  menuiserie,  cliarpenierie,  etc.  j  les  plus  épais  dont 
on  fait  des  Poteaux,  des  Cadres  de  poite,  de  Ir.ippe  et  autr«^«j 
ouvrages,  ont  six  cfcntnnttres  d'épaisseur  ^  ceux  qui  en  ont  moins 
sont  appelés  plani  «îes. 

, d'i.ntrei'ous.   Planches   posées  entre  deux    soliveaux  ,  ayant  !a 

même  longueur,  pur  vingt-ciiiq  centinièties  de  largeur  environ. 

—  de  Bateau.  Planches  de  chêne  ou  de  sapin  ,  qui  servent  à  faire 
des  cloisons  Kgères  ,  qu'on  enduit  de  plâtre  de  chaque  côté. 

Aisances  ,    s.  J.  pi.  Communs  ,    Commodités  ,    Cubincts  ou    Sié^^es 

d'aisances. 
Ajutage,  s.  m.  Morceau  de  cuivre  tourné  et  percé  en  son  milieu, 
qa'on  fixe  sur  Uiie  tige  attenant  à  un  luvau  ,  au  moven  dune  vis  ; 
sert  à  déteimmer  la  grosseur  du  li'.et  d'eau.  On  en  pratique  sans 
vis  qui  tiennent  avec  du  feutie  j  servent  à  former  diverses  figures 
de  jet  d'eau. 
Ai  AISE,  s.f.  Planche  étroite  qui  termine  la  largeur  d'un  panneau 

de  porte  ou  autres  assemblages  de  revêtement. 
ALBàxBr,  s.  m.  Pierre  de  la  ntt  ne  du  marbre  ,    mais  plus  transpa- 
rente ,  ren»p:ie  ne  veines  de  diverses  couleuis. 
Alcove  ,  s.  f.  Uéduit  ou  Emplacement  d'un  lit  dans  une  chambre  , 

i!  jcorée  s«»uvenl  de  drapeiies  et  de  ri.  lies  orncniens. 
Alettf  ,  s.  f.  Face  oa  cote  (Wm  Pied  -  droit  ,  depuià  uu  Pilaatre  ou 
une  Colonne  jusqu  au  tableau  d'une  Arcade. 


A  LL  5 

ALicNFMt^T  ,  t.  m.  On  dit  donner  un  Alignement  ,  lorsqu'eii 
picsence  d'un  Voyer,  d'un  Ingénieur,  etc.,  oii  détermine  et  tvace 
les  points  pur  où  un  mur  de  face,  de  clôture,  etc. ,  doivent  passer, 
etc.  ,  ou  niaïquer  et  décrire  la  situation  d'un  mur  mitoyen  entre 
deuxj  "ittiritages  contii^iis  qu'on  veut  démolir  et  rétablir  sur  ses 
auciéus  vchtiges  ,  d'après  le  jugement  des  experts  qui  en  dressent 
piO(  es -verbal. 

Aur.sv.n  ,  V.  a.  Tlacer  plusieurs  corps  sur  une  même  direction  ,  au 
mojen  des  Jalons,  Régies,  etc.  Il/i  marviiiicric  ^  dresser  des 
murs  par  des  surcharges  en  mortier  et  plâtre.  En  jardinage  y. 
planter  des  allées  d'arbres. 

Allée,  s-  f.  Pass;jge  de  dégngement,  pour  arriver  de  la  porte^ 
d'entrée  d'une  maison  à  l'escalier. 

—  de  Jardin.  Passage  droit  avec  bordures  parallèles ,  plantées 
d'Arbres  ,  Arbrisseaux  ,  I^.iis  ,  etc.  ,  couvert  ou  non  couvert. 
Les  petites  allées,  dans  ce  cas,  se  nomment  Contre  -  allées  ^ 
suivant  leurs  largeurs  et  les  (différentes  espèces  d'arbres  qui  les 
ornent. 

—  de  front.  Placée  d'équerre  à  la  façade  d'un  Râtimcr^t, 

—  de  traverse.  Coupe  d'équerre  une  alléy  de  Fr^nt. 

—  dias;onale.  Coupe  un  Carré  ou  Parallélogramme  d'angîe  à  angîe. 

—  bini^e.  Se  dirige  obliquertient  pour  conserver  un  point  de  vue  , 
c'e^t-à-dire  qu'elle  n'est  ni  d'équerre  ni  parallèle  aux  autres  allées. 

—  rampante.  A  plus  de  huit  centimètres  par  mètre  courant  de 
pi;nte  ,  ce  qui  la  rend  difficile  à  être  pratif^uée  par  des  voitures. 

-^  en  ziozac.  Différentes  rampes,  faites  pour  adoucir  une  montée, 

avec   encaissement    retenu    par  des    gn/ons.  On   en    p:ati<iue   en 

nianièie    de    Labyrinthe  ,   d ms    des    15o.squets,    qui    servent  à    en 

cacher  les  issues  et  à  les  ren<h'e  plus  solitaires. 
•—  en  perspective,  (jenre  de  décoration  ,   mise   en  usage    pour  les 

théâtres  d'eau  ,  plus  large  à  son  entrée  qu'à  son  c\tretnité. 
■—  couverte.  Bordée  de  grands  arbres  ,   tels   que  Tilleuls  ,   Ormes  , 

Treillages  et  autres  ,   dont  les  branchages  enlacés  donnent  de  la 

fraîclieur. 
•—  dccoii\'€rt&.  Bordure  d'arbres  nains  ou  de  Buis  ,   qui  séparent  les 

carrés  d'un  Parterre  on  d'un  Bosquet  de  Jardin, 

—  lahoiirce  et  hersée.  Celle  cultivée,  ou  en  Prairie  ,  où  l'on  peut 
passer  pendant  uiie  certaine  saison  avec  les  voitures. 

^  sablée.  Celle  dont  la  terre  a  été  battue  avec  une  Dame  ;  pour  la 
rendre  ferme  et  solide,  on  étend  une  couche  épaisse  de  sable. 

—  bien  tirée.  Celle  doiiL  les  mauvaises  herbes  sont  détruites  avec 
une  charrue  en  la  retournant ,  ensuite  légalco  avec   le  râteau. 

—  de  conipartiinens.  Sentier  large  qui  seit  de  séparation  aux 
carreaux  d'un  Parterre. 

—  deau.  Ornée  de  deux  lignes  parallèles  de  Jets  ou  Bouillons 
d'eau. 

ALLKor  ,  s.  f.  Se  dit  d'un  Parpaing  on  Contre-cœur  d'une  Fenêtre 
comprise  cnlie  les  Ecoiucons  et  l'Appui. 
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Allkgir  ,  (^.  a.  Diminuer  le  volume  d'un  corps  quelconque  en  tout 
sens. 

Altimétrie  ,  s.  f.  Al  t  de  mesurer  des  hauteurs  droites  ,  inclinées  , 
accessibles  el  iiiacccssib'es  ,  comme  une  l'our  ,  une  montagne  et 
autres  corps. 

A^ïAiGRi^  ,  V.  a.  Diminuer  un  joint  de  pierre  ,  de  bois  et  autres  , 
trop   forts  pour  l'emplacement  où  on  veut  le  jioser. 

Ami:  ,  5".  f.  Ebauche  d'une  figure  ou  de  quelques  ornemens  j  se  dit 
d'un  ouvrage  fait  d'une  manière  libre  et  piquante. 

Ameublement  ,  5^.  m.  Meubles  qui  servent  à  garnir  un  appartement. 

Amoiscs  ,  s.  f.  pi.  Pièce  de  bois  qui  embrasse  les  Sous-Faîtes,  les 
Liens  et  Poinçons  d'une  Ferme  de  charpente  ,  et  en  empêche  le 
variement. 

Amortissement",  s.  m.  Membre  d'Architecture  et  de  Sculpture  qui 
teimine  ou  couronne  quelques  décorations. 

Amfhi-.  iiiJà-iRE ,  S'  ni.  Chez  les  Romains,  était  un  Bâtiment  spacieux 
de  forme  ronde  ou  ovale  ,  entouré  en  dedans  et  en  dehors  de 
Portiques  ,  avec  Sièges  ou  Gradins  en  pierre  de  taille  ,  marbre  ou 
bois  ,  disposés  de  manière  à  ce  que  les  spectateurs  vissent  ce  qui 
se  passait  dans  l'arène  cpii  était  au  centre  ;  servait  pour  les 
combats  des  Gladiateurs  el  des  Bêles  féroces.  Qiiell3  magnificence 
dans  ces  Edifices  des  Romains  ,  pour  ces  spectacles  ,  la  honte  de 
l'humanilé  !  Qu'on  \qs  compare  avec  ceux  de  )ios  jours  ,  pour 
juger  les  chcfs-d'o?uvres  de  l'esprit  humain  et  les  prodiges  des 
arfs  portés  à  leur  perfection. 

liCS  plus  considérables  <|ui  nous  restent,  sont  le  CoUsve  où 
80  m. Ile  personnes  pouvaient  se  placer  bien  commodément  , 
construit  de  pierre  Tiburtine ,  comparable  au  marbre  par  sa 
dureté  et  sa  beauté.  Ceux  de  Vérone  et  de  IN'imes  sont  moins 
c:o)isidérables. 

•—  de  Comédie.  Partie  carrée  ou  circulaire  opposée  au  théâtre  ,  où 
l'on  place  plusieurs  rangs  de  Sièges  en  (jradins. 

Ami^hyprostyle  ,  s.  m.  Temple  chez  les  Anciens  ,  orné  de  quatre 
Colonnes  sur  la  face  de  devant  et  autant  à  celle  opposée. 

Ancre  ,  s  f.  Barre  de  fer  fjui  lixe  un  Tiran  ou  une  Chaîne  en  fer  , 
pour  empêcher  l'écartenient  d'un  mur  ou  la  poussée  d'un  arc  , 
etc.  ;  se»  t  aussi  à  garantir  un  tuyau  de  cheminée  que  les  vents 
pourraient  ébranler. 

Angar  ,  s.  m.  'J'oilure  en  Charpente  ,  supportée  par  des  Poteaux 
en  bois  ou  des  Pilastres  en  pierre  de  taille;  quelquefois  est  fermé 
de  Cloisons  ou  adossé  contre  <ies  murs  j  sert  de  Hemise  ,  de 
Bûcher,  d'ateliers,  etc. 

Angle,  s.  m.  Espace  renfermé  entre  deux  lignes  qui  se  rencontrent 
en  un  point. 

^-  droit.  Formé  par  la  rencontie  de  deux  lignes  perpendiculaires 
l'une  à  l'autre. 

•—  obtus.  \'\\ïs  ouvert  que  le  droit. 

—  aigu.  Moins  ouvert  que  le  droit. 
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—  rectiliqjw.  Forme  par  le  concours  de  deux  lignes  droites. 

—  curviligne.  Formé  par  la  rencontre  de  deux  lignes  courbes. 

—  mixtili^ne.  Formé  par  uiie  ligne  droite  et  une  courbe. 

—  extérieur  et  intérieur.  Ceux  en  de'iors  et  eu  dedans. 
• —  au  sommet.  Of^posc  à   la  hase  d'un  Trianj^le. 

—  Dominicain.  Figures  on  Ornemens  pratiqués  aux  Timpans  des 
arcades  et  des  pendentifs  d'un  Dùnie, 

^  de  Paveur.  Jonclitni  *le  deux  jevers  do  pavé  ,  pour  foi  mer  le 
ruisseau  ,  en  ligne  diagonale  ,  à  l'angic  renlr.::ît  d'mie  Cour. 

Angi.f.t  ,  s-  m.  Petite  C.nilé  ,  (ouillce  en  angle  droit  ,  qui  sépare 
des  Bossages  ou  pierres  de  refend. 

Atmnelets  ,  s.  m.  pi.  Trois  petits  Filets  ,  placés  au-  dessous  do  la 
j^orge  du  Chapiteau  Dorique. 

A^sr.-DE-i'A>rrR  ,  s.  y.  Aie  surbaisse,  droit,  rampant  ou  biais:  se 
dit  aussi  de  deux  enroulcmeus  opposés  qu'on  met  en  usage  pour 
ornemens  en  Serrurerie. 

Antés  ,  s.  f.  pi.  Pilastres  placés  à  l'encoignure  d'un  Edifice. 

A:vTicàBixKT ,  s.  m.  Pièce  de  d<'gagement  entre  une  salle  et  un 
cabinet. 

A^TrcHAMBRE ,   ç.    f.  Picce   de   (.légagement    à   l'entrée   d'un    appra" 
tement. 

Aaticour  ,  S",  f.  Première  Cour  suivie  d'un  autre. 

Antiquaire  ,  s.  m.  vSavant  qui  possède  do  grandes  connaissances  en 
Bàtimens  ,  Figures,  Insci  îptions  ,  [Sîév.ailics  et  auti'es  iVIonnmens 
antiques.  Cette  qualité  est  nécessaire  à  l'Architecte  ,  pour  rendre 
raison  de  ses  compositions  appuyées  sur  des  exemples  de 
1  Antiquité. 

Antique  ,  ç.  f.  Bàtimens  ou  monumens  curieux,  élevés  du  teir.s  où 
les  arts  étaient  dans  leur  plus  grande  }>er(éction.  C)x\  flit  Archi- 
tecture antique  ,  pour  désigner  «[m'cIUj  a  été  faite  d'après  les 
dimensions  et  proportions  du  gont  antique. 

Antiquité  ,  s.  f.  Se  dit  des  Bàtimens ,  des  Temples  et  autres 
constructions  conservées  ou  en  ruines. 

Aplanir,  v.  a.  Egaler,  unir,  mettre  un  corps,  un  terrain  de 
niveau. 

Apr.oMR  ,  s.  m.  Parement  quelconque  ,  perpendiculaire  ou  vertical. 
Kn  Surjilomh  .,  déverser  en  dedans  ou  en  deîiors.  Plottjher , 
tiïq^Ug  d'aplomb.  Contre  -plomber ,  vérilîer  ropcration  par  un 
autre  moyen. 

Apophvge  ,  s.  f.  Tronc  d'une  colonne  ou  naissance  d'un  adoucis- 
sement en  portion  de  cercle  comme  celai  qui  joint  le  Fut.  à  la 
Ceinture  d'une  coloni»e. 

Apotmicairerii:  ,  .s\  f.  Grande  Salle  décorée  et  distrilmt''e  pour  son 
usage  ,  avec  le  nom  do  cha(|ue  drogue  sur  les  cases  ou  vuscs. 

Appkrf.il,  ç.  m.  Art  de  tracer  l*»s  Pi<^rres  ,  les  pl.x  or  et  pos.;r.  Oîi 
dit  qu'un  Bâtiment  est  il'un  bel  appareil  ^  quand  il  est  construit 
avec  soin  et  d'après  les  règles  que  cet  art  exige. 

App-vreilleur  ,  5,  m.  Principal  Ouvrier  d'un  Atelier,  chargé  de  la 
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conduite   des    Pièces   de    trait    et   de    tracer    les    Pierres    sur   le 

Chantier. 
Athaktement,  ç.  m    Certain  nombre  de  Pièces  dépendantes  les  unes 

des    autres  ,     disposées    de    manière    à    rendre     une     habitation 

commode. 
•—   de    Parade.    Plusieurs    belles    Chambres    situées    à    un   étage 

qtielconque. 
■ —  de  Commodité.  Celui  qui  est  de  moj'enne  grandeur. 

—  d'Été.  Exposé  au  IVoid. 

—  d Hiver.  Situé  au  Midi. 

—  de  Plain-Pied  Placé  à  un  rez-de-chaussée  \  a  tous  ses  Plancliers 
au  même  niveau. 

*—  des  ^ai/ii".  Plusieurs  pièces  sises  ordinairement  au  rez-de-chaussée, 
disposées  suivant  l'importance  de  I  établissement, décorées  d'Archi- 
tecture ,  enrichies  de  Mai  bres  précieux,  de  Stucs,  de  Peintures  , 
de  Tablemens  en  Cariiiotes  de  diverses  couleurs  et  autres 
Ornemeiis. 

Appendice,  j-.  f.  AjouLure  quelconqtie  ;  supplément  d'ouvrage. 

Appentjs  ,  5".  m.  "l'oit  en  demi-comhle  ou  d'une  seule  pente;  sert 
dans  une  basse-Cour,  d'An}:car,  de  Remise,  de  Bûcher,  etc. 

Apport,  s.  m.  Marché  public  orné  de  Piliers,  de  Colonnes,  et 
recouvert  d'un  toit. 

Appu[,  s.  m.  Petit  Mur  élevé  entre  deux  fûeds-droits  d'une  Fenêtre, 
recouvert  d'une  Tablette  ou  couroiiuement  en  Pierre  ou  Bois  ; 
se  nomme  aussi  Accoudoir. 

—  continu.  Espèce  de  Plinthe  souvent  orné  de  moulures;  sert  de 
Tablettes  aux  appuis  des  Fenêtres  d'une  f.içade  de  Bâtiment. 

—  allégé.  Occupe  seulement  une  partie  de  l'épaisseur  de  mur  qu'on 
nomme  aussi  Contre-Cœur. 

•—  en  Piédestal.  Celui  qui    a   la  forme  d'un  Piédestal  double  ;    sert 

de  fond  aux  Ornemons  qu'on  prati'pie  à  une  Fenêtre. 
»—  évidé.Ovnéde  Balustres  ,  d'Kutrelas,  ou  en  manière  d'abat-jour. 
— -  d Escalier.  Fait  de  Pierre,  de  l5ois  ou  de  Fer  ,  façonné  et  raccordé 
^       d'après  l'inclinaison  d'uue  rampe  d'Escalier. 

Appuyfr  ,    ?'.    a    et    n.    Etayer    un    Mur,    un    Plancher    et    autres 

constructions  pour  les  soutenir  et  les  empêcher  de  tomber. 
Aqueduc,  s.  m.  Canal  en  maçonnerie,  pierre  de  taille  ,   de  bois,  etc., 

construit  sous  terre   ou   élevé  au-dessus;  sert  à  conduire  de  l'eau 

d'un  lieu  à  un  autre,  selon  son  niveau  de  pente. 

—  sous  terre.  Pratiqué  en  perçant  une  Monta^ine  ,  un  Rocher  ou 
tout  autre  corps  ;  construit  avec  dtiA  Murs  de  chatpie  côté  et  voûte 
jetée  dessus.  Des  Puisards,  de  dislance  en  distance,  y  sont  prati- 
qués pour  faciliter  l'exhalaison  des  vapeurs. 

•—  élevé.  vSiipporté  par  un  Massif  de  maçonnerie  comme  celui  de 
"Versailles  ;  quekpjefois  percé  d'arcades  comme  celui  d'Arcueil  ; 
sert  à  traverser  une  Vallée  ou  autre  fond  bas. 

—  double  ou  triple.  (Construit  de  plusieurs  rangs  d'arcades  disposés 
les  uns  sur  les  uuties  ,   douL  le  plus  élevé  sert  à  porter  un  canal , 
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comme  celui  du  Gard  (  en  Languedoc  )  qui  conduit  des  eaux  à 
Nîmes;  celui  de  Bel^M  adc  (^  près  Co/tstantinople  )  et  beaucoup 
d'autres  faits  par  les  Romains  ,  renoujniés  par  leur  magnificence. 

Abadesques  ,  s- f  pi-  Rinceaux  ou  branthes  de  Feuilln^es  imagi- 
naires et  autres  Oruemens  de  caprice  mis  en  usage  dans  la 
décoration  des  Frises  et  Panneaux  de  comparlimeut  de  Salles  , 
Cabinets ,  Ateliers  ,  Bains ,  Grottes  ,  etc.  ;  l'invention  en  est 
attribuée  aux  Arabes. 

Arasement,  s.  m.  Partie  ds  Mur  élevée  à  sa  hauteur  naturelle  ,  de 
niveau  ou  en  contre-bas. 

Araser,  v.  a.  Construite  ou  mener  une  assise  de  maçonnerie  à  la 
même  hauteur.  On  arase  de  niveau  lorsqu'on  conduit  horisoti- 
talement  les  assises.  On  dit  aussi  qu'un  assemblage  de  Menuiserie, 
un  liambris  de  Pierre  ou  de  Marbre  ,  etc. ,  sont  arasés  lorsqu'ils 
ne  forment  aucune  saillie  avec  les  faces  qui  sont  adjacentes. 

Arases,  s  f.  pi.  Assise  de  Pierre  plus  forte  ou  moindre  que  celle 
qui  a  précédé,  pour  parvenir  à  une  certaine  hauteur  ,  comme  un 
cours  <le  Plinth'î  on  Cimaises  d'un  Entablement. 

Ardalétrier,  S-  m.  INLiitrcsse  pièce  de  Bois  (|ui  sert  à  soutenir  et 
contreventer  l'Assemblage  d'une  Ferme  de  Comble. 

Argftr^ge,  s  m.  Jugement,  Décision  rendue  par  Aa?,  personnes 
nommées  amiab'ement  par  les  parties  ,  pour  estimer  et  régler 
quelques  difErullés. 

ARnrrRE  ,  s.  m.  Juge  choisi  ,  du  consentement  des  parties,  pour 
terminer  un  différend  qui  s'était  élevé  entr'clles. 

Ar.RP.ES,  S'  m.  pi.  Fous  ceux  plantés  pour  ombrager  ([çs  Allées,  des 
Bosquets  ,  ou  pour  orner  des  Jardins  ;  tels  que  Filleuls  ,  Ormes, 
Marr<»niers,  Charmes,  Bouleaux,  Hêtres,  etc. 

—  de  hante -fui  (lie.  A.rbies  à  Fige  qui  servent  à  décorer  et  orner 
des  grandes  Allces  ,  Avenues,  Co'irs,  etc. 

•—  de  brin.  Celui  dont  la   Fige  est  droite  et  de  belle  venue  ;  sert  aux 

ouvrages  de  Charpenterie. 
^— de  7V^-5.  Frês-élyvés,  tels  que  Noyers,  Cerisiers,  Pommiers,  etc.; 

servent  à  orner  des  Allées,  des  Vergers  et  antres  lieux. 

—  naiwi.  Leurs  tiges  sont  peu  élevées  et  leurs  branchages  peu 
étendus  ;    servent  à  garnir    les  plate-bandes  des  Jardins  potagers. 

—■verts.  Ceux  qui  consefjvent  leur  verdure  en  hiver,  tels  que  les 
Epicéas,  les  lis,  les  Houx,  les  Bui>sons  ai-dens  et  autres  qu'on 
taille  en  forme  fie  Cônes  ,  Pyramides  ,  Boules  ,  Bouquets  ,  etc.  , 
pour  orner  les  Parterres. 

Arrrisseau  ,  s.  m.  Petit  Arbre  qui  produit  des  Fleurs,  tels  que 
Rosier  ,  Cfièvîe-b-'uille  ,  Lilas  do  Peise  et  autie-s  tjui  ne  déj)as..ient 
pas  trois  mètres  cintpiante  centimètres  de  hauteur  tout  taillés. 

Arbuste  ,    s.   m.    l^lante  de   moindie  taille  que  l'Arbrisseau. 

Ar<:  ,  s.  m.  Portion  de  Cercle  dont  la  B.ise  se  nomme  Coi  de. 

—  en  plein   C  intre.  Fornié  par  la  moitié  d'un  Cercle  pai  lait. 

—  en  Anse  de  Panier.  A  moins  de  hauteur  que  le  dfenii-diamèlre  j 
oa  le  décrit  avec  un  Simiileau  par  deux  poiiils  de  Cejilre. 
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>—  biais.  Celui  posé  sur  des  pieds  -  droits  qui  ne  sont  pas  d'équerre 

par  leur  plan. 
*~-  rampant.  A  ses  naissances  plus  hautes  l'une  que  l'autre. 
•—  en  talus.  Pratiqué  dans  une  épaisseur  de  Mur  en  talus. 
^—  de  djcharge.  Jetée  au-dessus  d'une  plate-bande  ,  d'une  couverte 

de  Porte   ou    de  Fenêtre  ,    pour    contrebutter  le  fardeau    qu'elles 

supportent  ;   les   premières  Retombées  doivent   s'appuyer  sur  les 

Pieds-droits. 

—  à  l'envers.  Opposé  de  l'Arc  de  décliarge  ;  se  met  en  usage  pour 
l'établissement  des  fondations  d'un  Edifice  dont  le  terrain  ne 
présente  pas  par-tout  la  même  solidité. 

•—  gothique.  Fait  de  deux  portions  de  cercle  qui  se  coupent  au 
sommet  d'un  triangle  et  qui  excèdent  le  nu  des  Pendentifs  avec 
nervures. 

—  de  Cloitre.  Formé  de  quatre  portions  de  cercle  dont  les  angles 
en  dedans  font  l'effet  contraire  à  la  Voûle  d'arête. 

Arc-de-Triomphe  ou  TRio\iiMiAL  ,  5'.  lu.  Porte  d'une  Vilte  ,  détachée 
de  tous  Bàtimens  ;  magnifiquement  décorée  d'Architecture  ,  de 
Sculpture,  avec  bas  -  relief  ,  inscriptions,  etc.,  construite  en 
Pierre  ou  Marbre  ,  et  en  l'honneur  d'une  victoire  remportée  ,  ou 
pour  conserver  à  l'histoire  lo  nom  du  vainqueur.  Les  plus  fameux 
qui  nous  restent  de  l'antiquité  sont  ceux  de  Titus,  de  Septime- 
Sévère  ,  de  Constantin  ,  etc.  ,  à  Rome.  Les  modernes  sont  ceux  de 
Saint-Denis,  de  Saint-Martin,  de  Saint-Antoine  (démoli),  du 
Carousel ,  de  l'Etoile  (non  terminé),  à  Paris  ,  et  de  Chàlons- 
sur-Marne  ,  tous  exécutés  avec  beaucoup  de  précision,  tant  dans 
l'ensemble  que  dans  les  détails. 

•—  deau.  INlorceau  d'Architecture  en  manière  de  Portique  de  Fer  ou 
de  Bronze  à  jour  ;  les  Pilastres  et  autres  Ornemens  qui  en 
dépendent  sont  garnis  de  nappes  d'eau  qui  produisent  un  effet 
merveilleux  en  jouant. 

Arcade,  s.f.  Ouverture  surmontée  d'un  Arc, 

— /î?£/i/<?.  Renfoncement  cintré,  de  certaine  profondeur  dans  un 
Mur,  pour  faire  symétrie  à  un  arc  percé  qui  lui  est  opposé  ou 
parallèle  ,  ou  seulement  pour  la  décoration  d'un  Mur. 

ARc-nouTANT,  s.  111.  Portiou  d'un  Arc-rampant  qui  arrête  la  Poussée 
et  écartement  d'une  Voûte  ,  ainsi  qu'on  le  pratique  aux  Eglises 
gothiques  ,  etc.  ;  se  dit  aussi  d'une  pièce  de  bois  qui  sert  à  fixer 
l'Arbre-montant  d'un  Echafaud  ,  d'une  Grue  ,  d'un  ILngin  ,  d'une 
Sonnette  ,  etc. 

— -  de  Fer.  Console  enrotjlée  ou  Barre  de  Fer  inclinée  et  posée  au 
droit  d'un  Pilastre  ou  ^Montant  d'une  Porte  ;  sert  à  le  conireventer 
et  le  rendre  fixe. 

Arc-Bouter  ,  r.  a.  Contretenir  la  poussée  d'un  Arc  ou  d'une  Plate- 
bande,  avec  un  Pilier  ,  un  Arc-boutantou  une  Etaie. 

Arc-doubleau  ,  s.  m.  Arcade  qui  a  un  Bandeau  en  saillie  sur  le 
creux  d'une  Voûte. 

Arceau,  s-  m.  Courbure  du  cintre  parfait,  du  surbaissé  ou  surhaussé 
d'une  Voûte. 
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—  Ornement  de  Sculpture  en  di  ssin  de  Trèfle. 

Arcub  ,  s.  y.  Grande  Voûte  qui  porte  sur  les  Piles  et  Culées  d'un 
Pont  (ie  Pierre. 

—  ?naitre<:se.  Celle  du  milieu  ,  souvent  plus  large  et  plus  haute  que 
les  autres. 

—  en  plein  Cintre.  Composée  par  U  description  d'un  demi  -  cercle 
pai  lait. 

—  cllipti<jue  ou  Anse  de  Panier.  Ellipse  ou  demi-ovale  tracée  avec 
un  simf)leau,  au  moyen  de  trois  points  de  centre. 

—  en  portion  de  cercle  Tracée  d'un  centre  dont  la  corde  est  plus 
courte  que  le  demi-diimctre. 

—  extradossée.  Celle  dont  les  Voussoirs  sont  égaux  en  longueur  et 
coupés  parallèlement  à  la  Donelle  :  ne  i'orment  aucunes  liaisons 
avec  les  Assises  de  maçonnerie  établies  dessus. 

—  d  assemblage.  Cintre  bombé  formé  d'un  seul  Arc  en  portion  de 
Cercle. 

Arcjutt-cte  ,  j-.  m.  Fait  les  Plans,  les  Devis,  les  Détails  ,  donne  les 
mesures  convenables  ,  conduit  et  ordonne  les  Travaux  ,  arrête 
les  Etats  des  Dépenses,  fixe  et  estime  les  Mémoires  ,  etc.  On 
appelle  Inf^cnieur  celui  qui  conduit  les  Travaux  militaires  ,  les 
Ponts  et  Chaussées  ,  etc. 

Ancfii  rrcTONfQUE  ,  adj .  Qui  dépond  d-  l'art  de  la  Construction. 

AncfiiTrcroNOGRAPUE ,  s.  m.  Celui  qui  tait  la  description  d'ua 
Bâtiment.' 

Architectonograpjhe  ,  S'  f.  Description  de  quelques  Bàtimens  et 
autres  dépendances. 

Architf.ctlre  ,  s.  f.  Art  de  construire,  disposer  et  orner  les 
Edifices.  On  la  divise  ordinairement  en  trois  branches  :  la  Cis'ife^ 
la  Militaire  et  la  \avale. 

—  Civile.  S'occupe  des  Edifices  publics  et  particuliers. 

—  Militaire.  Pourvoit  à  la  sûreté  en  prescrivant  des  règles  pour 
foi  tiiier  les  Places. 

I    Navale.  Fait   exécuter  des  Vaisseaux  de   toutes   dimensions  ,   et 
auti  es  travaux  ,  tels  que  Ports  ,  Môles  ,  Arsenaux  ,  etc. 

Il  ne  s'agit  ici  que  de  la  Civile  qui  éprouva  de^  changemens 
considérables  sous  dilférens  Peuples.  On  fait  remonter  son  origine 
au  tems  où  les  injuies  de  l'air  et  la  féiocité  des  ap.i:?iaux  ont  lait 
sentn'  à  l'homme  sa  misère.  Elle  doit  son  invention  à  la  nécessité  , 
sou  pei  fectionn^nie.kt  à  l'industrie,  et  sa  décoration  au  divcloppe- 
inent  du  génie  et  du  faste.  Enlin  ,  les  réflexions  jointes  à  1  expé- 
rience conduisirent  à  la  connaissance  des  règles  certaines  sous  les 
dirterens  âges. 

—  Antique,  (^elle  dont  les  proportions  et  le  bon  i^ont  des  Profils 
sont  en  harmonie  avec  la  juste  application  des  riches  Ornemens 
(\qs,  parties  avec  le  tout.  Les  Romains  \<\  perfectionnèrent  sur  celle 
des  Grecs  et  la  mirent  en  usage  jusiju'à  la  décadence  de  leur 
Empire.  Elle  a  succédé  à  la  Gothique  depuis  le  dernier  Siècle. 

—  Ancienne.  Dilière   de  l'Antique   par  les  proportions  pesantes  da 
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sa  construction  et  le  mauvais  goût   de   ses  Ornemens  et  Profils. 
En  général  les  Edifices  où  on  la  met  en  usage  sont  mal  éclairés. 

—  Gothique.  On  en  distingue  deux  ,  l'une  ancienne  et  l'autre 
moderne  :  V Ancienne  est  celle  que  les  Goths  du  cinquième  vSiècle 
mirent  en  usiige  dans  la  plupart  des  Edifices  qu'ils  élevèrent  ; 
rernaïquable  parla  grossièreté  de  ses  masses,  de  ses  délails 
dillormes  et  mal  exécutés.  Les  ouvrages  de  la  Gothique  moderne 
ont  plus  de  délicatesse  et  de  légèrelé.  On  y  reinarque  sur  -  tout 
une  hardiesse  de  travail  capable  de  surprendte  tant  par  son 
exécution  difficile  que  par  la  grande  solidité  qu'elle  piésente  géné- 
ralement. 

—  ^lorisqne.  Mêmes  manières  et  dessins  que  la  Gothique  ,  excepté 
qu'on  lui  donne  plus  de  délicatesse  dans  ses  memhies  et  détails. 
Les  dehors  sont  percés  de  petits  jours,  autant  pour  la  fraichcur 
que  pour  la  sûreté ,  et  le^  ded;)ns  sont  ouverts  et  décorés  de 
comparlimens  ,  de  carreaux  de  diverses  grandeurs  et  couleurs  , 
avec  Moresques  et  Arabesques.  F-iCS  Palais  des  Empereurs  de 
IVlaioc  en  Afrique,  et  d'autres  à  Grenade  eu  Esp.igne  ,  bâtis  par 
les  Mores  ,  sont  très-beaux  et  bien  exécutés  en  ce  genre. 

—  Perspective.  Ses  membres  sont  de  difféiens  modules  et  mesures  ; 
diminuent  proportionnellement  en  s'eloignar.t ,  afin  tie  rendre 
l'objet  plus  éloigné  de  la  vue,  et  de  les  raccorder  avec  un  ojdre 
d'Architecture  exécuté  Vans  l'intérieur  d'un  Edifice,  tels  qu'Esca- 
liers ,  Galeries ,   etc. 

—  Feinte.  Celle  qui  ,  par  sa  couleur  grisaille  ou  de  façon  de 
marbre  ,  etc.  ,  présente  des  Reliels  ,  des  Saillies  ,  etc. ,  faite  de 
peinture  à  la  fresque  sur  les  murs  ,  et  à  l'huile  sur  les  pierres.  On 
appelle  encore  Architecture  feinte  celle  qui  est  établie  sur  un 
l>àti  en  charpente  légère,  avec  des  toiles  peintes,  ajustées  sur  des 
châssis  et  tringles  ,  en  sorte  que  les  Colonnes  ,  Pilastres  et  autres 
coi'ps  saillans  paraissent  en  relief.  Les  Corniches  sont  même 
poussées  qu<dquetois  ,  et  les  Kases ,  Chapiteaux  ,  Trophées  , 
Masques  ,  etc.  ,  sont  de  carton  moulé.  Les  figures  propres  à 
accompagner  ce  genre  d'Architecture  se  font  sui-  un  Mannequin 
d'osier  ;  ont  leurs  parties  principales  moulées  de  plàlj  e  ,  avec 
draperies  en  toile  trempées  dans  du  plâtre  clair  ou  autres  couleurs 
ronvei\al)les  et  analogues  ans.  lieux  où  ^^w  veut  les  placer.  Elle 
sert  aux  décorations  dos  Tluàties  ,  Arcs -de -Triomphe  ,  Entrées 
publiques  ,  Feux  d'artifice  ,  Fêtes  nationales  ,  Pompes  funèbres  , 
Catafalques  ,  etc. , 

— -  admirable.  Exige  de  la  beauté  dans  son  ordonnance  du  dehors  , 
de  la  comniodilé  dans  ses  dedans  et  de  lu  solidité  dans  sa  cons- 
truction. 

.—  abusive.  Celle  on  l'absence  des  Ordres  règne  ,  que  l'Artiste  a 
mis  en  (envre  avec  profusion  des  Ornemens  qui  détrui:>ent  i'elfet 
désirable  ,  etc. 
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—  agréable.  Celle  où  rordoniiance  pyramidale  est  exécutée  avec 
soin  daus  toutes  ses  parties  ,  avec  des  Ornemens  de  bon  goût , 
riches  et  disposés  sans  confusion. 

—  amphjb 6 logique,  ('.elle  qui  n'est  pas  conduite  par  le  même 
homme  ;  est  rt  marquée  par  la  confusion  des  ouvrages  paiticuliers 
de  chaque  Artiste  i  celle  qui,  n'ctaut  point  caiactérisee  ,  laisse  eu 
doute  Si  riLdilice  est  sacré  ,  public  ou  particulier. 

—  asservie.  Imite  parfaitement  les  rèi:les  dt^s  Anciens  ,  sans  avoir 
égiird  aux  ingénieuses  découvertes  des  Modernes. 

—  altérJe.  Celle  où  l'on  pratique  des  mutilations  essentielles  dans 
ses  paities,  qui  ne  semblent  être  auloiisées  par  aucune  excuse 
légitime  ,  ou  dont  on  supprime  quelques  membres  dans  une 
Corniche  pour  la  rendre  plus  simple  et  lui  donner  moins  de 
hauteur. 

—  belle.  Celle  où  la  disposition  des  masses  est  heureuse,  les  détails 
mariés  avec  un  stjle  sage  ,  puisé  dans  les  p-éceptes  de  l'art  et  de 
la  vraisemblance  ,  d'un  choix  d'Ornemens  ,  de  la  perlertion  eu 
main-d'œuvre  ,  de  la  précisioii  d'appareil ,  et  de  l'attention  dans 
la  qualité  des  matières. 

—  barbare.  Celle  à  qui ,  dans  ses  parties  et  détails  ,  on  remarque 
des  pioportions  inusitées  ou  des  ordonnances  gothiques  ,  etc. 

—  consc/juente.  Celle  dont  les  parties  qui  la  composent,  rendent 
raison  des  préceptes  de  l'art ,  des  vues  du  propriétaire  et  do 
l'inteatioii  de  l'arcliitecle.  Colle  où  les  licences  sont  masquées  avec 
art  ,   où  l'on  évite  d'allier  le  geine  antique  avec  le  moderne  ,  etc. 

—  chani/fétre.  Celle  qui  a  des  rapportJ  avec  l'agriculture  ,  dont  les 
constructions  sont  rcmaïquables  par  leur  simplicité. 

—  de  convenance.  Est  remarquable  pa\-  la  disposition  et  décoration 
de  son  oidounance  ,  le  choix  convenable  des  Oinemens  et  le  heu 
où  on  l'crige. 

—  dclicate  ou  élégante.  Elle  offre  dans  sa  composition  un  grand 
iiomiue  de  [tercés  ,  un  certain  jeu  <ju  mouvement  dans  stii 
ordonnance  ,  dont  l'expression  est  Corinthienne  i  se  pratique  dans 
les  décoiatioiis  iiilérieures. 

—  dissemblable.  Celle  composée  de  différens  genres  d'Archi- 
tecture, et  dont  Id  sj'métrie  des  parties  opposées  n'y  est  pas 
observée  ,  etc. 

—  exacte.  [S'admet  rien  qui  ait  besoin  d'excuse  j  elle  veut  rigou- 
reusement que  tous  les  piéceptes  de  l'art  y  soient  avec  soin 
appliqués. 

'^'  Jéminlne  Celle  dont  l'expression  est  puisée  dans  les  pioportions 
d'J  l'Ordre  Ionique.  On  en  lait  grand  cas  et  on  la  met  en  usage 
avec  modération  et  convenablement. 

—  jrL\'ole.  Kegardée  comme  chimérique  ,  ne  laissant  voir  dans  ses 
liarsons  ni  commencement  ni  lin  \  ne  présentant  que  des 
compositions  liasardées  et  singulières  \  son  ensemble  no  satislait 
janiais  l'œil  de  l'homme  de  goût. 

^  Jruide.  Celle   qui,   quoique   régulière,    offre  des  Ornemens   de 
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petites  dimensions  sur  des  masses  considérables  j  dont  tout  sou 

ensemhie  e>t  pauvre  et  hmI  corab.ii.'. 
i—  futile.    Ceiie    surchargée    de    membres   déplacés  ,    d'Ornemeus 

mesquins  ,  etc. 
_  (grande.  Celle  où    un  seul  Ordre  occupe   toute  la  hauteur    d'une 

lûçadii ,    ou  celle  comparée  avec  u.ie  autre  ,  dont  les  proportions 

sont  n»oins  fortes. 
lurdie-    Celle  dont  toutes  les  parties  et  détails    sont   sublimes  ; 

fra»>po  l'anie,  et  la  porte  à  la  ^ra.ide  admiraiion  j  ou  lor^sque  la 

coupe  des  pierres  ou  autres  seci'eîs  de  l'art  y  sont  mis  eu  évidence 

avec  hat(iie>:e  et  parfois  avec  téméiité. 
încoTtsi queute.  Celle  où  l'on  néglige  les  convenances  en  passant 

trop  vile  du  rustique  au  léi;er. 
libre.   Exprime   dans   soa    CiisemMe    une    combinaison    qui   ne 

tient   pas  de  la  servitude  des  préceptes  de  l'art.   Son  ordon:rance 

est  simple  ,    vraie,    vraiseiîibiar>îe  ;    ses  détails  et  Oriieuie-is  sont 

mis  en  œuvre  sans  faste,  ^aus  fetVort  et  d'une  manière  libre. 
l^.(rcre.  Celle  où   l'on   met  en    œuvre    des   Ordres   délicats    qui 

dcttrmiitenl  1" Architecte  à  donner  a  son  Edliice  un  stjle  relatit  à 

ces  mêmes  ordres. 

—  licencieuse'  Crlle  où,  au  mépris  de  l'ait,  un  jeune  aitiste 
iail  i:pplicatiou  de  ce  qu'il  a  vu  ùswî^  des  productions  d'Architectes 
subalternes;  parce  que  les  abus  lui  paraissent  plus  faciles  à  saisir 
que  la  vraie  beauté  de  rAichitct ture. 

—  juale.  Céiie  qv>i  ,  s^ris  èti  e  pesante  ,  conserve  Aixas  son  ordon- 
nance un  caractère  de  fermeté  ,  assorti  à  la  grandeur  des  lieux  et 
au  «^enve  de  l'Edltirc.  On  la  co.isacre  aux  ed.dces  militaires,  au.\ 
travaux  pnbùts  ,  etc. 

—  inystcrieuse.  Celle  où  r.Architccte,  par  son  art,  masque  une 
partie  de  l'iipp^'re.l  ,  et  ne  iuJs>e  e:jtrevoir  que  les  rèi,les  les  plus 
aoprouvcts-  l  lie  ménage  à  propos  des  jouis  dans  des  lieux  sacrés, 
des  issuo.-*  et  dé^agemetis  dlficiles  à  parcourir  ,  etc. 

—  de  mode.  Ctlie  qui ,  pesante  ,  frivole  ou  délicate  ,  se  plie  au  gré 
des  pcison:ies  qui  la  mettent  en  œuvre.  Elie  ne  montre  rien  de 
const.in:  dans  ses  régies  ,  de  certain  dans  ses  formes  ,  ni  d'inté- 
ressant dans  ses  détails. 

■—  niévlate.  Celle  où  les  Détails  et  Ornemcns  ont  moins  de  saillie 

que  îes  règles,  pour  les  mettre  en  harmonie  avec  le  point  de  vue. 
noble-  Celle   traitée  en  grand  ,  pour   Temples  ,  Editices  publics  , 

P.iiais  ,    etc.  ,    où   l'on    tait   un   choix    des    Ordres    qui    amènent 

naturellement  à  leur  suite  des  Ornemcns  riches,  mis  en  œuvre  par 

nécessité. 
•—  naïve.  Celle  dont  l'ordonnance  simple  n'a  q-jn  la  prétention  qui 

lui  e^t   propre  ;   iie  tient  ai  de  la  stérilité  ,  m  de  la  prodigalité  , 

et  plaît  à  tous  les  yeux. 
m^  naine.  Celle  mise'en   œuvre  avec  des  dimensions  minimes  à  un 

grand  corps  i'e  l?àt"nieiu. 
^originale.  Celle  où  luu  s'ccaite   des   préceptes   de  l'art,  pour 
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répandre  des  formes  intéressantes,  allégoriques  et  convenables  au 
lieu  où  on  la  pratique. 

—  pjramidale.  Celle  où  l'on  élève  un  dernier  étage  au  -  dessus  da 
ceux  qui  tenniiient  la  partie  supérieure  de  son  principal  corps-de- 
lo^is,  ou  que  l'on  donne  beaucoup  de  saillie  aux  avant-corps  \  en 
sorte  que  le  principal  cojps  pjraniide  sur  eux. 

. —  paus're.  Ne  remplit  ni  l'intenlion  du  Propriétaire  ni  l'objet  que 
l'architecte  s'était  proposé.  Celle  qui  au:  ait  du  être  simple  au  lieu 
d'être  surchargée  d  Orueinens  et  de  détails  insii^nilians. 

—  5//^///?/^.  Excite  dans  le  spectateur  une  admirable  contemplative. 

—  srrnctriqiœ.  Regardée  comme  ennemie  du  contraste,  pai*  la 
régularité  et  la  disposition  des  membres  qui  composent  l'ensemble 
de  1  Edifice  où  elle  est  strictement  observée. 

—  symbolique.  Mise  en  usage  dans  une  décoration  ;  est  puisée 
dans  le  motif  qui  fait  ériger  l'édifice  ;  lorsque  chaque  Ordre  s'y 
ti  ouve  placé  convenablement  ,  comme  le  Toscan  pour  les 
Ouvrages  militaires  ,  le  Dorique  dans  les  ouvrages  sacrés  , 
l'Tonique  dans  les  Maisons  de  plaisance  ,  le  Corinthien  dans  les 
Palais,  et  le  Composite  pour  les  Ictes  publiques. 

—  unie.  Consiste  à  renfermer  dans  un  projet  la  solidité,  la  commo- 
dité et  l'ordonnance,  sans  que  ses  paities  ne  se  portent  atteinte, 
c'est-à-dire  que  l'on  ne  met  en  usnge  à  un  même  étage  que  des 
colonnes  ou  pilastres  de  mêmes  proportions  et  des  Oinemcns 
analogues  et  combinés  d'après  l'impoi  tance  du  sujet. 

—  vî\ii(i.  Conserve  dans  toutes  ses  pai  ties  le  stjle  rpii  lui  est 
propre,  saus  aucun  mélange j  son  caractère  est  décidé  en  mettant 
chaque  chose  à  sa  place. 

—  vidi'^cmlyliihle.  Ne  plaît  qu'à  la  raison  éclairée;  prend  sa  source 
(lu  lieu  où  on  la  met  en  usage.  Elle  déroge  souvent  des  préceptes 
Dour  se  raccorder  avec  l'ensemble  des  localités. 

—  varice.  Ainsi  appellée  de  ce  que  les  Ouvertures  ,  les  Ordres  ,  les 
Ornemens  ,  etc.  ,  n'ont  pas  entr'cux  les  mêmes  dimensions  ; 
nécessitée  souvent  par  les  localités  ou  le  point  optique  qui  exige 
de  la  vaiiation  pour  éviter  une  répétition  monotone  que  réclame 
souvent  l'égalité  des  vides  et  des  pleins  qui  sont  plutôt  une 
stérilité  qu'une  beauté  de  symétrie. 

—  virile.  Ne  diffère  de  la  Mâle  qu'en  ce  que  l'ordre  Doiique 
|);éside  à  son  ordonnance. 

—  vague.  On  donne  ce  nom  à  l'ordonnance  d'une  décoration, 
Idrsque  ,  dans  ses  masses  ,  on  a  laissé  à  désirer  une  certaine 
quantité  de  membres  ,  ou  qu'elle  offre  des  nus  ,  des  saillies  qui  ne 
sont  point  en  harmonie  avec  le  caraclèie  de  l'édilice. 

•—  terrible.  Son  expression  forte  annonce  à  son  extérieur  de  la 
solidité  dans  la  construction  ,  tant  par  la  fermeté  de  ses  memf>res 
que  j)ar  le  choix  des  matières  cpie  l'on  y  emploie;  elle  convient 
aux  prisons  et  autres  lieux  de  force. 

An(  iiiTRwr  ,  y.  /'  Une  des  parties  de  l'Entablement;  représente  une 
Poutre  placée  immédiatement  ^\xv  les  Chapiteaux  des  Colonnes  ; 
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difrérente  suivant  l'Ordre  duquel  elle  dépend.  La  Toscane  a  un 
laree  bandeau  courouné  d'un  lilet.  l  es  Dorii:ue  et  Conivosite  ont 
deux  faces,  dont  Initeueuie  eàt  plus  iar^e  que  la  supérieure. 
Les  Ioni(/ue  et  CoriiitJiienne  ont  trois  faces. 

—  coupée.  Interrompue  dans  une  dév^^oiation  ,  pour  faciliter 
i'e.\Iiaussement  des  croisées  dont  les  sntabUmens  sont  élevés. 

mutilée.  Celle   où  l'on  a  retranché  la  saillie  ,    qui   présente   un 

parement  semblable  à  laFiise,  propre  à  recevoir  des  inscriptions. 

Architrave  ,  ée  ,  adj.  Se  dit  d'une  Corniclie  uù  l'on  a  supprimé  la 
Frise. 

Ar.cnivES  ,  S'  f.  pi.  Grandes  Salles  voûtées  ,  où  l'on  dépose  des 
Papieis  ,  l'ities  ,  etc. 

Af\(.'HVOLTE ,  s.  f.  Arc  contourné  et  orné  de  moulures,  qui  sont 
décrites  parallèlement  à  la  li^^'ie  d'ouverture  de  l'arc  ,  dont  les 
extrémités  partent  dos  impostes,  soiit  diiférentes  à  chaque  t>i'dre  : 
la  l^oscane  n'a  qu'une  simple  face  ;  les  Dorù^ue  et  Ionique  ont 
deux  faces  couronnées  ;  les  Corintliieane  et  Composite  ont  les 
mômes  moulures  que  leurs  Arcliili'aves. 

—  retournée.  Contourne  son  bandeau  sur  l'imposte,  et  se  réunit  à 
un  autre  adjacent. 

—  rustique.  Les  Voussoirs  sont  figurés  par  des  Joints  ordinaires  ou 
des  Bossages. 

Ardoise  ,  s.  f.  Pierre  tendre  bleuâtre  qui  se  débite  par  feuilles  ;  sert 
à  couvrir  les  combles  des  Bàtiniens.  Cliaque  paj  s  en  produit  de 
quaiilés  ■litiéi'cntes  ,  reconiioes  sons  ditlérens  noms.  On  en  trouve 
de  très-dure,  avec  laquelle  on  lait  des  Tablemens ,  des  Taoles 
qui  imitent  parlaitement  le  marbre.  Celle  qui  est  mince  ,  avec 
grains  fins  est  la  meilleure.  Ardoisière  ,   lieu  où  on  l'extiait. 

Ar»K?{E  ,  s.  f  Nom  qu'on  donnait  autietois  au  sable  ,  mais  qui  ne  se 
dit  plus.  Chez  les  Anciens  ,  est  remplacement  ,  dans  un  amphi- 
théâtre ,  ou  les  Gladiateuis  combattaient.  On  a  donné  ce  nom 
parfois  à  l'Amphithéâtre. 

Aréner  ,  V.  71.  Coips  qui  s'abaisse  ou  s'affaisse  par  trop  de 
pesanteur. 

Aeé^fax,  euse  ,  adj.  Sablonneux  ,  en  pailunt  de  la  composition  du 
mortier. 

Am':osTYLE  ,  s.  ni.  Disposition  des  colonnes  espacées  les  unes  des 
aulies  de  quatre  ou  cinq  diamètres. 

Arfotectomqle  ,  s.  f.  Partie  d'Architecture  militaire  ,  comme 
Relranchemens  ,  Ponts  de  bateaux  ,  Redoutes  et  autres  ouvrages 
de  caufpai^ne. 

Arète  ,  s.f'  0\\  dit  vive-  ar'he  .,  en  parlant  d'un  angle  de  pierre, 
de  i)()!s,  de  fer,  etc.  On  dit  voûte  d'arcLe  ,  lorsque  le  trait  est 
coupé  d.agon.ilement. 

•—  de  Lunette.  An^le  où  la  lunette  se  croise  avec  le  berceau. 

Ai-.ÈTiER. ,  s.  m.  Pièce  de  bois  dclardée  (jui  forme  l'angle  d'une 
cioupe  ,  s'.ir  laquelle  un  fixe  les  chevions. 

—    de  Plomb,    i'abie    eu    plomb  laminé    qu'on    place    au    bas    de 

ïArëticr 
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V Arêtier  de  croupe  ,  lorsque  le  comble  est  couvert  d'ardoises,  de 
tuiles  plûtes  ,  etc. 

Arètiehes  ,  s.  J'  pi.  R^vètemens  ou  Euluits  de  plâtre,  moitier  ou 
ciaienl ,  que  les  Couvreurs  nietteut  aux.  dii|^!es  de  lu  croupe  d'un 
comble  couvert  de  tuiles  ,  etc. 

Argile  ,  s.  J".  Terre  jurasse  ;  sert  pour  les  Batardeauv  ,  les  Citernes, 
les  constructions  de  murs  et  ouvrages  de  Poleiie  ,  tels  que  bois- 
seaux ,  Bourneaux  ,  Carrons  ,  Flanelles,  Tuiies  et  autres. 

AniTHMKTiQUE  ,  S.  f.  Scleuce  des  nombres  ,  utile  dans  la  majeura 
j)artie  des  opr-ralious  de  l'Architeriure. 

ARMATURE  ,  5j^  Se  dit  des  Baires,  Clefs,  Boulons  ,  Etriers  et  autres 
liens  de  fer  qui  letiennent  un  grand  assemblage  de  charpente,  etc. 

Armtts  ,  S-  f'  pi  Attributs  de  q  lelques  Empires  ,  Royaumes  ,  etc.  , 
faits  eu  Ornemens  de  Scui[)ture  ,  de  Peiuture  ,  places  à  i'enaïuit 
le  plus  apparent  d'un  Edifice. 

Armilles  ,  s.  f.  pi.  Trois  petits  Filets  placés  au-dessous  du  quart 
de  rond  du  Chapiteau  Dorique. 

Ar\MoiRi',  s.  f.  iVleuijie  de  bois,  en  forme  de  Buffet,  propre  à 
etjtreposer  du  linge. 

AnMOiniFS  ,  s.  f.  pi.  Armes  de  famille  ,  sculptées  ou  peintes. 

Aronoe  ,  s.  f.  Entaille  p'jur  un  assemblage  plus  large  en  dehors 
qu'en  dedans. 

Arff.nt  ,  ^.  m.  Ete.idue  de  Terre  ordinhirement  de  cent  Perches 
carrées. 

Arpentage  ,  S.  m.  Mesurage  des  terres  par  Arpent. 

Arpcmter  ,  V.  a.    Toiser,  métrer  une  éLenlu'.*  de  terre. 

AhPFNTEUB  ,  S-  m  Homme  intelligent  en  Géométrie  théorique  et 
pratique,  qui  mesure  les  Terres,  Bois  et  autres  lieux  quelconques, 
en  dresse  des  Cartes  tupographiques  ,  délivre  des  Bidietins  ,  pro- 
cède au  placement  des  liriiiles  et  au   partage  des  héritages. 

Arrachement  ,  s.  m.  Pierres  d'.tlente  laissées  en  élevant  un  mur 
ou  que  l'on  arraefie  pour  former  liaison  avec  les  Constructions 
qu'on  y  a«losse  ;  se  dit  aussi  des  pierres  qu'on  arrache  pour  faii© 
place  aux  premières  retombées  d'une  Voûte  ou  Arc. 

Arrkter  ,  s>.  a.  S'entend  de  dltiérentcs  manières  dans  l'art  de  la 
construction.  On  dit  arrêter  une  pierre  ,  la  poser  et  fixer  ,  afin 
qu'elle  ne  varie  pas  ;  arrêter  des  scjlives  ,  les  sceller  en  plâtre 
ou  maçonnerie;  arrêter  des  Boiseries,  Chambranles,  Cadres,  etc. 
c'est  les  li\er  au  moyen  de  Happes,  Pattes,  Crampons,  etc., 
scellés  à  plâtre  ou  plomb;  arrêter  un  Arbuste,  une  palissade  dit 
charmille  ,  etc.  ,  c'e.st  les  tailler  à  une  (erfaiue  hauteur. 

ARiniiBK-BoL'TiguE  ,  S.  f.  I.ieu  contigu  à  une  Boutique  ;  sert  d'Entre- 
pôt pour  les  marchandises. 

ARRiÈnE-CHOECR,  S  m.  Emplacement  derrière  le  grand  autel,  contenu 
dans  le  corps  de  l'I.gliae  ou  sep.né  [)ar  un  mur  où  l'on  a  praticjué 
des  ouvertures  pour  établii-  la  communication. 
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Areif.rf.-Gof.ps  ,  s.  771.  Partie  reculée  qui  sert  de  fond  à  un  avant- 
corps. 

Abiîière-Colr  ,  s.  f.  Dans  un  corps  de  Rà'iir.ent ,  sert  à  éclairer  les 
moindres  appni  îeniens  ,  leurs  dcpeiidances  ainsi  que  les  Eàcaliers 
<i(t  dégagement  ,  etc. 

ARRikRE-VoussuRE,  f-.  f.  Voute  en  dccliarce  jetée  derrière  le  Tableau 
d'une  Plate-Banîie  ^  sert  de  couronnemeat  à  l'embrasure  d'une 
Foi  te  ou  d'une  Fenêtre. 

—  de  Marseille.  Cintrée  par  -devant  et  bombée  par-derrièie,  pour 
faciliter  l'ouverture  des  vantaux  de  Fermetures. 

—  de  Sdint-Aiiloiiie.  En  plein  ciuLre  par  -  derrière  et  bombée  en 
FrotiL 

—  rJi;lce.  Celle  qui  est  droife  pnr  S'->n  Profil. 

Arro.'-.'VGe  ,  s.  ni.  Ait  de  diiij;er  el  étcibiir  des  (^anaux  ,  Portages  et 
auties  ouvrages  qui  tacilitenl  la  conduite  des  eaux  dans  toutes 
les  parties  d'une  Prairie  et  autres  lieux  qu'on  veut  attérir. 

Akse>al,  s.  772.  Plusieurs  Bàlinieus  ,  Cours,  Placages,  etc.  qui 
conlienneut  des  Salies  d'Armes  ,  des  Ateliers  où  l'on  fabri-^ue  tout 
CH  qui  a  rapport  à  l'arnif  rnonl  de  l'artillerie  ,  etc. 

. de  marine.  Bàtimens  et   déi  (îndanre'î   sur    un  Port   de  mer  ,   qui 

servent  de  logemeus  aux  Officiers  de  marine  ,  d'Entrepôts  et 
Fabriques  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  construction  et  armement 
des  Vaisseaux. 

Ar.T,  5.  Tii.  Ce  mot  se  dit  înitant  des  préceptes  que  des  opérations  où 
i'eiprit  a  plus  de  part  que  la  inain  i  c'est  pourquoi  on  dit  qu'un 
ouvia:;e  est  profilé  ,  dessiné  ou  modelé  avec  art  lorsqu'on  y 
recooiuiît  le  jugement  et  la  correction  de  celui  qui  l'a  fait. 

Artisan  ,5.  r>i.  Ouvrier  qui  tiavailie  dans  l'art  de  la  mécanique. 

Ar  risTE  ,  s.  m.  Celui  q«û  travaille  dans  un  art  où  la  main  et  le  génie 
concourent,  ou  qui  cuilivo  et  fait  prolession  d'arts  libéraux. 

Ap.tisteme^t  ,  adw  Arranger,  ajuste)'  avec  art  un  objet  quelconque. 

AsFvcT  ,  s.  m.  Vue  d'une  Façade  ,  d'un  Portail  ,  d'un  Bâtiment  ou 
autres  corps  ,  par  rapport  à  ceux  qui  les  regartlent. 

Asphalte  ,  s.  m.  Espèce  de  Pierre  ou  matière  minérale  avec  laquelle 
on  fait  un  ciment  qui  résiste  à  l'eau. 

As>i'MîîLAGE  ,  s.  m.  INlauière  d'enlacer  des  parties  entr'elles  ,  afin  de 
ne  former  ensuite  ciu'un  tout. 

—  EiV  Charpenterie. 

j}fir  tenon  et  n/urloi'^e.  Fait  d'une  entaille  qu'on  nomme  rnorfoise 

piopre  à  recevoir  l'about  d'une  pièce  de  bois  qu'on  nomme  tenon  , 
aiièté  ensuite  par  des  chevilles. 

—  //  clcj'.  Fait  par  des  tenons  à  deux  bouts  appelés  Clef  s  \  sert  à 
fixer  les  abouts  des  pièces  de  bois  qu'on  met  en  usape  aux' 
combles,  t;>ls  que  Sabbères  ,  Panes  ,   Faîtapes  ou  Plate-formes. 

—  par  entaille  Fait  par  deux  entailles  à  demi  épaisseur  j  sert  à 
jo'ndro  ,  bout  à  bout  ou  en  retour  d'rquerre  ,  deux  pièces  de  bois 
i-(:!cniu'i  p.ir  des  chovillcs  ou  liens  de  lei.  (Jn  fait  aussi  des 
eniuilles  a  ijueue  d'urondo  ou  en  triangle,  etc. 
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^"par  emhrcvement.  Fait  d'une  entaille  qui  reçoit  le  bout  démaijîri 
dune  pieCfc  de  bois,  saii-*  F-iiuii  ni  ,M  'rKM-sc;  ;  se  piiiUj'ie  uussi 
pa!  deu\  Tenons  fVottans  pusés  en  dérhaigc  ddos  leurs  Mot  l"Nt!j. 

^^  en  crémaillèi e.  Fait  d'ttiit.i, lies,  o.i  injniè.e  de  denl^,  »{iii  «>'e(i<  us- 
treiit  les  uii«s  dans  les  auttes  ;  sert  à  jojndie,  de  bojt  a  Lotit  , 
deux  pièces  de  bois  qui  demandent  une  grande  loii joueur  ,  itis 
qtic  Tiians,  Eiilraits,  etc. 

—  en  trlançle.  Se  fait  poui-  enter  deux:  fortes  Pièces  de  ftois  posées 
à  piumb  du  nioyea  de  deux  Tenons  tria.ifjulaii  ea  à  bois  de  li!  de 
pareille  long^jeur  q-ii  s'encastrent  dans  deux  autres  semblables  j 
les  joiitls  ne  p.iraisient  qu'aux  arèles. 

—  E.v  MEyuisEniE. 

^-  carré.  Fait  carrément ,  par  Tenon  et  Mortoise  ou  par  Entaille  à 
deipi-épaisseur  de  bois. 

—  à  bouenient.  Ne  diftère  de  l'assertiblage  carré  qu'en  ce  que  la 
mouLiie  qu'il  pot  te  a  son  purement  est  coupée  eu  A  :^iet. 

•—  à  Anglet.  Fuu  en  diagonale  sur  la  iargcui  d  .  buia  qu'on  lie  par 
tenons  et  niortoiscs. 

—  enfaïuse  coupe.  En  onglet  et  hors  d'é^uerre,  forme  un  angle 
obtu>  ou  aigu. 

—  à  clef.  Celui  qui,  pour  joisidre  deux  ais  dans  un  pnnnra  1,  se  (nit 
par  des  (2lefs  ou  Ten'.  ns  p>rdus  de  bois  de  til  ,  nit-itoi^e  d© 
chaque  coté  ,  colics  et  chevillés. 

—  à  (jucue  d'aronde.  Se  fait  en  triangle,  à  bois  de  fil  ,  pour  joindre 
deux  ai»  bout  ^t  liout. 

—  à  queue  percée.  Se  fait  par  Tenons  à  queue  d'aroi.de  qui  entrent 
dans  les  mortoiscs  j>our  assenjblcr ,  carrément  ou  en  rtiuur 
d'équerre  ,  djux  planches. 

—  à  queue  perdue.  N'est  différent  do  !a  fj.ieue  percée  qu'en  ce 
que  ses  Tenons  sont  cachés  pai  un  recouvrement  <ie  demi-épaisseur 
de  bois  de  fil  e^,  à  anclet. 

—  en  adetit  ,  ap[»elé  aussi  grain  dorge.  Sert  à  joindre  deux  ais  par 
leur  épaisseur,  en  pratiquant  une  Languette  ti  iangulaire  qui  entie 
dans  une  rainure  en  ;u\_let, 

Asst:oir  ,  V.  a.  Poser  de  niveau  les  premières  pierres  d'une  fondation 
qiielconque  ;  se  dit  d'un  Fablement ,  d'un  Pavé  et  autres  ouvrages 
susceptibles  d'être  serrés. 

Assise  ,  s  f.  Rang  de  Pierres  taillées  et  appareillées  de  même 
hauteur,  posées  de  niveau  ou  rampantes,  souvent  iiiterronipuej 
par  des  ouverture>  de  Portes  ou  Fenèli  »  s. 

Astragale  ,  s.  m.  Petite  moulrre  ronde  qui  environne  le  Chapiteau 
ou  la  Base  d'une  (>olnnne.  Quand  cette  moulure  est  a'Ileurs  on  la 
nomme  bngriette  ;  ltU's<[u'iMi  y  taille  des  g'  .jmis  ronds  ou  oblongs 
comme  des  Perles  ou  Olives  ,  se  nomme  cfinpelet. 

Arrr.iFk  ,  s»  ni»  Se  dit  des  fiatimeus  cl  autru:>  conitructioiis  qu'on 
ëdiHe. 
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—  public.  Cel'îi  où  l'on  fait  tiavniller  les  soldats  en  tems  de  pa^x,  ou 
e.»  hiver,  les  pauvivis  gens  ,  à  d^s  Déblais,  Remblais,  Teiiasse- 
m-us  de  Qunis,  Ctiaussées  et  autres  uuvrages. 

—  de  Peintre  ,  de  Sculpteur.  Local  où  ils  travaillent.  On  <lit 
également  un  atelier  de  Chaipenterie  ,  de  Menuiserie,  d'Lbénis- 
terie  ,  etc. 

Atlaates  ,  s  f- pi.  Figures  qui  tiennent  lieu  de  Colonnes  j  servent 
à  siippoi  ter  (lo.>  Entableniens  dans  le  genre  des  r.nia!  des. 

Atre  ,  s.  m.  Foj^er  où  l'on  tait  le  feu  dans  une  Ciiambie  ou  autres 
lieux. 

Attem'e,  s.  m.  Se  dit  des  pierres  laissées  d'espare  en  espace  en 
saillie  à  l'extréiriiic  d'un  mur  pour  former  une  iidiSon  avec  celui 
qu'on   pourra  _)   adosser. 

AiMCMiGîS,  s.  m.  pi    Colonnes  carrées  appelées  Pilastres. 

AiTiQUE,  s.  m.  Bâtiment,  chez  les  Ailiéuitus  ,  d<'nt  ie  couvert  ne 
paraissait  pas.  On  do  ine  aiij<nird'.iui  ce  nn.Ti  à  un  Etiige  qui 
t*.  rniine  une  façade,  qui  n'a  de  liau  eur  qae  les  doux  tiers  de  l'Etage 
inférieur  j  se  dit  aussi  des  EuLiesols  qu'on  psatique  par  lois  au- 
dtssus  de  chaque  Etage,  qui  en  dépendent  et  servent  de  lugemens 
aux  domestiques. 

^-  continu.  Règne  sans  interruption  autour  d'un  Bâtiment. 

—  interposé.  Disposé  entre  deux  Etages  ;  est  souvent  décoré  de 
Coloniies  ou  de  Pilastres. 

m—  circulaire.  Exhaussement  en  forme  de  grand  Piédestal  rond, 
souvent  percé  d'ouvertures  carrées  ou  en  arcades. 

de  comble.   Piédestal    en    maçonnerie    ou   de    bois,    revêtu   en 

plomb,   etc.;   sert   de  Balustrade    aux  Terrasses ,   Plate-formes, 

Belvéders  ,  etc. 
m^  de  cheminée.   Revêtement,   en    plâtre,   bois   ou    marbre,   d'un 

Manteau    de   Cln minée   ,     depuis    la     'l'ablette    du     chambranle 

jusqu'à  la  première  Corniche. 

^anx.  Piédestal  an-ilessus  de  la  Base  des  Colonnes. 

ATiiTLbE,  s.  f.  l'n  Peinture  et  Sculpture  ,  le  geste  et  la  contenance 

uts  figures  qu'on  représente. 
ATTniDVTS  ,  s.  m.  pi.  Symboles  qui  servent  à  distinguer  et  caracté- 
riser  certaines  fr^ures    de  S<  ulplure  et    de  P^'iuture.  Une  massue 

est  l'attribut  d'Hercule;  une  Palme  celui  de  la  Vittoire  ,  etc. 
AvANcn,   s.  f.  se  dit  d'une  Corniche,    d'un  Cordon,  d'un  Balcon  , 

<!' viae  Maison,    etc.    qui    sont   en   saillie   sur    la  voie  publique  ou 

j^ai  Liculière. 
Avam-Hec  ,  s.  m.  Pointe  ou  Eperon  qui  avance  en  amont  de  la  Pile 

d'un  Pont  ;  sert  à  fendre  l'eau  et  détourner  les  corps  qui  ponriaiejit 

(.bstruer  le  passage. 
AvA>i-CoRps  ,  s.  m.   Partie  d'un  Bâtiment   en   saillie   sur    un    fond 

quelconque,  tels  que  PiUstres,  Moalans,  etc.,  daiis  la  déco. atioa 

d'une  iaçadc. 
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Avant-Cour  ou  Anti-Coub  ,    s.f.   Celle   qui  précède  la  principale 
Cuur  et  qu'  lui  sei  t  de  liega^euiuiit. 

AvA^r-L)uL  ,  S-  m.  Pilottigo  qu'un  pratique  au  bord  d'une  Rivière  ,- 
avant  de  conïinonrer  nu  C^jai  ou  Jcs  Fdes  et  C  niées  d'un  Fo.it. 

AvArvT-Fus5É  ,  s-  rn.  Pratiqué  le  loug  de  la  contr'tacarpe  du  coté  do 
la  camp.»{;ne. 

Avant-Logis  ,  s-  m.  Les  anciens  en  distinguaient  de  cinq  genres  :  le 
l^oscan  av.ill  ,  sui-  le  pouitour  de  sa  Cour  ,  un  auvent  et  point 
de  colonne  ;  le  'Jctrastrle  était  ilécoié  ne  quatre  colonnes  civec 
un  auvent;  le  Corinthien  était  décoré  de  cet  ordre;  le  Testitiidiiié 
décoré  de  Portiques  et  Galeiies  couveites  par  dts  VoÛ!es  d'arcte  , 
et  le  D 'couvert  di>nt  ia  tour  qui  n'avait  m  Portiques,  ni  Gakrits' 
ou  Péristyles,  ni  auvent  en  saillie. 

Avant-Mlb  ,  s.  m  KtiiMi  en  avant  d'un  autre  ,  pour  des  Terrasses  , 
des  Fondations,  de«<  Ccuilrelorts  ,   etc. 

AvA>T-PiKU  ,  s-  rn.  Pelit  Poteau  ,  renlorcé  en  grosseur,  qui  sert  à 
tenir  aplomb  un  pieu  qu'on  enfonce  avec  une  sonnette,  eic.  se  dit 
aussi  d'un  pal  de  ter  pointu  avec  lequel  on  pratique  des  tious  dani 
la  terre  pour  v  piarer  des  Jalons  ,  dei  Piquets  ,  des  tchalas  pour 
Treillaj^es  et  autres. 

AvA.\T-Pi>nTAiL  ,  s.  m.  Grande  Porte  d'entrée  d'un  Clos  ,  d'un  Parc 
et  autres  Enceintes. 

Av^NT-ScENE,  s.f-  Partie  d'un  Tbéâtre  depuis  les  décorations 
jusqu'à  l'orchestre. 

AvA>T-'roiT  ,  s.  ni.  Partie  de  couvert  qui  dépasse  le  nu  d'un  mur 
en  dehors  ,  etc. 

AvF.x  ruRiNF,  ,  ç.  f.  Pierre  piéi^ieuse  d'un  rouge  brun  semé  d'une 
infinité  de  points  d'or  très-brillans.  On  en  (ail  des  petites  colanne» 
pour  les  rabernacles  et  autres  décorations  d'autels.  On  la  contre- 
lait  par  une  composition  de  verre.  On  en  trouve  une  qualité  en 
Provence  qui  se  <  a^sc  facilement,  ayant  été  exposée  au  soleil  i 
sert  à  graveler  les  allées  de  jardin  où  elle  fait  un  bon  effet. 

AuniER  ou  Aunotn  ,  s.  rn.  Partie  tendre  et  blanche  du  bois  ,  près  do 
l'écorce  ,  sujette  à  se  gâter  et  à  être  piquée  par  les  vers. 

Auditoire  ,  5".  rr?.  Salle  où  Wm  rend  justice  ,  ou  tout  autre  lieu  ou 
l'on  fait  quelques  discours. 

Avenue  ,  s.f.  Grande  allée  ,  plantée  d'arbres  convenables  au  sol,  k 
la  décoration  d'un  Château  ou  Maison  de  plaisance  dont  elle  est 
l'ornement ,  avec  contre-allées  ,  ordinairement  de  U  moitié  de  sa 
laigeur. 

—  Jùi  Perspectiie.  Plus  large  à  un  bout  qu'à  l'autre  ;  fait  «ju'étant 
placée  au  petit  bout  ,  elle  paraît  plus  longue  et  parallèle. 

Auge  ,  s.  f.  Cuve  en  pierre  ou  en  bois,  dont  on  fait  usage  dans  une 
cuisine,  pré*  d'une  [»oinpe;  sort  à  abreuver  «les  bestiaux  d.iii>  une 
Ecuiie,  etc.  ;  se  dit  au>si  (ia^  vases  dont  les  matons  et  plàlilcr* 
»e  servent  pour  gâcher  leui  p  àtre  ,  etc. 
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AvGTT  ,  ^.y?  Contenu  d*\in°  A'^^n  ,   dvit  les  pHtriers  et   maçons  se 

jerveol. 
AroiTE  ,  s.  f.  Pierre  P'-éieusc  ,  coaleur  vert-Dale. 
Al  r.iiirvrjiTio>5  ^  s.  f  pL   Se  dit   des   ouvrages   faits   en   pUis   d'un 

iiiarcue  par  coDieiit^oa,  i|ui  :»e  paient  pai  cituuation.  à  l'amiable 

ou  à  din*  »iT>|»ert5. 
Al  î^voLE  ,  S.  f-  CouroDue   lumineuse  qui  sert  à  onier  la  tête  d'un 

>ci  al- 
Al  TEL  .  S.  m.  Table  de  figure  carré-long,  très -élevée  ;   sert  à  dire 

la  m»  s»e  ùessus.  Se  dit  aussi   de   tous  ses  acces>Lires,    qui  sont 

susceptibles  a'Oniemeus  en  Scuipine,  Dorure,  Peinture,  etc. 

—  ]il..:tre  <  elui  qui  est  placé  au  GKœur  de  l'Fslise. 

^-  iioié  ?ic!cé  au  centre  du  Chœur  et  quelquefois  de  l'Eglise , 
P'cseute  pluMturs  f^ces  cù  des  Piètres  peuvent  au  même  instant 
oâicit  T. 

—  des  Parens  Fiédtstal  carre  ,  rond  ou  trianj:ulaire  ,  orné  de 
Siuip..uie  .  de  ba^'-deliels ,  dln-cr.plions ,  etc.,  sur  lequel  oa 
hiiïUit  les  v.ctiirts  saciiiices  aux  Idoles. 

Avviyr,  s.  m.  Pianci-cS  ue  ditiérentes  épaisseurs  et  largeurs, 
supportées  oar  Q*ts  coibeai:^  ou  lui. soles  de  ter  ,  de  Ixis  ,  etc.  ; 
servent  <•  écartei  Its  «-aux  qui  poun  ai^'nt  flucr  contre  des  murs  , 
des  Fuit-ijiotS,  des  Fcin;etures  de  Magasins,  etc. 

Axe  ,  5  m.  Lijine  ^jU*oîi  suppose  passer  par  !e  centre  d'un  cvlindre, 
don  l^àl  de  Cuionue  ,  d'une  Boule  ,  d'un  Glot»e  ,   etc. 

—  Spiral.  Tourné  en  vis .  pour  tracer  les  circonvolutions  en 
dehors  d'une  Colonne  torse. 

—  de  la  f^olute  Ionique.  Ligne  tombant  aplomb  ,  passant  par  le 
milieu  «Se  Toeil  de  la  Volute. 

A^L  B  ,  oT.  m.  Sorte  de  minéral  dont  on  fait  un  beau  bleu. 
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JÎac  ,  s.  m.  Bateau  avec  ou  sans  pont;  sert  à  passer  une  ^i^^êre. 

bArii»Eo:w  ,  j.  ni.  Peinture  Gout  le  toud  est  jau.je  avec  de»  taches  de 
diitc renies  couleurs. 

BjiriiGEO»ER  ,  ¥.  a.  Donner  une  couleur  en  badigeon  à  un  mur. 

Ïîagxe,  5^.  m.  Lieu  où  l'on  iern.e  le^  turçats. 

b^ciETTE  ,  s.  y.  Petite  mouluie  londe  ,  sur  laquelle  on  taille  quel- 
quetuis  des  orneniens  eu  manièi-e  de  hubans  ,  Feuilies  de  Chêne  , 
bouquets.  Bi anches  de  Laurier;  nommée  aussi  Astrasale. 

BjkBis,  s.  m.  ELspcce  de  Chapt-ron  bon:be,  qui  sert  de  couron- 
nement aux  Muis  d'un  Quai,  d'une  Terrasse,  d'un  Paiapet  de 
peut  ,  de  Clôture  ,  etc. 

BjkiE,  s.  f.  0»»vertures  quelconques  de  Portes  ou  Feuéties. 

Bajgaoik,  s.  m,  Ltablissement  de  Bain. 
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BArGXOiHE  ,  s.  f.  Vase  de  différentes  formes,  propre  h  contenir  l'eau 
Donr  se  baijzner. 

Baiv,  s.  m.  En  Maronncrin  ^  c'est  poser  les  pierres  ou  cailloux  sur 
iiîie  épaisseur  cou venaljlc  de  mortier. 

Bai  vs  ou  Thermes,  s.  m.  pi.  Chez  les  Aiirîons,  étriient  des  batimcns 
qui  avaie  it  plusieurs  Cours  et  des  iirantles  vSalles  ,  pour  i'usago 
particulier  des  homines  et  des  femmes.  Au  miiie*  de  cliaqiie 
salle  ,  un  v  pratiquait  au  {j;rand  Bassin,  en^outé  de  (iradiîîs  et  de 
Portiques  ,  et  à  coté  du  bain  ,  des  cuves  d'où  Ton  faisait  couler 
la  quantité  d'eau  chaude  et  froide  nécessaire.  Près  dts  salles 
étniorit  les  Etuves  sèches  pour  faire  suer. 

—  'M<,,]eriif<i.  On  eu  élève  journellement  de  très-beaux  ,  distribués 
Commodément  et  richement  décores. 

—  Naturels.  Ceux  où  l'on  fait  usap;e  des  eaux  minérales  et  m'rl'ri- 
nales.  Le  même  ^e;ire  de  construclion  convient  à  ces  étdbhs- 
semens. 

BAioirs.^.y^  pi.  Coussinets  qui  sont  fixés  aux  Jumelles  du  tire- 
^domb  (11  vitrerie. 

BAr.Af  ,  S-  ni.  Plusieurs  verges  minces  liées  ensemble  ;  sert  à 
rustiqufjr,  ci'épir  on  étendre  une  couclie  de  moitier  sur  un  mur,  elc. 

Ba^-con  ,  s^  ru.  Plate  -  forme  établis  en  saillie  sur  une  façade  de 
Bâtiment,  de  Terrasse ,  etc.  j  suppo.té  par  dos  Corbeaux  ,  des 
Consoles  ,  des  Colonnes  ,  des  PiliLT.s ,  etc.  On  appelle  e^cof•n 
Balcon,  des  Balustres  carrés  ou  ronds,  faits  de  Pierre,  de  IMarbre 
ou  de  Bois  ;  ou  un  assemblaize  fait  de  moutaus  et  dy  t!'.'>vcrses  de 
fer  ,  bronze  ,  cuivre  ,  etc.  ,  qu'on  place  en  hauteur  d'appui  aux 
Portes -fenêtres  ,  elc. 

B.VLnAQnv  ,  s.  m.  Sorte  de  Dais,  orné  de  Pilastres,  Colonnes, 
Sculpture  ,  etc.  ,  sert  à  couronner  un  Autel ,  un  Catafalque  ,  un 
Lit  de  paradi'  ,  etc. 

BA'.ÈvaE,  sj'  Paiement  d'une  Pierre  qui  est  gauche;  étant  en  place 
forme  des  parties  sailhintes  avec  celles  continués. 

Bamvage,  s.  m.  Se  dit  des  f5ali veaux  qu'on  laisse  de  distance  en 
distajice  lorsqu'on  abat  une  Forêt. 

Baliveaux  ,  s-  m  pi.  Chênes  ou  aulres  arbres  ,  avrvnt  iroins  de  4o 
ans  ,  de  3o  à  60  centimètres  de  tour  ,  que  les  ]>ropriLtaires  se 
réservent  d.ins  la  roun'^  ou  vo.ite  d'une  F«jrêt  \>^\.\v  la  repeupkr. 

—  on  Eckasse  d  Echaftind.  Grandes  pièces  de  bois  liées  et  entées 
les  unes  sur  les  autres;  seivent  à  échafatnler  plusieiu's  étaices, 
pour  construire  les  murs,  faiie  des  ravalcnens  et  ragrémens. 

Balustrade,  s.  J^.  Un  rang  de  plusieurs  petites  Colonnes  ou  Pilas- 
ties  ornés  de  moulures  ;  sert  d'apî/ui  à  uiir  Porto-fenêtre,  à  uw 
Balcon,  à  une  l'errasse  ,  ou  de  clôture  à  quelques  Aulrh  ,  ou  à 
une  Chambre  de  parade  d'un  Prince. 

—  Feinte.  Celle  dont  les  Baluslres  ue  sont  qu'en  partie  apparens  , 
et  le  reste  confondu  dans  l'épaisseur  d'uu  mur. 

Ball'stre  ,  s,  m.  Petite  Colonne  ou  Pilastre   posé   à  jour  y    soit  » 
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g:arnir  et  orner  une  hauteur  d'Appui  ,  de  Fenêtre  ,  de  Balcon  ,  de 
Plaie -forme  ,  de  'l'errusse  ,  etc.  j  se  compose  de  quatre  paities  : 
une  Lase  ^  une  Panse^  un  Col  et  un  Chapiteau. 

—  de  Bronze.  Ma^^if  de  Bronze,  leveiu  de  feuilles  ciselées  en 
Oinenieni. 

—  de  Fer.  De  forme  cRrrée  ou  plate  ;  mis  en  usage  pour  Balcons, 
llduleiu  d'i.p{'ui  de  fenêtres,  Uan.pcs  d'escalier,  etc.  On  en  fait 
de  ronds  en  ter  toudu. 

de  Bois.  Fait  au  tom  ou  à  la  main  ,  de  formes  droites  ou  ram- 
pantes ,  pour  les  t>(  allers  ,  Galeries  ,  Balcons,  etc. 

—  de  Fermeture.  Fait  en  manière  de  colonne  alongée  ,  en  fer 
travaille  ou  fondu  ,  o*j  de  Buis  pour  la  Clôture  d'un  Chœur 
d'F.^lise  ou  d'une  Clu!p*:-lle. 

Entrelacés.  Plusieurs  joints  ensemble  ,  par  quelques  Ornemens 

taille^. 

—  de  Chapiteau.  Face  de  rôté  des  Volutes  du  Chapiteau  Ionique  ; 
qu'on  uomme  a  '><^i  Oreiller. 

de  Modillon.  Devant  du  petit  Enroulement  qui  est  à  la  tête  du 

Modillon  Coriiitii^n. 
Ballstbeb,  V.  a.  Orner  d'une  Balustrade. 
Banc,  s.  m.  Epaisseur  duae  assise  ,   d'un   délit   à   l'autre  dans  une 

Carrièie. 

—  d  F. élise.  Un  ou  plusieurs  Sièges,  fermés  d'une  hauteur  d'appui, 
f a  t  de  planches  ou  e.i  manière  de  Bdusti'e. 

- —  de  Jardin.  Siège  fait  de  Gazon  ,  de  Bois,  de  Pierre  ou  de  Marbre  j 

sert  à  orner  les  Allées. 
Bande,  s.  f.  Partie  plate  et  unie  qui  présente  une  certaine  longueur 

et  peu  de  hauteur. 

—  de  Colonne.  Espèce  de  Bossage  dont  on  orne  les  Fûts  des 
Colonnes  ou  Pilastres  rustiques;  on  en  prcitique  de  simples,  de 
pointillés,  de  vermiculés,  etc.  j  on  peut  appliquer  à  chacune  des 
Ornemens  difféiens  en  relief. 

—  de  Carreaux.  Bordures  en  pierre  de  taille  ,  et  division  des  petits 
carrés  d'un  Tahlement  en  cai  illotes. 

Bandeau,  s-  m.  Chambranle  sinqile  et  sans  Moulures,  placé  en 
Bordure  autour  d'une  ouverture  de  Porte  ou  Fenêtre. 

Bandelette,  s.  J^.  Bande  ornée  de  Moulures  plates,  semblables  à 
celles  d'une  Architrave  Doi  ique. 

Bander,  r.  a.  Serrer  les  Claveaux  et  Clef  d'un  Arc  ou  d'une  Plate- 
bande.  Se  dit  d'un  Cable  en  mouNtuient  pour  lever  un  pesant 
fardeau. 

Banquette,  s.  f-  Tablettes  en  pierre  de  taille  ;  sert  de  Trottoir  le 
long  des  (^uais,  des  Par.ipefs  de  Pont  et  devant  les  Façades  de 
INlaisons  i  se  dit  aussi  des  Ci/itrcs  qu'on  élève  pour  jeter  une 
Plate- bande. 

BAPTisTriRE,  .v-  Jn  Chapelle  contîgué  à  une  Eglise,  ou  placée  dedans, 
oîi  l'on  administre  le  Baplême. 
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Babaque   ou   Hl'ttf,  s.  f.  Peti:e   Maisonnette,  faite    de    terre,  de 

ulaiirhes  ,  etc.  ,   recouverte  de  paille  ou  a'ui.s. 
Barbacane  ,   s  f.  Ouverture  ëtioite  et  longue  ,    pratiquée  à  un  mur 

de   soutènement  ,   pour    donner  de  l'air  et  faciliter  récoulemeat 

des  eaux. 
Barbare,  adj.  Se  dit  d'une  jtrchîtecture  mise  en  iisage  sans  goût  , 

rè'des  ni  propoi  tiens,    ainsi  que  les  Goths  l'ont    pratiqué   depuis 

6i  I    jusqu'en    1410  ,  epo<|ue   où    on  a  recon)Mitin<  e  à  ci:ercher  lo 

beau    dans    la  naïute  et   dans  les  ouvrages  des   A-iciens. 
Bardeau  ,  f.  m.  Pelit  Ais  de  planches  minces  duni  o.»  couvre  lei 

maiso.is  dans  les  p«ij*  s  où  les  bois  sout  abondais 
Baudfr  ,   V.    a.    Charger   des    pierres    sur    une    Vuiture    ou    sur    un 

bateau. 
Babdeubs  ,  s    m-  pi'  Manœuvres  q-ii  chargent  des   pierres   sir  une 

voiture  ou  qui  les  approchent  avec  un  Bajard  près  d'un  Cliautief 

et  autres  lieux. 
Barrîllet,  s.  ni.  Partie  de  tujau  d'une  Pompe  dans  lequel  le  Pistort 

a-it. 
Barbiolage  ,  y.   m.  DifTérenles    teintes   ds  couleurs    passées   sur    un 

mur.  On  dit  liarrioler  passer  dt-s  teintes  de  diitereates  couleurs. 
Barlong,   ue  ,  adj  f.  Figure  qujdiilatère  plus  longue  que  lar^e. 
BabomÎlTbe  ,  s.  m.  Instiuuieut  qui  sei  t  à  faire  connaître   la    j)esan- 

teur  de  l'air. 
Babre,  s  f.  Pièce  étroite  et  longue,   de  bois,   de  fer,    qui  sert  à 

diirtrf^n«î   usages. 
^^  ou  Barreau  de  fer.    Mise   en    usage    de   sa  grosseur    naturelle, 

pour  d»^s  grillages  d'i)uvei  tures  qiieh  on(|ues. 

—  de  l'rcnîier.  Fer  plat  qui  sert  à  suppuiter  un  Manteau  do  Che- 
minée ou  une  caisse  destinée  à  recevoir  uu  fojer. 

—  dAjfpui.  Plaque  mince  de  peu  de  largeur  ,  dont  }•?%  arêtes 
supérieures  sont  arrondies}  sert  de  couronnement  aux  Balu^strades, 
aux  Rampes  d'Escaliers  ,  aux  Balcons,  etc. 

—  de  croisée.  Sert  ,  au  moveu  de  coulisses  pratiquées  en  dedans  , 
à  fermer  des  volets  quelconques. 

—  d' audience.  Grande  Chambre  où  l'on  rend  justice  ;  se  dit  aussi  de 
la  hauteur  d'appui  qui  clôt  le  Parquet  ;  ordinaircnunt  est 
surmontée  d'uti  couronnement  large  en  planche. 

Barreau  ,  s.  m.  Barre  de  fer  ou  do  bois  <jui  sert  de  montant  à  un 
Grillage  d'une  ouverture. 

—  montant  de  côtière.  Celui  qui  soutient  une  Porte  de  fer. 

—  montant  de  battement.  Celui  où  l'on  fixe  la  Serrure. 
Barricade,  s   f.  Uetianchement  fait  avec  des  Barriques  rempHes  d« 

terre,    ou  chaîries  de  fer  posées  à   l'entrée  d'un    Port  de  nier  ou  k 
l'embouchure  d'une  Iiivière,   pour  empêcher  de   soi  tir  pendaut  la 
nuit. 
BABRii^:RK,  5^  f.    Petit  Pavillon   qui  sert  de  Bureau  aux  huissiers  du 
service  public. 
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—  de  bois.  Poteaux  avec  traverses  y  sert  de  bornes  devant  une  cour 
de  Château  ,  à  J'entrée  d'une  Promenade  ou  le  lon«  d'une  Rivière. 

Bas-Cotes,  s.  ni.  pi.  Galeries  basses  d'uue  P^glise  ,  d'une  Basilique, 
d'un  Vestibule  ,  etc. 

Bascule,  6\  m.  Espèce  de  Pont  -  levis  qui  s'abaisse  et  s'élève  par  le 
moyen  d'un  essieu  placé  au  milieu  de  sa  longueur. 

Base  ,    s.f.  Partie    intérieure   de    la   Colonne   ou    du  Piédestal  ,  su  . 
laquelle    repose    le   Fût   de    la    Colonne  ou    le  Dé   du    Piédestal* 
différente  à  chaque  Ordre  ;  se  dit  ^généralement  de  tout  nienibr 
d'Architecture  qui  sert  d'appui  à  un  autre.  • 

■—  Toscane,  Très -simple,  n'ayant  qu'un  Tore,  un  Filet  et  un 
Con^é. 

—  Dorique.  Composée  d'un  Tore,  d'une  Astragale,  d'un  Filet  et 
Con^é. 

—  Ioni<jue.  Composée  d'un  Tore  ,  deux  Scoties  ,  deux  Astragales  , 
un  Filet  et  Congé. 

—  Corinthienne.  Composée  de  deux  Tores  ,  deux  Scoties  ,  deux 
Astragales  ,  un  Filet  et  Congé. 

—  Composite.  A  une  Astragale  de  moins  que  la  Corinthienne. 

—  composée .  Les  membres  qui  la  composent  varient  suivant  l'empla- 
cement où  on  veut  la  mettre  en  usage,  à  la  volonté  de  l'Architecte. 

—  attique  ou  'itticurge.  Ainsi  nommée  de  ce  que  les  Athéniens 
l'ont  mise  en  usage  les  premiers  ;  composte  de  deux  Tores  ,  une 
Scotie  ,  un  Filet  et  Congé.  On  la  pratique  aux  Ordres  Ioniques  et 
Composites. 

—  rudentce.  Ses  Tores  sont  taillés  en  manière  de  Cable 

—  continuée  Accompagne  les  retours  des  Pilastres  et  Colonnes  d'un 
Soubassement  avec  Filet  et  Couiié. 

—  mutilée.  Pi  olilée  en  retour  des  côtés  d'un  Pilastre  ,  n'a  qu'une 
face  par-devant. 

—  de  triangle.  Ligne  opposée  à  l'angle  du  sommet  d'un  triangle  , 
comme  la  Cormciie  dioite  d'un  Fronton  ou  d'un  Pignon  triangu- 
laire. 

—  d  arpentage.  Ligne  sur  laquelle  on  établit  des  mesures  certaines 
pour  Ojjcier  ou  calculer  la  surtare  d'un  triangle. 

Basilique  ,  5.  /^  Magnifique  Edifice  orné  de  Portiques,  Bas-côtés, 
Tribunes  ,  etc.  ;  servait  anciennement  de  P. dais  de  justice.  Dans 
la  suite  ou  a  donné  ce  nom  aux  grandes  Salles  des  Cours  sou- 
veraines où  le  peuple  s'assemblaitj  depuis  elles  ont  servi  d'Eglises 
aux  Chrétiens.  (  Voyez  Eglise,  ) 

B.\s-Fo\d  ,  s.  m     Ferrain  peu  élevé  et  marécageux, 

Bas-Relief  ,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculpture  en  saillie  sur  un  fond.  On 
appelle  demi-bosse  lorsque  les  Ornemens  sont  en  partie  détachés 
du  tond.  On  peut  y  représenter  des  morceaux  d'histoire  ,  des 
ornemens  ,  des  fleurs  ,  etc. 

Basse-Cour,  s.  f.  stvi  de  dégagement  pour  les  Ecuries,  Remises, 
Bûchers,  etc. 
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•—.de  campagne.  Emplacement  clos  souvent  parles  bàtîmens  d'une 
gioaSf  leiii.o  placée  à  la  pioxiniité  des  Granges  ,  fc'xuiics  ,  de.  , 
propie  a  contenir  les  bestiaux,  volai'Ies,  etc. 

Bassi>Tam,le  ,  s.J^-  En  Si  uip^ure  ,  se    dit  d'un  bas-relief. 

B-*ssiN  ,  s  m.  Espace  creuse  dans  un  Jardin  ,  a^ant  la  figure  ovale 
ou  ronue  ,  carrée  ,  à  pans,  etc.,  revêtu  de  Fiejres,  de  p«vés  ou  de 
plomb  i  bordé  de  gazons  ,  de  pierres  ou  marbics  ;  pour  recevoir 
ledU  d'un  Jet.  On  appelle  Jjac  un  petit  Bassin  doat  on  écoule 
l'eau  ^u  moyen  d'un  robinet. 

—  de  FontiiLiie.  11  v  en  a  de  simples,  posés  à  hauteur  d'appui  ,  et 
d'autres  coniposéi.,  élevée  sur  de>  i^radius,  diapo.séi  1  é^'uiiéreiiient, 
e-nii  his  de  moulures  et  ornemens  sculptes  j  servent  à  orner  lies 
Cours  .  des  Places  p»ubliques  ,  etc. 

^^^wrcf.  Présente  des  cotes  dioits,  des  parties  circulaires  ou  à 
pans. 

—  à  balustrade.  Moins  élevé  que  le  terrain  ;  est  entouré  d'une 
balustrade  de  pierre  ,  de  niarbie,  de  bronze,  de  ter,  etc. 

—  à  rigoles.  Les  Dordures  de  pierre,  dt*  marbre  sont  percées  d'espace 
en  e;space,  et  jettent  l'eau,  autour  une  baiustiade  en  munit  rc  de 
cascade. 

•—  en  coquille.  Ayant  la  forme  d'une  coqtjille  ;  l'eau  y  étant  abon- 
dante tombe  en  nappe. 

—  de  décharge.  Place  dans  la  partie  basse  d'un  Jardin;  reçoit  t 'Utes 
les  eaux  j»iiperllues,  d'où  on  les  coudjit  ensuite  ,  pai  un  canal  ou 
rigole  ,  dans  un  ruisseau. 

—  de  partage.  Point  central  où  les  eaux  de  plusieui's  canaux  se 
rejoignait  pour  n'en  former  e  isuite  qu'un  seul.  On  appelle  Pi»  nt 
àe  partage  l'enlioit  où  les  écluses  sont  placées  ,  pour  uistriijuer 
à  char  un  la  p.irf  des  eaux. 

—  de  Port  de  mer.  Cavité  bordée  de  gros  murs  en  maçr)nnerie, 
revêtu  par  fois  de  pierres  de  taille  ;  se»  t  à  réparer  les  vaisseaux 
de  tontes  les  diinen.sions. 

•—de  bains,  (^avite  régulière  de  différentes  figures,  avec  gradins, 
placé  au  milieu  d'une  Salle  de  bain.  Chez  les  ancieas  servait  à  s'y 
baigner. 

—  de  chaux.  Enfoncement  entouré  de  maçonnerie  ou  de  planrhes 
foi tement  assemblées  ;   sert  à  éteindre   ou  à    couler  de  lu  chaux. 

Bastide  ,  .y.  y.  \oni  d<'nné  à  une  Maison  de  pinisaucc. 

BAi»TiLLi:  ,  s-  f.  Chàleau  lor  t  où  l'on  enfermait  les  prisonniers  d'Etat; 
démolie  pemlant  la  1  évolution. 

Bastk^n  ,  s.  m.  Amas  de  terre  revêtu  de  Mur;  sert  à  couvrir  la 
Courtine  0  une  Foi  teresse  ;  se  dit  aussi  d'un  Pavilloii  d'aniile  d'ua 
Cnateau  recouvert  d'une   l'erras.se. 

Bataroeau  ,  5.  fw.  Ouvrage  de  Charpcnterie  construit  dans  l'eau, 
composé  de  deux  fortes  cloisons  faites  de  plane  h»  s  fortes,  s«»nle- 
nues  par  i\es  pieux  enfoncés,  entre  lesqueiits  on  jdoc  de  la  terre 
gluise  lorleuient  seircu  j  empécitc  lu  liitratioi  dus  cuu.v  et  iacUila 
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l'exécution  des  travaux  en  fondations  des  Bâtimens ,  des  Q'jaîs 
des  Piles  de  Pont  et  a.ilres  de  même  genre.  ' 

BÙTi,  s  m  En  menuiserie  j  as.semM,.ge  de  plusieurs  mojitans  et 
ti  averses;  se  dit  d'un  mur,  d'un  plutoud  ,  d'une  gije,  élevés  ou 
lattes  qui  n-  sont  point  encore  enduits  de  mortier  ou  de  plâtre. 

BaTiMFivT,  s  m.  EJihte  eleve,  pour  la  relij'ion,  la  mai'nificence  et 
rnt.lité.  ^ 

—  rJo-z/Z/er.  Celui  dont  le  plan  est  d'équerre  ,  les  côtés  opposés 
éjiduv  et  les  parties  disposées  avec  svinrlrie. 

—  irrcgulier.  Présente,  dans  so.i  easenibie,  des  côtés  grands,  petits 
et  uiihjj  nies. 

^•^  isolé.  Entouré  de  passages  découverts ,  de  rues  ou  de  places 
publiques. 

—  engage.  Maison  entourée  de  plusieurs  autres,  où  on  ne  peut 
av(*ir  ûti  communication  que  par  des  passages  de  servitude. 

— -  ruiné.  Celui  qiii  n'est  point  entretenu  ou  de  mauvaise  construction, 
totnoe  en  ruine  et  devie.it  i.ihabitnble. 

—  Déchiré.  Se  dit  d'une  fciÇ-ide  de  maison  écroulée  ou  démolie  , 
dont  on  aperço.t  l'^s  planchers  et  autres  p  irries  clayées. 

—  enterré.  Celui  dont  l'uij'e  du  rez-de-chaussée  est  au-dessous  des 
em  place  mens  e  n  vi  ro;  ma  ns. 

—jeint.  Murs  de  clôture  et  autres  en  élévations,  où  l'on  peint  àei 
décorations  quelqi^^fois  en  perspective  ,  arrangées  pour  syme- 
triser  une  aile  de  Bà  imenl,  dans  une  Cour,   duns  un  Jardin,  etc. 

'-—publics.  Tels  que  Teinpiea,  Eglises,  Hôpitaux,  Cimetières,  etc., 
pour  la  Rel.g:  m  ;  Murs,  Remparts,  Tours,  Bastions  et  autres 
uuvrage-J  de  Génie  militaire,  pour  la  sûreté;  Ponts,  Chaussées, 
Ports,  Acqueducs  ,  Basiliques,  Marchés,  etc.,  pour  l'utilité; 
Arcs  -  de  -  Triomphe  ,  Obélisques,  Amphithéâtres,  Portiques, 
Fontaines  ,  etc.  ,  pour  la  magnificence. 

—  particuliers.  Tels  qu'Hôtels  ,  Maisons  de  communauté  et  autres 
constriiilcs  suivant  le  rang  et  la  fortune  de  ceux  qui  doivent  les 
habiter. 

•—  rustiques  ou  champêtre";.  Tels  sont  les  Fermes  ,  les  Métairies  , 
les  Ménageries  ,  les  Moulins  ,  les  Basses-Cours  ,  les  Granges  ,  les 
Etables  ,  et  autres  lieux  destinés  à  ditterens  usages. 

—  hydrauliques  Ceux  qui  co;itiennent  les  Machines  dont  on  fait 
usage  tant  pour  l'utilité  que  pour  le  plaisir  ,  comme  Pompes  , 
Réservoirs,  Fontaines,  Grottes,  Cascades  et  autres  de  môme 
genre. 

—  de  marine.  Sont  ceux  où  l'on  travaille  les  bois  et  accessoires 
nécessaires  à  la  confection  dun  Vaisseau,  consistant  en  Ports, 
Arsenaux,  Corderies,  Magasins,  Formes.  Fonderies,  etc.  ,  Môles, 
Darces  ,  Bassins  ,  etc.  où  l'on  tient  les  Batime/is  de  77K-r  desarmés 
à  flot  et  en  sûreté.  On  donne  ce  nom  aux  Hotels  de  l'Amirauté, 
aux  Lazarets,  aux  Maisons  de  santé,  aux  Hôpitaux,  etc.  Oïi 
nomme  Bdtimens  de  mer  les  Vaisseaux,    Galères   et  aulies  do 
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toutes  les  grandeurs,  lorsqu'ils  dépendent  simplement  de  l'Archi- 
leclure  navale. 
BâTLR  ,  t'.  a.  Ldifier,  construire  ;  a  différentes  significations.  On  dit  : 
un  Prince  a  bdti  un  Edifice,  pavce  qu'il  en  a  tait  la  dépense  j  un 
Architecte  l'a  bdti,  parce  qu'd  en  a  dcnnë  le  dessin  ;  un  Entre- 
preneur bâtit  bien,  loi-.sque  ses  Bàtinieus  sont  constiuits  avec  de 
bons  matériaux  mis  avaulaj^eusement  en  usage  d'api  es  les  règles 
de  l'ait. 
BàrrssE ,   s-  f.  L'Etat   ou    l'Entreprise   d'un   Bâtiment   quant   à    la 

maconneiie. 
BâTissF.LR  ,  S.  m.  Se  dit  d'une  personne  qui  aime  à   faire   des   cons- 
tructions, 

BàTUN  ,  s.  m.  Grosse  moulure  ronde  mise  en  usage  aux  Rases  des 
Colonnes.  On  le   nomme    aussi  7br«? ,   Tondin  ,  Boudin  ,  Bosel, 

Batrachite  ,  S'  y.  Qualité  de  pierre  veite  qui  imite  un  œil. 

Battans  ,  5.  J?i.  pi.  Principales  pièces  de  bois  où  les  traverses  des 
portes,  volets,  contre-vents  et  croisées  en  menuisejie  s'assemblent. 
On  nomme  aussi  battans  les  leuiiles  ou  vantaux  des  termetures 
quelconques. 

Battl  ,  s.  f.  Espèce  de  massue  qui  sert  à  damer  le  pavé  ou  à  piler 
du  plâtre,  des  tuileaux  et  autres  matières  calcinées  qu'on  met  en 
iisaj^e  dans  les  constructions. 

Battei.lement  ,  s  m.  Double  rang  de  tuiles  sur  le  bord  d'un  toit, 
d'où  les  eaux  s'égoùtent  dans  un  chéneau. 

Battt^.ment  ,  s.  m.  Liteau  de  bois  ou  de  fer  qui  recouvre  le  joint 
dbi  vantaux  d'une  poi  te  quelconque. 

Batttrie,  s.  y.  Se  dit  de  tous  ks  ustensiles  et  ameublcmens 
^i  une  cuisine. 

Battoir  ,  s,  m.  Mécanique  qui  sert  à  battre  le  chanvre  ,  le  lin  ,  etc., 
à   pulvériser  le  plâtre,  les  tuileaux  ,  les  iioja*ix,  les  écorces,  etc. 

Battre  unc  Allée  ,  v.  a.  C'est  ,  apiès  i'avoi;  nivelée  ,  étendre  une 
couche  de  graviers  ou  recoupes  de  piei  res  ,  la  battre  avec  une 
dame,  ensuite  l'arroser  et  continuer  su' cessivement  jusqu'à 
l'cpaisscur  qu'on  veut  lui  donner.  Lorsq  ion  y  mélange  du 
Sdipétie  on  la  bat  avec  plus  de  force. 

Bai;ge  ,  S'  f.  Composition  faite  de  terre  franche,  mêlée  et  coiToyée 
avec  de  la  paille  ou  du  foin,  mise  en  usage  pour  des  murs  de 
Bâti  mens. 

Bavi  TTE  ,  S'  f.  Bande  de  Plomb  blanchi  qui  couvre  le  devant  et  les 
bords  d'un  Chéneiu. 

Bavochure  ,  s  f  Ligne  qui  n'est  pas  tirée  également  dans  un  plan, 
ou  «tepas.^ee  par  les  couleurs  en  tlessinanl. 

Bec,  s.  ni.  Petit  Fdet  au  bord  d'un  Larmier  j  sert  de  canal  et  de 
JVlouclielte  pendante. 

—  de  Canne.  Serrure   à  loquet. 

Befkroi  ,  s.  m.  Tour  ou  Pavillon  où  l'on  place  une  Cloche  qui  sert 
à  sonner  le  Tocsin  en  cas  d'alarme  wu  dti  juic  publique  j    se  dit 
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aussi    d'un   Assemblage  de    Cîiarpente    isolé,    qui    supporte   les 

Cloches. 
BriirR,  s.  ni.  Machine  de  guerre  dont  on  se  sei  vait  anciennement 
.  pour  reuersci  les  inuiS  d'u.ie  ville  ou   fortereàse  dea  assièges. 
^^  Hyfi^ciidinue.  Machine  oiopie  à  élever  des  eaux. 
Belvéiiib  ,  s.  m.  Donjon  on  Pavillon  élevé  au-dessus  d'un  Bâtiment 

d'où  on  p«-ut  jouir  d'un  point  de  vue  agréable  i   se  dit  aussi  d'up.e 

élévation    de    terre    soute  s;e    par    des    murs,    ou     taludée    avec 

Gazons,  où  l'on  pratique  u!i  petit  Cahi  îct. 
BÉMABDE  ,  s    f  Seriuie  qui  s'ouvre  de  deux  côtés. 
Bémtifr  ,  s   m.  Vase  rond  ou  à  pa  .s  ,   oïdiaairemeut  isolé  ,    f.iit  de 

Marbre  ,  pose  sur  un  Piédestal  en  forme  de  Bahi>lro.  On  eu  t  tdie 

en  manière  de  coquille,  qu'on  adosse  contre  un  Mur  ou  uu  Piher 

à  l'entiée  d'une  F^j^iise. 
BekctlAU  ,  S-  m.  Voiite  en  plein  cintre,  pour  une  Cave,  une  Ecurie, 

une  Oranjzerie  et  autres  lieux. 
_     fJQ  yerdure.  Allée  où  des  branches  d'arbres  entrelacées  donnent 

dt'  l'omiucige. 

—  de  l'reillas^e.  Allée  couverte  en  cintre;  fait  en  barreaux  de  Fer, 
de  Bois  on  ahclialas,  maillés,  etc.,  garni  de  Chèvre -feuilles,  de 
Vienes,  de  Jasmins  communs,  etc. 

—  d'Eau.  Allée  dans  un  Bosquet  où  des  Jets  d'eau  ,  disposés  sur 
deux  liiznes  ,  jettent  de  l'eau  en  décrivant  une  courbuje  sous 
laquelle  on  peut  passer  sans  se  mouiller. 

Bfbgk  ,  S' f-    Partie   élevée   à  droite  ou  à  gauche  d'un  Bavin  ,  d'u;i 

Torrent,  d'une  Uivièie  ou  de  qnelques  chemins  encaissts. 
BFRGF.Bin,5  f-  Mnson  ou  (iiange  où  Ton  retire  les  Ixvstiaux. 
BtRME,  s    /^Chemin  entre  une  Chaussée  et  le  bord  d'un  Canal  ou 

d'un  Fossé. 
Béto^  ,  Mortier  composé  de  gros  graviers  et  de  chaux  vive  ;  sert  à 

faire  des  iondcmens  d'un  Bàlmient  et  auties  travaux   le  long  des 

rivières.  On  le  met  également  en  us.igc  pour  des  Aires  dans  les 

lieux  humides. 
Bi-TYix,  s.  m.  Pierre  dont  les  Anciens  faisaient  des  statues. 
Blvf.au,  S'  m.  Instrument  utile   à    rapporter   un   angle    mjxtilij^ne 

d'un  lieu  à  un  autre. 
BiA!s,5.  m.  Ligue  qui  n'est  point  perpendiculaire  à  une  autre,  mais 

inclinée. 

—  maigre  ou  gras.  A  ses  andes  aigus  ou  obtus. 

—  p.ir  tc'tc.  l  cusque  l'entrée  d'une  voiUe  dioite  ou  rampante,  n'est 
pas  d'équerre  avec  les  murs  ou  pieds-droits  qui  supportent  la 
Voûte. 

r?^5^^t\  Fermeture   d'un   arc  en   voûte   sur    des  Pieds  -  droits   de 

travers,  par  leurs  plans. 
BiAisF.MENT,  S.  m.  Coi^tour  en  biais  d'un  passage,  d'un  mur,  etc. 
BiAisLR,  v.  a.  Jeter  une  direction  quelconque  plus  d'un  coté  qae  de 

l'autre. 
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Bibtjothèqut:,  s.  f.   Salles,    Galeries,   décorées   richement;   sert  à 

réunir  une  quantité  de  livres  ;  le  Levant  est  la  situation  qui  lui 

convient  le  mieux. 
BicÈTRE  ,    s.    m.    Prison    où    Ton    enferme    les    malfaiteurs    et    les 

libertins. 
BicoT    ou    PiFD-DE-r.HEVFE ,  S.    171.   Troisiènic    pied    d'une    Echelle 

d'engin,  qui  remplare  les  gtiindes. 
BiERE,  sf.  Cercueil  où  l'on  encl'.asse  le  corps  d'un  mort. 
BiEZ,  s  m.  Canal  qui  conduit  les  eaux  sur  une  i(»ue  d'artifice. 
Bii.BoQLET,  s.  m.  Slorceau  de  pierre  provenant  d'une  démolition  014 

de  quelques  blocs  sciés. 
Billard,  s    m.  Table  ornée  de  bandes,  ajant  la  figure  d'un  Parallé- 
logramme ;  sert  à  jouer  dans  un  lieu  public  on  particulier. 
BiNABD,  s   ru.  Fort  Charriot  à  4  roues,   avec   lequel    on   transporte 

de  gros  Blocs  de  pione  ou  de  marbre. 
Biscuits,  s,  m.  pi.  Cailloux  ou  Pierres  non  calcinés,  qui  restent  au 

fond  d'un  Bassin  où  l'on  éteint  de  la  Chaux;  on  les  désigne  aussi 

sous  le  nom  de  Crapeanx. 
Bisr.Au  ,  s.  m.  Arête  de  pierre  ou  de  bois  ,  abattue  ou  thanfreine'o 

en  Pan. 
Bistre,  s.  m.  Couleur  roussâtre. 
BircME,  s.  m.  Terre  glaise  qui  tient  de  la  nature  du  souffre  et  qui 

sert  de  mortier  dans  diftéiens  pajs. 
Blanc,  che,  adj.  Couleur  du  it  on  se  sert  en  peinture  de  Bàtimens  , 

faite  de  diflérens  ingrédiens,  connue  sous  differens  noms,  tels  qu© 

Blanc  des   Carmes ,  de   Céruse  ,  de  Plomb  ,  de  Fwue/i  ,  d'Ès- 

paffie ,  etc. 
BLfXJHrn  ,    *^.   a.    Etendre    une    ou    plusieurs    couches    de    Couleur 

blanche  sur  un  Mur  ,  un  Planchei  ,   un  Plafond  et  autres  ,   après 

y  avoir  passé  un  lail  de  chaux  pour  la  rendre  plus  claire  et  plus 

propi e. 

—  en  Menuiserie.  C'est  unir  les  planches,  e!i  enlevant  les  traits  de 
la  scie  avec  une  varlope. 

—  en  Serrurerie.  Limor  le  fer  avec  le  rros  carreau. 

Bleu  ,  s-  m.  Couleur.  On  dit  Cendre  bleue  ,  Bleu  d'Email  ,  Bleu 
dinde  ,  etc.  ;  parfois  adjectif  lorsqu'il  dépend  «l'un  substantif 
féminin. 

Bloc  ,  s.  m.  Morceau  de  Pierre  ou  de  Marbre  qui  n'a  pas  encore 
été  taillé. 

—  d'échantillnn.  Taillé  d'après  Aes  dimensions  données. 

Bloc  ,  s.  m.  ^Se  dit  d'un  m.irché  de  Maçonnerie  et  autres  ouvrages  , 
qu'on  confectionne  moyennant  un  prix  convenu. 

Blocage,  s.  m.  Se  dit  des  fondemeris  dans  l'eau  en  pirrre^  peidues, 
ou  des  petits  moellons  qu'on  jette  en  garniture  iiiterieure  d'un 
mur  sur  bain  de  mortier.  ()i\  le  nomme  aussi  blocnillr. 

Blociii:ts,  s.  m.  pi.  Petites  pièces  de  bois  qui  portent  des  chevrons, 
encasliécs   par   bout  dans    la  plate  -  luimc.    Ua  nomme   blochet 
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dnrétier  celui  qui  est  posé  à  l'encoignure  d'une  croupe,  et  blochet 
jnordaiit  cela:  doat  ifcs  tenons  et  eataules  sout  à  queue  d'aroude. 

Bloqum.  ,  V  a  Faire  U!i  rnjr  épiis  av^ec  de  grosses  pierres,  élevé 
pctr  trairliée  sa^is  être  aligné  au  cordeau  et  girni  de  menus 
nioelloiis  et  boii  mort  er  fait  de  chaux  nouvellemeut  éteinte. 

Blutoir  ,  s.  m.  Machine  qji  aerl  à   passer  la  iajinc. 

Blutkrik.  s. y.  Locil  propre  à  recevoir  ou  b  utoir. 

Buis  ,  s  m.  Substance  dure  et  compacte  qui  forme  le  corps  des 
arbres,  sej  t  aux  c  >  is;ruciio  >s  des  bàtiuie.iii  ,  est  considéré  selua 
Sv-'â  espoccs,  ses  façons  et  ^es  défauts. 

SELON  SES  ESPECES. 

■^  de  haute-futaie.  Grands  arbres  à  tige  ,  tels  que  chênes,  hêtres  , 
charmes,  tilleuls,  pins,  etc. 

—  marmentaiix.  Secv-eut  à  dérorer  des  bosquets,  bois -taillis  de 
baule-tutfiie  ou  des  cours  ,  ailées  ,  avenues  de  châteaux,  maisons 
de  plaisaiicc ,  etc. 

—  de  chêtie  dur.  ^'emploie  pour  la  grosse  charpenterie. 

. de    chJiie  tendre.    Plus    gras    et    moins    poreux  ,    sert    dans    les 

travaux  <le  me.miserie  et  de  sculpture. 
. léger.  Se  dit  du  sapin,  du  liileul,  du  tremble,  et  autres  dont  on 

se  sert  po:n'  les  ouvrages  de  charpenterie  et  moauiserie. 
..^  dur  ^  précieux.  'J'els  qu'ebène,  bois  de  la  (>hiae,de  violette,   de 

caiernijoui  g  ,   de  cèdie,  d'aojou,  et  autres  tel*  que  le  nover  q  »V»n 

retend  pai   leuitleh'  minces  avec  lesquelles   on  lait  des  placages  de 

niaqueteiie  ,  de  meubles,  etc. 

—  sain  et  net.  N'a  pas  des  nœuds  vicieux,  fistules,  gales  ,  etc. 

Selqn  SES  Fa  çoss. 

—  en  grume.  Fols  qu'on  l'amène  des  fotêts  ,  sans  être  équarri  ;  st 
met  enHisage  pour  pieux,  pilots,  grillages,  plales-loriiies,  etc. 

—  de  brin  ou  de  tige.  Ebraricbé  et  équarri  pour  eniever  les  flaches. 
. —  de  sciage.    Celui    qui  est  propre  à  être  débité   à    la    scie  ,    pour 

chevrons  ,    lambourdes ,    plaiiches  ,   liteaux    et    autres  de    petites 
dimensions. 

—  d  éijuarrissage.  Tous  ceux  qui  ont  plus  de  vingt  cenlimèlres  de 
diamèlie. 

—  de  refend.  Tous  ceux  propjes  à  être  refendus,  pour  lattes, 
échalas,,  poteaux,  etc. 

i—  méplat.  Se  dit  des  bois  refendus  dont  la  largeur  est  plus 
considérable  que  l'épaisseur. 

—  d  échantillon.  Coupé  ,  taillé  d'après  des  longueurs  et  grosseurs 
convenues. 

—  refait.  Dressé  au  cordeau  sur  ses  faces. 

—  la^é.  Celui  dont  les  traits  de  scie  sont  enlevés  avec  la  besaigiie. 

—  corroyé.  Kepassé  au  rabot  ou  dressé  à  la  varlope. 

—  vie.  Celui  dont  les  arêtes  sont  vives,  et  qui  est  dépoui-vu  d'ay- 
biei'S  et  d'écuiccs. 

^'Jlach€ 
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<^-  flache   Fquani  s.tx'^'^  beoucoup  d.î  «1écb<^t:;  ses  ar.*f/\«î  ne  sont  pas 
vives.  On  l'appelle  CaiitUxil   quaiiii  ii  !i-*st  'l;i<  lie  que  d'un  côté. 

—  torlu.  Ron  à  faire  Mes  Courl)'3^  pour  Cevt  liS  et  llou.jj^cs. 

—  gauche  ou  déversé.  N'est  pas  droit,  p.)r  rapport  à  sus  a^igles  et 
ses  cotes. 

—  hoii^e.  Biinnbé  ou  rourhc  on  pîiisieurs  endroits. 

—  affaibli-  Droit,  on  le  d('billnrde  pour  en  faire  des  Courbes. 

—  apparent.  Plarc  à  un  Flatirher,  aix  Cloisons,  Pans  de  bois,  etc., 
nVsl  pns  recouvert  par  du  Plaire. 

—  Selon  ses  Défaits. 

—  roulé.  Celui  dont  le»  Cernes  sont  isolés  ;  n'est  pas  propre  à  être 
débité. 

—  gélif.  Sujet  à  se  fendre  p  U'  l'effet  de  la  f^élivure. 

—  tranché.  A  des  nœ  )ds  vicieux  et  de>'  fils  obliques  '{ni  le  coupent 
et  r.ilKiiblisseiit  ;  ne  peut  iiupporter  de  pesans  fardeaux. 

—  carié-  A  des  mélandres  ou  iiœuds  pourris. 

—  venvrmlu.  Piqué  p.ir  les  vers. 

—  rouc^n.  S't*  hanife  el  se  ^Ate  t'arilement. 

—  hlniic.  Tient  de  la  naluic  de  l'aubier  ,  se  corrompt  Irès-prompte- 
mciit. 

—  tourmenté.  E.riplojé  vert,  se  déjettf;  en  séchant. 

—  mort.  N'.jyant  plu:>  de  su'Dst.uHe,  n'est  bon  qu'à  hi  nier. 

BoisF.n ,  7».  a.  Revêtir  des  Murs  ou  Cloisons  avec  Lambris  de 
Menuiserie. 

BnisF.Rii:,  $•  f  Revêtement  intérieur  de  quelques  pièces  d'un  appar- 
tement; f.nte  en  Menuiserie. 

Boisst:au  de  Potfp.ik  ,  s  m.  Corps  rond  et  creux  de  terre  cuite, 
dont  plusieurs,  emboîtes  les  uns  sur  les  auties,  foiment  des 
tuyaux  de  descente  pour  Commun.s,  Eviers,  Poêles,  etc. 

BoMP!-,  r;F.,  adj.  Porti»)n  circulaire  qu'on  pratique  sui'  la  base  d'un 
Triani^le  équilatéi  al  ,  dont  l'an^'e  ^u  sommet  est  le  cenlie. 

BoMBRMF.NT,  5    /;/.  Porl'O'i  extéiieare  d'ini  Ce;  rie. 

BoMBEB  ,   e.   a.  Faire  un  (i  .lil   plus  ou  moins  renflé. 

BoMRANc,  S-  m.  Pierre  blaucbc  (pj'on  extrait  Aqs  carrières  des  environs 
de  Paiis. 

BoBn  DE  BxssFN,  s.  m.  Ceinture  de  Pieire  ou  de  Marbre,  posée 
sur  les  Parpaings  qui  forment  la  vide  d'un  Bassin  ;  se  dit  aussi 
des  fiazons  ou  Uocailles  posés  sur  un  pelit  mur  carré  circulaire 
ou  à  pans. 

BonniiR  UNF.  Allfe,  v.  a.  planter  des  petites  lîaies  en  Buis,  fines 
herbes  de  Sauj^e  ,  de  Maijolaine,  etc.,  le  long  des  Allées  et  contre- 
Allées  des  l'ai  terres. 

BonnuRF  ,  s.  f.  Coi'ps  en  relief.  ile  fii»ures  carrées,  rondi'S  on  ovales; 
sert  à  eucadrer  cpielques  'r..bloaux  ,  Fî.rs  -reliefs  o\\  Pinueauv  de 
Comparlitnens.  di  en  pialique  de  simples,  d'uni:»  et  de  composts 
avec  Moulures  et  Orni  nu  us  de  Sculf»lure. 

—  de  pavé,  Uung  qui  lîve  une  laideur  quelconque  i\c  Chaussée. 
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BoPM  .s ,  s.  m.  pi.  Piprr'-S  tailiecs  <le  différentes  formes  suivant 
i'iKs;;ic  auquel  on  les  (i^-Siiac  ;  s-.^'vint  à  fixer  les  limites  et  dépcii- 
danres  u'uwe  Curiimuite,  d'Mii  (]^  ito.i,  d'un  Arrondissement,  d'un 
D''p;r.  îPmrnt  ,  ('.\\n  Rov.junie  ,  d'un  iin)pire,  etc. 

—  de  Bâtiment.  Se  dit  ces  Chnsse- Roues  à  qui  l'on  donne  diffé- 
rentes liiîures  ,  suivant  la  conveiiiuice  du  iieu  où  oii  veut  les 
placer. 

BoPNc>Y.  «  ,  V.  a.  AI  .iîier  un  Mur  ou  planter  des  Arbres  avec  un 
Cordeau  ou  éts  j.i\\)u^. 

liosLL,  5".  77.'.  Menibie  rond,  mis  en  usage  au;v  B.iScS  ià^s  Colonnes, 
On   le   noiiiuie  aussi    "^rure. 

BosQuvT,  s.  m.  ^e  ttwTipose  de  petites  Aiices  de  figures  rondes, 
cariées  et  i:uîres,  plii'-.ters  d'avlues  ai:unj:Ci  sj  niélriqueii.eiit  ;  suit 
à  embeiiir  et  dôcurer  unJaidiii,  un  Parc  et  autres  lieux  de 
plaisance. 

Bu:bS  *.c.E  ,  s.  m.  Pierre  mise  en  place,  dont  les  Moulures  ne  sont 
point  encore  pioliiées  ni  sculptées.  Se  dit  des  Bosses  laisse»  s  à 
cci  îaines  pierres,  au-dessous  des  Coussirjets  d'un  Arc  ou  d'ime 
Yo'àte  ;  servent  à  supporter  !es  Cintres.  On  donne  encore  ce  nom 
aux  Bosses  qu'on  laisse  aux  t^itnbours  des  colonnes  qui  sont  de 
pinsieuis  pièces,  pour  faciliter  la  pose  et  couseï  ver  les  ai  êtes  de 
leurs  joints,  que  les  cordages  pourraient  érnousser. 

•-  de  refeful.  Parement  des,  luerrcs  qui  cxrc  li^nt  h^s  joints  de  lit  , 
marqué  par  des  eufoncenie:.'S  ou  rainu;es  cariées. 

—  riistifiu^.  Ses  angles  de  joints  sont  airondis  et  ses  parenuns 
bruts  ou  piqués  égal'^mcnt  à  la  gro'^se  puinle. 

—  à  a.'isrlrt.  Ses  aiiiles  de  joints  sont  chunfreinés  j  posé  sur  un 
uuire  ,   hume  uu   angle  uioit. 

—  à  chanfrein-  Celui  dont  l'arête  est  r&i>altue,  et  laisse  entre-deux 
un  petit  Caiial. 

• —  qunrderonnc  a^'ec  listel ,  ressemi)le  à  un  panneau  en  saillie  , 
bor(.é  d'un  ([uart  do  rond  ,  renfermé  dans  un  Listel. 

"—en  pointe  de  Diamant.  Formé  par  quatre  pareincns  en  glacis, 
qui  se  lenniuent  eu  un  point  ,  lorsqu'il  est  de  forme  carrée  ,  et  à 
une  arête  quand  il  est  alonge, 

—  à  Carrt.  8a  saillie  est  terminée  par  un  Cmet  entre  deux 
li'.cts. 

—  à  douclne.  vSon  arête  a  la  forme  d'une  Doucine. 

—  rnvalcK  Picntrant,  au  lieu  irdre  en  saillie,  bordé  d'un  I.istel  , 
sén.tre  d'un  aulie  J)os<(!gt^  par  uu  canal  (Nuré. 

—  mêlés.  Ont  dilJereutes  Hauteurs  ;  mêles  alternativement  ,  repré- 
sentent les  bancs  de  haut  et  bas-appareil. 

—  *'ontinii.  Celui  (pu  règue  sur  une  l'açado  et  qui  n'est  inteuuinpu 
r[ue  par  des  Ornemens  et  ouveiluies  des  l^oi  les  et  Penêties. 

—  en  Liaison.  Pieprésente  des  carreaux  et  boutisses,  séparés  par 
des  Joints  figurés  en  bailleur  de  même  lajgtur  et  enfoncement. 

•— •  e:y  Charnaitetic .  Petites  Bosses  (pa'on  lais.se  aux  PoiiJCous  ,  aux 
Aibres  de  Oiue  ,  ùliugin  ,  etc.,  pour  arrêter  les  Moises. 
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Bosse  ,   s.  f.   Potit  Bossap;e   que   l'ouvrier  laisse  jusqu'à  ce   que   la 

pierre  suit  toisée,  et  que  Wiw  ôte  en  la  rajjrt.mt. 
—  o^i  ronde- Bosse.  Ouvrage  eu  Soulcpiure,  duiit  toutes  les  parties 

sont  isolées  ,  ro:naie  une  statue,   etc.  Ou  .ippelle  demi-bosse  un 

bas-reliet  qui  a  de.>  pr.rties  saillajît«-3  et  délatliccs. 
BoucnvnDi:  ,  s.  f^  Marte. m  h  t«*te;  tailîce  en  poiiiles  ,  sert  à  unir  et 

aplanir  les  Paremens  des  Piei  res  et  Marbres. 
Bourui:  ,  s.  f.    Se    dit,   CCwwq.   entrée  d^  (barrière,  d'un  Puils  ,  d'une 

Galerie  souteriaiue,  d'un  Four,  etc.  ;  On  le  dit  eiuure  en  parlant 

des  cuisines  ,  ollîces  et  dépe.idaaces  de  la  Maison  ou  Palais  d'un 

Seigneur  ou  d'un  Koi. 
BoL'CHKBiE  ou    l'uKiuE  ,  S ,  f>  Càlimcnt  composé  de  Cours,  de  grandes 

Pièces,  où  l'on  abat  le  gros  Bétail,  de  petites  où  sont  des  Bassins  , 

des    Lavoirs  et    autres    accessoires,    tels    que    Cabinets  pour   les 

Bouchers  ,  Ecuries,   Ltendages  et  Logement  pour  \os,  Lni'jlojés; 

nommée  aussi  Abattoir. 
Boucle,   s.  f-    Gios    Anneau   de    fer  ou   de   bronze,    placé  à  wnft 

Poite-cochère  ;   sert  à  heurter.    On  en  fait  de  trt  s  -  beaux  où  la 

Sculpluie  y  est  mise  en  œuvre  ,  qu'on  nomme  Heurtoir. 
Boucles,  s.  f.  pi.  Petits  oinemens  en  manière  d'Anneaux  lacés  sur 

une  rr.oulurc  ronde. 
Boi'Ci.fER  ,  s.  m.  Ornement  de  différentes  fii^nres  qu'on  ajuste  dans 

des  Frises  ou  Trophées 
Boudin,  5-.  m.  Cordon    ou    bnguctte  fesant   partie   d'une    Base    de 

Colonne. 
Boucment  ,  s-  m.  Genre  d'assemblage  fait  carrément,  sauf  du  côté 

du  parement  où  il  est  coupé  en  an^lt  t. 
Bouge  ,  s.  tn.  Petite  Aicovo  où  il  \\y  a  de   place  que  pour  un  lit  ou 

une  armoire  à  coté  d'une  cheminée,  pour  entre[)<>ser  les  ustensiles 

nécessaires  à    entreteaii-    le   feu;    se  dit,   en  cliarpenterie  ,  d'une 

Pièce  de  Bois  qui   a  du  bombement  et  qui  est   courbe  à  quelques 

parts. 
BoLiLLO.v  d'Eau,  s.  m.  Jet  d'eau  qui  en  fournit  une  quantité  ;  sert 

à  alimenter  les  Cascades  ,  Gouloltes  ,  etc. 
Boulangerie,  s.  f.  Atelier  de  boulnn^er;  dans  un  Palais  ou  Maison 

de   communauté  ,   endroit   où   l'on  fait  l*^  pain  ;    dans  un  Arsenal 

de  Marine,  le  biscuit,  et  dans  un  Chc  lil  ,   le])ain  pour  les  chiens. 
Boule  d'Amortisseaiknt,  v.  /^  Corps  sp'ieiiqne  qui  sert  à  décorer  la 

pointe  dun  Clocher  ,  la  Lanterne  d'un  Uôme  et  autres  corps  qui 

se   terminent  en  point'*, 
BoULEVABT  ,  5-.  fil.  Promonade  autour  d'une  ville. 
BoLLiNGBiN  ,  s.  iH.  Espèce    de   Parterre    avec   gazons   découpes    en 

inaniè''e  de  boidures  arranj^ées   en  glacis  ,    orné  d'arbres    vert>  à 

ses  encoignures  et  au  ccntie, 
BoULiMS,  s.  m.  pi    Pièces  de   bois  fixées  dans  un   miu'  ou  arrêtées 

an  mo  v«  i  d  élr'';sil!oas  à  (pi''!qiie-»  oiveiturcs;  servent  à  ctli.ibiu- 

der.  Les    lious  i<ui    resltiUL  on  ici»  dclai.Nant   se    nomment  Coluni- 

burtit 
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BouLOTR  ,   S.  m.  Outil  o^ui  sert  k  dcraêler  la  cîiaux  qu'on  éteint  ou 

à  coiMoyez  le  m  irtier. 
Boî-T-Ox  ,   s.  m.  Caeville  en  fer  avec  une  léte  ronde  ou  cai  rce  ;  sert 

à  fixer  un  asseinblage  de  cliarpenle  ,  un  limon  d'escalier  i  un  met 

par  iois  un  écuxi  ou  une  clavette  à  son  t-\!.itnjité. 
BnLLOVNEr.  ,  V.  a.  Fixer,   au  nia^ende  bouiuns  ,  des  pièces  de  bois 

qiificoiiques. 
BoirtE.iQLr:  ,  y  J]  Civière  dont  les  maçons  se  servent  pour  élever  des 

maiériaux. 
BurnciQLET  ,    5.    7?i.    Machine   avec    laquelle    o>\     élève   de    pesiins 

fardeaux. 

Borr.sr,  s  f.  E'.l!!i»''e  pui)!ic,  coinpuSvi  de  Galeries,  Portiques  au  rez- 

cc'-»  hr;iiisce  avec  Salles    et    Bureaux  où   les  A::ens    de    cliaii^'e   et 

Banquiers    se   leuiiisseat  pour  traiter   et  laire  des  opérations  de 

rùniuit;rce. 
Boi  RSEAU  ,  5-.  77/.  Moulure   rotide   q"'on  pratique  sur   la    panne   de 

brisis  d'un  comiiîc  ,    revèt'.;e  de  plomb  ou  de   fer  -  bianc.  On  en 

mettait  autrelois  siu"  les  faites. 
Bot-fiN  ,  s,   TU.   (touche  de  pie;ie  qui    n'est    point   encore  pétrifiée  j 

ordinairement  dans   les  délits  des  l:»a  ics  ;  ([u'on  enlève  avec  soia  , 

étaat  très-nuisible  ,  mis  en  usat^e  dans  vao  construction. 
Borsif.LE  ,   s    f.  M.icoiinerie  faite  giossicrement  uvec  du  chaume  et 

de  la  terre  détien»»>ée. 
BoLSiLLEUR  ,  s.  ni.  Ouvi  icF   qui  fait  de  la  bousille  j  se  dit   de  tous 

1rs  liuvriers  «joi  fojjl   du  mauvais  ouvraj^e, 
B0USS01.K  ,  5-.    /."    loli  ««ment  utile    à  lever  dci  Plans  quelconques  et 

orie-iter  les  IVitimens. 
Bout  ,  s.  m     r  xt;é  niîc  d'un  corps  qnfdmmjue. 
Boit  i:>  Bout  ,  .>-    /;/.  Dune  exlrtmitéà  1  autie  d'un  bâtiment;  d'une 

façiide  ,  d'une  pièce  de  bo.s  ,  clc. 
BouTAXT  ,  s   m    <A)rps  qui  sert  à  en  conliebutter  un  autie.  (  Vovcz 

Arc-boiitant.  ) 

Boi  TtE ,  s.  f.    ()Mvra2je  en  Eperon  ,   qui    contrebalance  la   poussée 

d'une   voùle  ou  d'un  mur  de  Tc-rrasse 
Boutique  ,  >'.  /!  IMd^asm  ,   entrepôt  à  un  rez  -  do  -  chaussée  occupe 

par  aes  couimeri  ans  ou,  artisans. 
Boutisse  ,    .V.  f.   Pierie   dont    li    plus  grande  longueur   est  dans  le 

corps    d'nti  mur;   différente   du    caneau    en    ce   qu'olie  préiente 

moiiis  de  parement. 
Bo.  roN  ,  s.  m.  f'iece  ronde  de  menus  ouvrages  de  serrurerie, 
î»',.    VEHIE  ,  s.  f.  Ke  luit  ou  Ecurie  où  l'on  seire  dfis  bœufs. 
Brancard  ,  s.  nt.  Espèce  de  Civière  portée  sur  des    roues  ;   sert   à 

tran,sportt:r  des  matériaux  en  y  adaptant  tme  caisse. 
Branches  d'OciVES  ,  s.fpl.   Vrcs  dirtgo:ials  des  Voûtes  gt>thiques  ; 

il  y  eu   a  de  détachées   qui  en  rMchèlent  d'autres    suspendues  où 

i  on  j[dace  des  cuis-dc-lampes  ou  couronnes. 
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Branche-ITrsine  ,  5.  f.    Fsn«'re    d' Acanthe   sauvogf»   qu'on    mrt   en 

usage  au  (>hapiteau   Corinliiieu. 
Bi.A\r.ift  Vis  CuEVRo."y  ,   v.  ci.  î^e  lixer   à    une   panne   avec    une   fuite 

cheville. 
RuA'vi.oiRK  ,  s-f  Balancier  d'unie  Pompe. 
B.  AS  HE  Baî.a>ck  ou  de  Llvilr  ,  s.  m.  Partie  d'un  LcvJer  de  chaque 

côlé  du   point  d'uppui. 
BnASKR  ,  V.   a.  Souder  quelques  parties  cassées  de  Fer  ,  d'Acier  ,  de 

Br  nze  ,  ttc. 
Bu  \so»  K  ,  s.  f.  Mélange    de    charbon  plié   avec   do  l'argile  i  sert  à 

enduire  i'ii'téi  ieur  d'un  For.rn«*au  de  Fonderie. 
Brasse,  s-  f   iM'Siue  iiiiltée  d'^  la  lontjjueur  du  hi  as  j    a  différentes 

loiiiu^urs  suvafit  les  [>a^s  où  on  eu  fiiit  usa;^e. 
BujissFRiK  ,  i'  f  BàtiiUfiii  coii^idt'rabie  qui  con^iitc  en  Cours,  Puits, 

Réservoirs,     Germoirs ,     grandes    S.iiles    bassfs    avec   M  ndnis  , 

Cuves,    Chaudières,    Fournoanx  ,    etc.,    où  V  o\\   tajjrique    de    la 

bière;  Cellier  pour  l'cnheposi  i- ;  Angar  pour  la  futaille  ,  Grenier 

pour  serrer  l'oige,  le  hoi«b'!on  et  autres  ingréiiicnsi  avec  Loj^errieus, 

I.ruries  et  auîies  a(C("ssoi»es  uli'es  à  ses  vastes  élablisseu.ons. 
Brassiv,  s.  ryi-  Cuve  qui  sert  à  eulieposer  la  bièie. 
BiuYETTE,   s.  f.  iMoulure  dont  le  contour  est  semblable  à  un  deniî- 

cœur  }  se  unnjnie  ausai  Ture  cuviunipu, 
Brl:c:''e  ,   s-  f.    Ouverture    à   un   mur,    occasionnée    par    violence, 

mal-façon  ou   caducité.  Se  dit  aussi  d'une  quahtc  de  marbie  dont 

le  fond  est  violet. 
Brfttuler  ,  V.  a.  Dresser  le  parement  d'une  pierre  ou  regrallcr  un 

mur  avec  un  outii  à  dents. 
Bi:rTTi:RE  ,   s.J\  Dentcluic  qu'on  laisse  à    une  ébauche  grossière  do 

Sculpture. 
Bbecil  ,  s.  m.  Bois-taillis  d'un  Parc. 
Brïns  r.T.  F«iLf.':r.^,  s-  m.  pi.  Dispositions   de    petits  Potclefs  asscn>- 

blcs  diagoualement  a    tenons  et  moiloises    dans    les  intervalles  de 

plusieurs  Potaux  apîomb. 
Brique  ,  s.  f.  Faite  de  ttiie  glaise  l'ougeàtrc  ;    sert ,   dans   l'intérfeur 

ÛKii   Bàtiniens  ,    à   la    consti  uctii^u    ûks   cloisons,    des    tujaux    de 

cheminées  ,    d<s  voûtes   et   auti  es  légers  ouvrages,  iiu  dehors  on 

les    met    en     usage    pour   les  revclenjens    des   rempaits.  On    en 

fabricjue  de  différentes  dimensions, 

—  de  chuntii^nule  ou  planclle.  A  autant  de  longueur  ([ue  do 
laigeur,  par  trois  ceniimèhes  d'épaisseur;  sert  à  paver  d\n» 
l'uitéi  ieur  des  apparluuKns  ou  à  faire  A^s  gipes ,  Cloisons , 
manteaux  et  caisses  de  cheminées. 

—  crue.  Composée  avec  de  la  terre  blancliatre  s'emnloie  sans  être 
cuite  au  four.  On  en  fabrique  avec  de  la  terre  glaive  et  du  loin 
haché  qu'on  nuinme  turcliii. 

—  en  liaison.  Celh*s  qu'on  pose  sur  leurs  plats  et  qui  se  découpent. 

—  de  rhtin/p.  Fusées  sui"  leu!  s  côtés  ;  pour  pavés  ,  gi[>es  , 
cluisous  ,  etc. 
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*—  en  épi.  Posées  diagonalemc  init  sur  les  colés. 

BRiQL\i:i\AGE  ,   s.  ni.  Bijques  cuiitreiaites  avec  du  plâtre  et  de  l'ocre, 

Bp.iQurTER  ,  V'  a.  Contrcrairc  de   ia  brique  sur  un  enduit  de  mur. 

Briqueterie  ,  sf.  Lieu  où  l'on  lait  de  la  brique. 

Briquetiir  ou  B.  1  QUETEUR  ,  S.  771.  Ouvrier  qui  fait  la  brique. 

Brise  ,   s.  f>  Poutrelle  posée  en  bascide  sur   la  lèle  d'un  pieu  ;   sert 

d'appui  aux  aiguilles  d'une  vanne  de  pertuis. 
Brise-  cou  ,  5"    tn.  Se  uit  d'une  Rampe  d'Escalier  trop  rampante: 
Brise -GLACE,  5.  m.  Piang  de  Fieux  placés  en  Amont  d'une  I^ilée  de 

Pont  de  Bois,  couronne  d'un  ciiapeau  rampant  \    sert  à  délouruer 

les  glaces  et  conserver  la  Palee. 
Brisis  ,  s.  m.  Rencontre  d'angles  d'un  comble  faux  ou  coupé  ,  avec 

le  vrai  comble. 
Brocatelle  ,  s.  m.  Marbre  de  plusieurs  couleurs. 
Broderie  ,  5'.  f-   Lîifréieus  Orneinens  pratiques  dans  un  Parterre  , 

avec  des  Gazons  ,  Arbi  isseaux  ,  Buis  et  toutes  sortes  de  Plantes 

mélangées  et  disposées   avec  symétrie. 
Bronze,  s-  m    Alliage   de   Cuivre,   d'h-taiii  et  de  Zinc,    dont  oa 

fait  des   Fi-14'r^s  ,  de«  Bas -reliefs  et  autres   Oi'nemens. 

—  en  couleur.  'Peinî.,-  qr.i  imite  le  Bronze  ,  composée  de  cuivre 
moulu  «.le  cou'eur   rou^eâlie,  jaunâtre    ou   verdàtre. 

Bno>zER  ,  V.  a.  Peindre  en  couleur  do   Bronze. 

Brut,  te,  adj.  Se  dit  des  Pierres  ,  Marbres,  Bois  et  autres  objets 
sans  être  travaillés. 

BuAMiERiE  ,  s.  f'  Lieu  à  un  rcz  -  de  -  chaussée  où  l'on  fait  la 
lessive. 

BùcuER,  .ç.  772.  Quelquefois  dans  un  souterrain;  sert  à  entreposer 
le  bois  qu'on  consonmr^  d^ins  uae  maison.  On  nomme  encore 
Bûchers  les  Angars,  lorsqu'on  y  entrepose  du  Bois.  Dans  les 
Palais,  on  les  désij^ne  sous  le  nom  de  Fourrière. 

Buffet,  s.  77?.  Grande  Ta!)le  à  t^raduis,  placée  près  d'un  Vestibule 
ou  d'une  Salle  à  manger;  scit  à  déposer  les  Vases  ,  les  Bassins, 
\q^  Cristaux  utiles  à  orner  avec  magnificence  une  l^able.  (ihez 
les  Italiens  ,  est  un  r;rand  Salon  fermé  seulement  par  une 
Balustrade  ;  on  V  adapte  parfois  des  Dais  d'ctofles  plus  ou 
moins  riclies. 

—  'l'eau,  l'able  de  IM arbre  ,  où  des  vases  de  cuivre  dorés  sont 
posés  avec  svmétric,  sur  des  Gradins,  dont  le  corps  de  cliacuii 
jette  de  l'eau  ,  en  sorte  qu'ils  paraissent  de  Cristal  ,  garni  de 
vermeil  ;  sert  d'orncnicnt  dans  un  Jaidin. 

«—  d'orgue.  Coilre  qui  contient  le  Jeu  d'un  Or^ue. 

BuLTEAu  ,  s.  m.  Arbre  taillé  en  manière  de  Boule  ;  sert  à  décorer 
les  Jardins   anglais. 

Bureau  ,  s.  m.  Pièce  où  les  commis  d'une  administration  travail- 
lent. On  dit  un  Bureau  d'octroi.,  le  lieu  où  l'on  perçoit  les 
droits.  On  do!iT\o  ce  nom  à  un  lieu  où  des  bojiélés  de  bieulai- 
j>ance  â'ussenibicat. 
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—  "Meuble  qui   s^rt    à   fermer   dt  i   oî)jcts   pré.  ieux   et   d'ornemens 
daas   un   Appa»  t^Muent. 

BuRVTTF.  ,  s.  /.  Petit  Vase  qui   sert  à  différeus  nsinges, 

Cu&TE  ,    s.    m.    Partie    suiK'ricurc    d'uue     lijji'.re  ,    po.-^!3    sur    un 

Piedouchc. 
BuTKE  ,  s.  f.  Massif  do  ÎMaçoiinerie  ou  de  pieiî-^  de  l.-.iile  fait  aux 

deux  exlréuwtés  d'un  Pont  ;   .set   à   sont'  nir  une  C!i  ius<ée. 
Burr- R  ,    \'.   a.  Jeter   un  Arc  ou  Pilier  -  butint  oour   e  i>pêcher   la 

poussée  d'un  mur  on    d'u.ie  v»>ù.c  (  [■''oyez  Culée  ). 

—  un  Arbre.   Placer  des  Ga/,un.s  autour  dj  sa  tige   pour  affaisser 
et  dltei  niir  la   tci  1 e. 

Buvf.au,  s.  m.   C)i!tii   eu   niaïuère  de  fausse  équerre  j    serl    à  rnp- 

portf^r  et    trarer  u<  s  An|i!  -s. 
BuvKTTE,    S.    f  Piè:  e  dcpcudaute  d'uu   Tli'jàt'.c  ,  où    \\:\i  vend  des 

rafraichi.ssenrjeas. 
Bï  ,  s.  m     Grand   Fi'S.sé   d'écoulemtiit  d'un  1  lang  ou  d'un  Marais, 


Vj«adane,  s.  f.  Petite  iMaîsonnotte  à  îa  <~nmpnpnc ,  couverte  de 
thaun)e  ou  de  j>2i;!e.  Ou  l'app;  lie  aussi  Cabaiwii 

CAn^nrr  ,  s.  m  l.ieu  cjn  \\)>\  vend  du  vui  et  autres  objets  de 
couiestibies.  Se  dif  aussi  d'une  pctih;  ialut!  q  :1  S'-rt  ri  entreposer 
des  verres  ,  des  tas  es  et   v.ises  a  l:;j;;eurs. 

Cabfstan  ,  s.  m.  Cjiiridre  po^c  ajs.omb  ,  foutaiu  nar  un  assem- 
blage ;  sert  à  tirer  à  soi  quelques  l.irûîaax. 

C.AriNRT  ,  s.  m.  Pièce  sd  réte  dans   un  appru  tenu  nt. 

—  fie  tahlcdH.  Pièce  faisant  s-nte  à  un  a{)parlrrTK'nt  ou  à  une 
Gaierie,  décoré  avec  soij»  el  aaalcigue  à  s<i  d 'Sti'nalion  ;  sert  à  v 
placer  S)  mélriqueuieiit  des  l'abb-aiix  .  d  s  l'.starupes ,  des  Desi-uis, 
des  tiguies,  Bustes,  Médaillons  ,  elv.  L(  isqu'il  y  e\)  a  p'.usijurs 
à  l'ùté  les  uns  des  autres,  on  les  dcsii;nu  sous  lu  nom  de 
Cdene. 

—  (le  i^lace<s.  Celui  dont  les  faces  sont  r«»vetues  de  f^lai^^  pour 
multiplier  les  objets  et  duginent^r  la  lumière. 

—  <le  nianjuctei  le.  Espèce  de  iiuffet  dé*  eue  d'Arrhilecture ,  comme 
(>olonnes  ,  Pdastres  ,  'l'erwies  et  autres  oimuneas  de  boiS  'Je 
dive;ies  couleuj^,  on  l'on  ajuste  eu  relief  des  pi',  rres  lapi-i  ,  ou 
njétaux  gravés  ou  sculptés  ;  sert  plutôt  a  on.er  un  .'ippartement 
qu'à  le  meubler. 

•~-  iidUiiiire.  [Jeu    commun,  avec    un    siège.  Ou   le    nomnio    atissi 

Garde-robe  ^  Privé .,   ctr. 
■—  tir  Jardin.   Petit  Pavilion    dans   un  .Iirdiu  ,    ou-'crL    de    tous    Its 

cotés  ;  sert  à  se  tTiettio  à  l'abri  pendant  la  pluie,  et  à  se  préserver 

de  l'ardeur  du  soleil. 
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— -  de  treilLige.  "BerceRu  carié,  rond  ou  à  pans,  construit  avec 
lûiieaux  (je  fci  maillé,  liieaux  ,  ëtl'aias,  etc.,  couvert  <ie 
jasmins  ,  vignes  ,  cbèvj  e-feuilles  et  autres  aibi  isseaux. 

—  de  verdure.  Fait  avec  dvs  inanches  d'ai bres  ealielacees. 

CAPi-F  ,  s.  m.  Corda£;e  de  différentes  grosseuis  et   longueurs  j   sert  à 

lever  ou  traîner  des  fardeaux. 
Cj^bleau  ,  s   m.  Cordage  de  moindre  £irosseur  qu'un  cable. 
Caci^che.   s.J^.   Petit  cluud.s  a  ^lossc  tète. 

Cadocbon  ,  S-  m.  Pierre  précieuse,  très-îielle,  taillée  sans  être  polie. 
Caehe  ,  s»  f.  IMucliiiie  en  manière   d'eciielle  d'Ei-^inj   sert   à    lever 

des  fardeaux. 
Cachette  ,  s-  f-  Lieu  dcsfiné  à  mettre  en  sûreté  des  objets  précieux. 
Cachot  ,  s.  m    I  jeu  dcpendaiit  d'une  prison  où  Ton  tient  Tei  mes  des 

criuiiuels  ou  prévenus. 
Cad-^stt  r  ,  s   m    Plan  puliel    dos  proniiétés  d'une    commune  ,  sur 

lequel  on  fuit  '  estiniatij;:  et  \ô.  répaitilion  des  impoîs. 
Capole,  s.  m.  I.oqiicL   l.'ii  .e  poiîe. 
CAr-hAN ,  >.  m.  Partie  extérieure  d'une  borlope  où   sont  marquées  les 

heures;    soaveat  enrichi    de  dét^ili  d'.iiciiiteclure   et  d'urncinens 

j  rf'rieux. 
.-•  solaire.  Sert  à  marquer  les  heures  par  l'effet  de  l'oinbre  ou  de  la 

iumicrc    du    soleil  ,    au    m.jven    d'un   style.  On    en    pratique    àes 

%'ertiCiiux   contre   des    niuis    ou    autres ^corps  ;    des   isolas,    de* 

horisi  n  nux  et  auties  ci»  tuus  \es  sens  et  positions. 
•— <:'/?f 7/.'v/.'/ç?/e*.  (>irouette  qui  imiique  le  vent  qui  souille. 
•—  In  draulique.  ÎMaïque  les  heures  par  le  moven  de  l'eau. 
CAi;i;E  ,  s   m.  Bordure  qui  entoure  un  tableau,  un  bas-relief  ou  un 

painnan  de  Cojnpartiuîcnt. 

—  à  doiilîe  parement .  C'.clui  dont  le  parement  intérieur  est  sem- 
blable à  l'extérieur  ;  pour  une  puj  te  de  placard,  de  commuai- 
caliun  ,  etc. 

—  de  maçonnerie.  Fait  de  pierre  ou  plâtre  moulé  ,  pour  plafonds 
avtc  Si  ulpture  et  dus  urt-  ;  i  hantbranlt-s  de  portes  a\  ce  bus  -  reiie/s 
undfssns  ;  parquets  de  cheminées  ,  etc. 

•—   de  charpente.   Assemblage   de   quatre   pièces   de   bois  ;   sert    à 

dilférens  usages. 
Café  ,  s.  m.  Lieu  ,  souvent  décoré  avec  magnificence  ,  où  l'on  vend 

du  c.ilé  ,  liqu(  urs  ,  etc. 
CAKrTilîiiE  ,  s.  /."  Vase  où  l'on  lait  infuser  le  café. 
Cage  ,  sj^.  Espace  i  oulenu  entre  quatre  niurs  droits  ou  un  circul.iire; 

sert  à  supporter   un    escalier    quelconque    ou   quelques  divisions 

d.ins  un  .q>pai  lement. 

—  de  croise'".  Espèce  de  chambranle  saillant  en  dehors. 

—  de  clocher.  Elévation  en  ma<^onnei  ie  ou  assen.blage  fait  de  bois, 
recouvert   de  plon.'b  ,  de  fei-bianc  ou  ardoise. 

—  de  moulins  à  vent.  Taile  d'un  assemblage  de  charpente  recou- 
Veiîe  ue  i'iunib  ,  Fei-bluuc  ,  Liseudoles  ,  etc. 
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Caflt.oux,  s.  m.  pi.  Pierres  très  -  dures  ;  servent  à  faire  des  pavés  ; 
S(  iés  eu  deux  en  en  tait  des  Moaai(|ues. 

—  de  Médoc  ou  du  Rhin.  Espèce  da  pierre  blanche  transparente 
comme  du  cristal. 

—  d  Egypte.  Espère  de  jaspes  où  l'on  distiu-ue  des  figures  repré- 
sentant des  paysages. 

Caili.outage  ,  s.  m.  Ouvrage  composé  de  caillou  v. 

Caisse  ,  s.  f-  Enloucement  carre  compris  entre  deux  modillons  ; 
d«>  it  le  milieu  est  orné  de  roses,  rosassea,  etc.  Ou  les  désigne 
aussi  sous  ce  nom  lorsqu'on  les  met  en  usage  pour  compartimens 
de  voûtes  ou  plafonùs;   susceptible  aiois  de   beaucoup  d'ornemeus. 

—  de  Jardin.  Go:istruite  de  difléreiites  grandeurs  j  sert  aux 
orangers,  grenadiers,  jasmins,  lau.iers,  ros'ers,  etc. 

Caissetin  ,  s.  m.  Petite  caisse  i  sert  à  emballer  des  marchandises  ou 

objets  d'aits. 
Caisson  ,  s.  m.  Ornement  pratiqué,  en  compartiment,  à  une  voûte 

ou  plafond  ;  se  dit  aussi  e»!  panant  d'un  grand   cotfre. 
Calcaire,  adj.  qnalité  de  pierre  que  le  (eu   peut  réduire  en  chauv. 
Calcination  ,  s.f.  Pierre  ou  terre  cuite  par  un  violent  feu  ;  produit 

do  la  chaux. 
Calci.\fp  ,  V.  a.  Réduire  do  la  pierre  ou  tene  en   cliaux,  au  movea 

d'un  feu  violent  et  concentié. 
Cai  coGRAPHE  ,  S-  TH.  Graveup  et  ciseleur  sur  métatix. 
Calcul  ,    s.    m.   Opération    des    nombies    pour   abréger   les   énon- 

cialions. 
Cale  ,  s.  f.  Morreau  de  bois  on  lame   de  ])lomb  j    sert  à  hausser  et 

fixer  un  objet  qu'on  pose. 
Caler  ,  v.  a.  Fixer  une  pierre  .  déterminer  la  largeur  d'un  joint  pour 

y  introduire  facilement  du  mortier  ou  p'àtre.  On  y  met  en  usage 

des  cales  faites  de  bois  mince  ou  des  lames  de  cuivre  ou  pionib  , 

sur-tout  dans  la  pose  des  marbres. 
Calfeutrfr  ,    V.   a.    Boucher   des   lézardes,   des    fentes  quelconques 

avec  du  ciment  ,  de  la  colle  ,  du  pa;)ier  ,  etc. 
Calibre  ,   s.   m.    Piolil   d'î   moulure  ,   découpé  ;   sert  à   pousser  des 

corniches,  cadres,  etc.  en  niasse  ou  en  d<''tai!. 
Calque  ,   s.  m.    Trait   léger   d'un   dessin    qui  a    été   calqué    sur  un 

transparent. 
Calqiku  ,  %>.  a.  Passer  légèrement  une  pointe  douce  sur  les  conlonrs 

des  iigures  et  ornemens  conUîuus  (bms  un  dessin  ,    ensorte  (jue    le 

papier  noirci  ou  rougi  ,  qu'on  met  entre    le    pipier    et    le    dessin  , 

ni.nquft  11  lèleni'nt  les  tr.iits  (pie  la  pointe  a  p  ncourus.  Drrulijuer 

c'est  tirer  une  conti 'épreuve  d'nn  dessin  en  appliquant   \it\  papier 

blanc  dessus  ,  le  frottant  avec  un  corps  dur   ou    le   laisaul  passer 

an  (vlindre. 
Cai.vmre,5"    m.  Chapflle  sur  nue  hauteur  ,    piès  d'une  ville,   cons- 

Iruilc  eu  niciuoire  du  lieu  où  iN.  S.  J.  C.  lut  uuL>fic',  tKxuinpdg  ie« 
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de  petites  chapelles  où  Von  représente,  en  Peinture  ou  Sculpture, 

chaque  mystère  de  la  Passion. 
Camaïeux  ,  s.  m    Espère   de   peinture    faite  d'une  on  deux  couleurs 

seulement  ,  sur   fond  doré   ou   d'azur  ;   sert  à   représenter   toutes 

sortes  de  sujets  el  particulièrement  des  bas-reliefs  de  marbre  ou 

de  pierre  blanche.  I  orsqu'on  emploie  une  seule  couleur  on  observe 

la  dé^rarlatton  des  teintes  pour  les  parties  éloignées  par  l'altaiblis- 

sement  du  clair-obscur,  ainsi  qu'on  le  pratique  avec  le  crayon. 
Cambrée  ,  5".  f.  Supoiftoie  intérieure  d'un  corps  orbiculàire ,  comme 

une  voûte  spliérique. 
Camdrfp. ,    y.  a.  Courber  des    membrures,   des   pliinches   et   autres 

pièces   de   menuiserie  ,    pour  faire   quelques  ouvrages    de  forme 

cire  ulaire. 
Cambrure  ,  s.  f.  Courbure  décrite  par  le  cintre  d'une  voûte  ou  d'une 

pièce  de  bois. 
Camée  ,  s.  f.  Pierre  composé©  de  différentes  couches  et  sculptée  en 

relief. 
Camion  ,  s.  m.  Caisse   en   manière   de   brouette  ,   montée  sur  deux 

roues,  que  deux   hommes   font  facilement  mouvoir. 
Camp  ,  s.    m.  Plusieurs  baraques  comprises  dans  des  retranchemens, 

où   des  tioupes  séjournent. 
Camprétorjkn  ,    s.  m.  Ciiez  les  Romains  était    un  grand  Bâtiment 

où  les  soldats  de  la  g^rde  logeaient. 
Campane  ,   5".  /.  Se  dit  de  la   masse  des   chapiteaux    corinthien   et 

composite.    On    les    nomme    aussi    T^ase    et    l^amhour  ^    et   le 

rebord  qui  touche  au  talloir  se   nomme  Lèvre. 
— -  Ornemens  de  Sculpture  d'où   pendent  des   Iioupes  en  forme   de 

clochettes,  mis  en   usage   pour  les  dais,  autels,   trônes,  chaiies 

à   prêcher  ,  etc. 

—  de  comble.  Ornemens  de  plomb  ,  chantournés  et  évidés  qu'oa 
place  au    bas  d'un  bijsis   de   comble. 

Caîval  ,    s.  //?.  ,    ail   phir.  Canaux.   C'est,    dans    v\\\    acqueduc    de 

pieire  ,    la    partie   où   l'eau   coule.  On  l'enduit   ordinairement  de 

ciment  pour  emi^ècher  Icî   fi! t rations. 
. —  de  conmwnication.   Pratiqué   naturel!»  ment  ou   artificiellement  j 

abî ège    le  chemin    d'un    lieu    à   un  auire   par  le   secours    de  la 

navigation. 

—  de  Jardin.  Pièce  d'eau  fort  longue  ,  revêtue  de  gazons  ou 
de  murs  ;  sert  à  établir  la  communication  des  eaux  d'un  lieu  à 
un  autje. 

' — de  larmier.  Vixxiie  creuse  du  larmier  à' une  corniche  qui   forme 
la   mouciiette  pendante. 

—  de  volute.  Partie  creuse  des  circonvolutions  d'une  volute  ionique, 
renfermée  par   un   listel, 

Cais'aux  ,  s  m  pi.  Espèces  de  cannelures  sur  wnt'  face  ou  sous  un 
larmier,  (ïà.v\s  lesquels  on  pratique  pariôis  de  îa  Sculpture  en 
manière  de  roseaux  ou  fleurons  ;  se  dit  aussi  dus  cavités  droites 


CAP  43 

ou  torses  dont  on  orne  les  ti^'cltcs  des  cauHcoîes  d'un  cViapil -j:!. 
de   Irigh  /jJie .  (^oiisisient    eu  deux    canciir  au    {entre  et  u^ux 

demi-canaux  sur  Its  anj^lss  de   Tare   de  clun[ue   trigljphc. 
Canai'É,  5-.  71?.  Giand   siège  aloiigé  sur    lequel   on   se   rcpuso. 
Cancel  ou  Chancfl  ,  s.  Ht.  Partie  comprise   entie   le   imîlic-aufel 

et    la    balustrade  qui  clôt    le  chœur  d'une  Kglise.   Lieu  où  i'o;i 

tient  le  sceau  ,  teiiné  d'un  bulustiadc. 
CANDr.LAnhE  ,  s.  m.  Lialuslre  qu'on  place  en  amortissement  sur  les 

arcs-boutans  extérieurs  d'un  dôme  j  se  dit   aussi  des   cliaudelicis 

de  grandes  dimensious  qui  ornent  nos  autels. 
Caivivaux  ,  s  m.  pi.  Pavés  plus    longs  q'ie  larges,  placés  altpnia- 

tivernont    avec    les  contre  -  junicUts  ;  survent  à  former   roruièie 

dans   laquelle  les  eaux  s'écoulent. 
Canne,  s.J'.  Mesure  romaine  équivalant  à  un  mètre  gD  centimètres. 
«—  Espère  de  gros  roseau  dont  on  fait  usage  pour  garnir  les  tiavces 

entre  les  cintres  et  la  constni<tion  de  la  voûte. 
CAN'>'Ef.LR  ,  7,\  a.    Pratiquer  de  i  eanne'ures  aux    fûts  d'une   coloiine  , 

d'un  pilastre  ,    d'une    gaine    de    termes    ou    d'une    console    d'un 

trigl^  plie  ,  etc. 
Cannelut.es  ,   s.  f.  pi.  Cavités   de  ditYéicntes  dimensions  et    profils 

que  l'on  pratique  sur    les   (ûls  <.les  colonnes,    pila^tres  ,    g.iints  je 

termes,  consoles,  triglyphcs,  etc. 

—  à  côt^^:>. CcViCs  séparées  par  des  listels,  arcompagjiéf^s  de  bagueUes. 

—  a\'GC  rudenhires.  Celles  où,  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  liu  f'it  , 
on  pratique,  en  remplissage,  des  bntons,  roseaux  ou  formes  de 
(a})le. 

—  or/ices.  F.ni'i(hies  de  sculpture  imilant  des  branches  de  lauiirr  , 
de  chêne  et  autres  ornemens. 

—  à  yà'es-aréles.  Ainsi  qu'on  les  pratique  à  l'oidre  dorique  j  se 
joignent  toutes. 

—  plates.  L.a  cavité  est  plate  dans  ses  petites  faces  ou  en  dcini- 
bàlon,  au  ticrs-hns  du  fût. 

—  de  gaines  de  termes  ou  de  consoles.  Plus  larges  par  le  ha'it 
que  par  le  bas. 

—  torsrs.  Tournent  en  vis  ou  ligne  spirale  autour  du  fût  d'une 
colonne. 

Canomî^bt:  f.\  Voute  ,  s  f.  Berceau  plus  large  à  un  bout  qu'à  l'autie. 
CANONS-DE-Goi'rriÉLBK  ,  sni.  pi.  Bouls  de  tuyaux  faits  de  pierre,  de 

fer  fondu,  <ie  cuivre,  de  plornb  ,  de  fer-blanc  ;    servent  à  jeter  les 

eaux  «le  la  pluie  au-delà  d  un  chénean. 
Cantai.arrl  ,   i.  /;/.  Chambianle  ou    boidure   d'une  porte  ou   d'une 

fenêtie. 
CANrn;Ar,   s.  m.  Nom  donné   au    bois    fendu    et    peu  propre   à   cire 

emploj^é. 
Cantim:  ,  s.  fn   Petite  cave  où  lOn  vend  du  vin,  des  liqueurs  et  dfs 

comestibles. 
CAMTUiNNÉ  ,  s.  m.  Bàliineut  dont  l'cnn>ig'iurc  csl  ornée  d'un  pilasUc 
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O'j  colonne  angulaire;  de  chaînes  en  pierre  de  refend  ou  bossage, 
ou  (le  (jubl(| jcs   autres  cojpo  ta  Sdillic  6Ui'  lu  tare  nue  d'un  inui. 
Capacité,  s.  J^.    cuul«jau    tl'u»ic'    surlace  j    cuba    d'un    vi^Ie   ou    d'un 
volume. 

Capitolf:  ,    5".  771.    Palais    où    les    Sénateurs    romains    tenaient    leurs 

asacui  >lées.  Ils  du.inaiciil  ce  udiii  aux  [jalaii  qui  servaient  à  loger 

leurs  Gouverueurs  de  Provinces. 
CapowiIibe  .  s.  f.  i\e!raiu  heineat  couvert,    pratiqué  dans  la    terre; 

sei  t  à  uiettie  les  soldats  à  l'abii  du  ieu  des  tnineniis. 
Caphice  ,   S-  m.  se  dit  dus  coinpobitiuis  hois    des   règles  de  rarchi- 

te  cure  ou  d'un  ^(«ûl  si  Jiiulier  et   nouveau. 
Oapsk  ,  s.f  B  >éte  qa(  sert  aj  scrutin  d'u  le  assemblée. 
Capuci^je  ,  s  f.  Plancljer  tait  avec  des  panneau \  courts. 
Carvcol,  s   m-  Jion  doiiné  à  un  e><aJier  en  limaçon. 
Caransi  r\  ,  s.  m   Chez  les  peuples  orientaux,  est  un, grand  bâtiment 

à  uu  seul  étij^e,  composé  d'uiie  vaste  cour  au  centre,  entourée  de 

portiques  qui  servent  à  mettre  à  l'abri  les  caevau.v.  cliameaux,  etc. 

avec-  des  logemens  pour   les  vo^Mj^eurs  ,    des  remises  et  maga'.ins 

pour  entreposer  les  man  Iiandists. 
Carc-^sse  ,  s-  f  (^  Voyez  Parquet  )  Est,  dans  ujie'  salle  d'un  Palais 

de  justice,   la  suitace  en  dt  lians  de  la  barre  d'audience. 
Cafi)i:ro!nner  ,  t'.  €i.  Pousser  un  quart  de  rond  entre  deux  filets  sur 

les  a» êtes  d'une  poiilie,    dune  solive  ou  de  tout  autre  ouvrage. 
CARiATiDr.s  ,  5'.  f.  pL  Figures  de  femmes  captives  vêtues  de  longues 

robes,  dont  les  létcs  servent  d  a})pui  à  un  entai  ioment. 
Caricature,    s.   f  Ouvrage  dont  les    lonaes   uL    tiaits  s^nit   grossis 

sans  lui  oler  sa  ressr-mbiance. 
Carie  ,  s.  m.  l)(d"aut  dans  !:•  buis  de  construction. 
Carisfl  ,  s  7/t.  T^oile  grossière  assujettie  sur  des  cadres  ou  châssis, 

sur  laquelle  on  peint  des  décorations. 
C^ra^KTTE  ,  s.  f.  l^)ualite  et  dimensions  de  l'ardoise. 
Carmin  ,  s.  m,  Couleui'  de  rcrage  vif  dont  on  se  sert  pour  dessiner. 
Carne,  s  f.  Angle  d'une  table  df  bois  ou  de  marbie. 
Carnet,   ^.  t/a.  Petit    livj-e  poi  tatit  où   les   ouviers   notent  ce    qui   a 

rapport  à  leurs   ouvrages. 
Carrare  ,   s.   m.  Qualité   de  Marbre  qu'on  extrait  sur    les    côtes  de 

Carri:,  s-  m.  Membre  qui  termine  quelques  corps;  il  est  adjectif 
lorsqu'on  parle  d'une  ligure  qui  a  quatre  angles  droits  et  quatre 
côtés  égaux. 

Carreau  ,   s.  m.   Pierre    équarrio    qui    présente  plus   de   largeur  en 

parement  qu'elle  n'a  d'épaisseur  en  joint ,   et  que  l'on  pose  aller- 

iiativonient  avec  la  boutisse  pour  form'-r  liaison. 
Carreau    de    Pavé,  s.    m.   Terre   moub'c  et  cuite,    de   diflérentes 

grandeurs  et  épaisseurs  ,    suivant  Iciidroit  où   on  veut   la    mettre 

en  usaiic. 
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—  de  faïence.  On  les  met   e>i  us  '.ij;e  pour  les   foyers  et   jjimba^rs 
des  clieii)inées  ;  jjour  des  pavés  et  levètemens  de  groUes,  salles 

de  Ijalns  et  aulu.s  lieux  frais. 

—  yeriiissd.  S' rt  à  des  plat  ;«^<:*s  en  romnartiment.  On  en  place  dans 
le  fond  et  Cl, tés  des  crèrhes  ou  ir.anj^uoii  es  -i^s  chevaux, 

—  de  parquet.  Ue  loi  me  cauce,   s«  pbue  sulviuu  les  roiivenances 
du  lieu. 

—  de  verre.  Etendue  contenue  dans  un  cadre  rpiclconque. 

—  de  parterre.  Espace  cairé    ^aini    de  hordiîies    en  gazons,  buis, 
fltnrs,  etc.  dans  u.i  coinpa!-tiine.»t  de  Jiiuiu. 

—  de  broderie.  Celui  dont  le  de>sin  n'est  [)oint  régulier   et  qui  est 
planté  de  difrérciitfs  fk'urs. 

—  de  pol'i^er.   Lsp.^ce  semé  de    légumes,   avec    bordures    p.nnies 
de  fiuts  herbes. 

C^r.REFoLR  ,  5^.  /;/.  î  oral  où  se  rencontrent  plusieurs  rues  dans  une 

ville,  plusieurs  cheiiiins  dans  la  campagne  tt  des  galeiies  iAa\.\<>  un 

soulei  raiu. 
Carrelage  ,   s.   vi.  Ouvrage  quelconque   fait  de  carreaux  en   tei  re 

ruile  ,  do  picire  on  lU,'  mat  f)re. 
C.*RRi:f-r.R,  V.  a.  Ptjser  yins  carreaux  quelconques,  avec  du  mortier  ou 

ciment  ,  sur  maçoimeiie  ou  mara.ii  de  rrconpes  de  pienes. 
CArBEi.rtBS  ,  s.  ni.  Se  dit  des  fabricans  lie  carreaux,  et  de  ceux  qui 

les  emploient. 
Carrierf.  ou  p.'rRRiîiRE,  5".  f.  TJou  où  l'on  extrait   les  pierres  à  bàlir  : 

Il  V  en  a  à    tranchées  ouvertes;  a'aulj  es  (^u'on  expb^ile    an    n»o\eii 

de  puits.  On  nonmie  celle  où  l'oi  liie  «itj  in.irbie,  niurùriàre  i  du 

pliUre  ,  platrière  et  des  aru<nses  ,  ardoisières. 

—  de  manège,  Enîplaceinent  où  l'on  iuit  les  exercices  et  courses 
d'agilité. 

Cai\rii:rs,  v.  m.  pi.  ^ourni^seu^s  de  pierie  (^u  ouvriers  qui  l'extraient. 

Car:  iLLo>,  S-  ni.  Fins  eurs  (.loihesdaus  uu  ë  abbssemeut,  desquelles 
on  tire  des  so;is  cadencés. 

Carrousel  ,  s.  m.  Local  spacieux  où  l'on  faisait  anciennement  des 
exercices  d'agditc*. 

Carton  ,  s.  ni.  Fe  'ille  mince  de  papier  ,  frr-blanc  etc.  ,  sur 
laquelle  on  relève  les  proiils  de  coriiiilies  et  autres  p.mneaux,  sur 
un  épure. 

^^  de  peinture.  Dessin  fait  sur  un  fort  pnpier  ,  pour  imprimer  le? 
traits  d'un  t.iblcau  ou  oniemens  qielco  iquos  ,  sur  un  eiduit 
nouvellement  fait,  pour  les  peindre  à  la  fresque.  On  donue  ce 
nom  à  un  dessin  coloiié,  qui  seit  à  travailler  la  mosaïque. 

CArroicHK  ,  s.  f.  Oriicmc.is  de  sculpture,  de  peintuie,  et  do 
gravure.  Ainsi  appelée  de  ce  qu'elle  imite  des  cartons  roulés  ,  où 
on  appercoil  des  iiisci  ip>tioiis  ,  emblèmes,  de\is's,  armoiries,  elf. 

C4>(.u)i:,  s.  f.  (]hùle  d'e.ui  ;  sert  à  oiii»r  et  embellir  un  Jardin  un 
Parc  et  autres  lieux  d'agrément. 

CASi.A.NF,  s.f.  Puils  pratiqué  à  un  terrr-plein  ,  pour éventar  une  mine. 

CAftL  ,  s.J.  de  dit  dune  maison  ,  d'une  cabane  etc. 
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CAiT.MATK  ,  i".    f.    Dans  une    lorlificalion  ,   lieu   à  couvert   où   l'on 

i>lace  ties  cnnon.s. 
C.ivFK>E  ,  s.  J'.  Ikuiment  où  l'on  loge  les  soKlats  dans  une  ville  de 

jïuerie  ;  iiccojnpne;iié  de  j-avillons  pour  les  officiers. 
C\ssE,  sj.  P.'»:  tie  comprime  entre  deux  modillons,  ornée  de  rosasses 

scuipUes  o\i  peintes. 
Cassetti.  ,  s.j.  Goitre  souvent  décoré  richement  i  sert  à  fermer  des 

objets  piécii  ux. 
Cassi.iE  ,  sj-  Petite  maison  de  campagne  de  peu  de  valeur, 
CiASsoLT^TTr -,   s.  f.  Vase    iS')lé   ou   en  bas-ielief  sculpté,  avec  des 
flammes  et  de  la   tuinée  i  se  place  eu  amortissement  sur  quelques 
itiO'.iunitns. 
Castantpe  ,  s.f.  Pierre  aigileuse  de  couleur  marron, 
Catacombi  s  ,  5.  f.  pi    Lieuv  souterrains  ,  en   manière  de  Grottes  , 
où  Ifcs  Ciiiéliens  de  la  prnnitive  église  se  reliraient,   pour  éviter 
les    peiséciilioiis.   On   y    enterrait    les    personnes    qui   périssaient 
victimes  de   leMr  zèle  pour  la  relijiion.   A  l'instar  des  anciennes 
catacombes  ,  on  a  trausicré  les  osssmens  des  anciens  cimetières 
de  Paris,  Ak  w"^  les  excavations  des  cariières  sous  le  ÎMont-Kougc. 
Par    les   soins  des    administrateurs    et     sous    la    surveillance     de 

M.    H de    T....,    homme    aussi    zélé    qu'instruit,    on    les   a 

dépc.sés   avec   précaution  et   arrangés  avec    beaucoup   de    soins  , 
en  e\c<  utant  tout  ce  que  l'art  peut  déployer  en  pareille  circons- 
tance. 
Catafalque,  s.  m.  Mausolée  ou  cercueil  élevé  sur  des  <!radins,  pour 
l'appareil  d'uiic  pompe  lunèbre,  décoré  de  Voitus,  de  Génies,  de 
Liasons  et  de  d-veis  oriiemens  de  pL'int".re  et  sculpluie. 
Catukobalk  ,  s.  J.  Piijîcipaio  Eglise  d'un  Diocèse. 
Cathîîte  ,   s.  f'    1-igne    nuninite  axe  qu'on   suppose  passer  par  le 
milieu  d'un  co;  ps  cylindrique  ;    se  dit  aussi  «le  la  ligne   d'aplomb   \ 
qui  passe  par  le  uniieu  do  l'œil  de  la  volute  du  (JîiapUeau  Ionique. 
Catocuitf.  ,   s.  J.  Pierre  lie  l'Ile  de  Corse   d  où    on  extrait  une  colle 

vistjiK  use. 
CAToiTi.iQrE  ,  s.f.  Srionce  qui  considère  la  vue  par  la  réflection  du 

miroir  ou  autres  coips  polis. 
Cave  ,  s.  f.  Lieu  souterrain   où  l'on    entrepose  du  l)ois  ,    des  vins  , 

df;s  liqueurs,  huiles  cl  autres  liquidas. 
—  iN'lf^llstf.  Placée  sous  une  Egli.se  ,  est  destinée  à  la  sépulture  des 

^r.nids  dignitaires. 
Caveau  ,  s.  m.   Petite   cave   dans  un   lieu  s.>utfrrain.   On  donne  ce 
nom   à  une    chapello    parlicullèro   destinée  à   recevoir    les    restes 
funèbres  d'inie  o>»  plusieurs  (auiilies. 
Cavir  ,  V.  a.  (^.reuser,    i.iire  des  incrustations  dans  la    pierre,   bois 

ou  autres  corps,  pour  y  rapjmrler  des  pièces  ,  etc. 
Caverne,  y.  f.  Antre,  lieu  croux  sous  terre  ou  dans  des  rochers. 
Cavft  ,    s.  71?    Moulure   »ui  «piart   do   rond   concave,    mise  en  usage 
dans  lus  corniches  j  nouimc  aussi  siniaisd. 
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Caulicolfs,  y.  m.  pi.  Espèces  de  petites  tiges  qui  semblent  soutenir 
les  volutes  du  «hapiteau  r(»rijîthien.  Elles  sont  quelquefois 
cannelées  ou  torses  à  l'endroit  où  elles  commencent  à  jeter  des 
feuilles,  avec  un  lien  en  manière  de  double  (  ou  ion  ne. 

Ceinture  ,  s.J'.  Anneau  au  bas  d'une  colonuei  celui  du  haut  s'appelle 
colarin  on  collier. 

—  en  échnrpe.  Ourlet  ou  listel  du  parement  de  la  volute  Ionique 
du  coté  du  profil. 

—  Rang  de  feuilles  de  métal  posées  en  couronnement  d'une 
astragale  ,  pour  séparer  la  partie  cannelée  dune  colonne  toiae 
d'avec  les  ornemens,  et  cacher  les  joints  d'un  placage  de  bi onz« 
sur  une  colonne  militaire. 

—  Etendue  considérable  de  murs  qui  forment  un  circuit. 
Cellier  ,    s.    ni.    Lieu    parfois  dans     un    étage    souterrain   où    l'on 

fabrique  et  entrepose  les  vins  et  liqueurs. 
Cellule  ,    s     f.    Petite    chambi  e    dans    une    maison    rel'gieuse.    Oci 
donne     ce    nom    aux    chambres    que     les    cardinaux    occupent 
pendant  le  conclave  à   llonie. 
Cénacle  ,    s.    m.    "Nom    que    les    anciens    donnaient   à   une   salle   à 

manger.  On  la  désignait  aussi  sous  le  nom  de   I  riclinum. 
Ckxoïafue  ,    s.    m.    Monument    funèbre    élevé    en    i'Jionneur   d'un 

personnage  dont  le  corps  s'est  perdu  dans  une  b.itaiîie  ou  dans  un 

combat  naval, On  lui  doiine  la  forme  d'un  tombeau,  avec  ornemens 
de  sculpture,  peinture,  inscriptions,  bas-jeîieis,  vertus  ,  génies  , 

bli.sons  et  autres  accessoires  utiles  à  confectionner  l'ensemble  du 

monument. 
Ci.xsE  ,  s.  /.  Métairie  ,  ferme  et  dépendance. 
Cor    DE  BOIS  ,  s,  m.  INlaniêre  de  mesurer  les  bois  de  charpente  : 

c«{uivaiit  à  un  mètre  ciinj  ceulimètres  cube. 
Cr.MiARi:  ,    s.  tn.    Mesure    supeificioilc  qui   est   la   centième   pai  lie 

d'un  are. 
Ce?j TiGRAMMF  ,  s.  m.  Centième  partie  d'un  gramme. 
Ce>tm.itre  ,  s.  r?i.  Centième  piiilic  d'un  litie. 
Centime  ,  s.  f.  Centième  pi.rlie  d'un  liane. 
Cr^JTiMiiTRE  ,  s.  m.  Centième  partie  d'un  mètre. 
Cextist'cre  ,  s.  m.  Centième  partie  d'un  stère. 
Centre  ,  s.  m.  Point  du  milivju  d'une  ligure  circulaire,  qu'on  nomme 

aussi  point  Central. 
Crr.cE   ou    cm  Rti'iE  ,   s.  f.  Tr.iit  d'un  arc  ,     tracé    par    A^?>    points 

cherchés.    iJi\    donne    ce  nom   à    la    plancbe    ciiantoui  née  ,   avec 

laquelle  on  le  trace. 

—  siirhais'iée.  A  inoin.-î  d'élévation  que  la  moitié  de  sa  base. 

" —  raloiifjce.    A   plus  de   Inuîeur  que  1j  moitié  de   son  diamètre  ! 

tilles  sont  les  p.ii  ties  ranq)<.ntes  d'un   ••scalier. 
Cer<;le  ,  s.  ni.  Eigne  circulaire  décrite  d'un  seul  point. 

—  de  fer.  Adapté  au  bout  »J'une  pièce  de  bois  ,   tn'pùchc  qu'elle  ne 
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se  fende.  On  en  met  a»Tx  coloaaes,  quand  elles  doivent  supporter 

des  faideaux  considérables. 
Cercueil  ,  s.   m.  Caisse   de  bois    ou  de   plon;b  ,   où  l'on  dépose  le 

coips  d'i:M  11. oit. 
Chaiîots  ,    s-    ni.    pi.    Petits    cordages    avec    lesquels    les    ouvriers 

attachent  les  baliveaux  et  échàsses  ,    q.u  leur  servent  à  faire  un 

ëcliafaud. 
Chajnf    r>E   ptERRES ,    $.    f.  Pierre    de   tadle   posée   en    manière   da 

iaiT»r>ag,es  montéà  d'aplomb  dans    un    mur  ,  dont    les  pierres  sont 

généraleinent  petites  et  présentent  peu  de  solidité  ,  sert  à   porter 

les  ahouls  àetr,  poutres  des  planchers. 
lï encoignure.  Celle  pratiquée  à  un  angle  rentrant  d'un  pavillon 

ou  avanl-coips. 
'_  en  H  tison.  Boisages  ou  refends  ,  taillés  en  manière  de  carreaux 

et  bonti.sses  ;  placée  de  distante  en  dislance. 

—  de  bronze  ou  de  fer.  Posée  d'un  chasse-roue  à  l'autre;  sert  de 
barrière,  poin^  empêcher  l'approche  d'un  palais  ,  d'un  hôtel  ou 
au  ires  lieux. 

de  port,  limpeche  aux  bàtimens  d'y  entrer  ou  d'en  sortir. 

de  fer  e^i  h  itiment.  Einpèche  î'écartement  des  murs  ,  ou  arrête 

la  poussée  des  voûtes  ,  placée  à  propos. 

d  arpenteur-  Sert  à  mesurer  les  terrains  et  bafîmeiis. 

Chaiiu-:  nr  pnLiMCAFELR  ,  s.  f.  Siégo  élevé  ,  adossé  contre  un  pilier 
on  quc!qi:efois  isolé;  où  loti  arrive  par  uu  e-calser  ingénieuse- 
ineiil  ronslriiit.  Orné  d'Architecture,  de  Sculpture  avec  un  dais 
Jiu-rlessus. 

Cbaise,  s.  f  Se  dit  d'un  assemblage  en  charpeuîe  fait  do  quatre 
pièc'v's  de  bois  ,  sur  lequel  on  pose  la  cage  d'un  clocher  ou  d'un 
moulin  à  venr.  Se  (.lit  ;iussi  des  sièges  placés  autour  du  choeur 
d'une  église  ,  pour  les  desservans. 

C.ALcMoiQCE  ou  CHAi.cmiQiE,  S.  lu.  Auditoîre  d'une  basilique.  Salin 
ou  les  dieux  du  paganisme  feigiiaieut  de  manger.  On  croit  que 
c'était  le  nom  d'une  maison  où  l'ou  l'rappait  la  monnaie  chez  les 
anciens. 

Chambranle,  s.  m..  On  appelle  ainsi  une  bordure  ,  avec  ou  sans 
nioalures  ;  qu'on  praticpie  autour  d'uoe  poi  te  ,  d'une  leuètie  ou 
d'une  cheminée  :  Dd'léreul  suivant  le  lieux  où  oa  le  met  eu  usage 
et  l'ordre  duquel  il  dépend.  Lorsqu'il  est  simple  et  sans  moulures, 
on  le  nomme  handrnii. 

—  crû.  Celui  à  qui  ou  supprime  les  plinthes. 

à  crossett^^.  Celui  qui  a  des  parties  s.uilantes  à  ses  encoignures. 

Chamhre,  s.  f.  Piincipale  pièce  d'un  apparieujeut  la  plus  nécessaire 

de  riiabilalion. 
de  p  ira  h'.  Pièce  bien  située,  grande,  décorée  et  ornée  de  beaux 

et  riches  meubles. 

—  à  conc/ier.  L)!-^tribuée  de  miiuièrc  à  recevoir  uu  lit  ,  placé  par 
(ois  dans  une  aicove  heureusement  ménagée. 

—  en 
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—  <?n  galetas  ou  jacobines.  Celles  qui  sont  enclavées  dans  un 
comltle. 

—  civile  eu  criminelle.  Salle  où  l'on  jugj  les  délits  de  police  et  autres 
criminels. 

—  de  port.  Cavité  dans  un  port  de  mer  où  i\>n  lient  les  vaisseaux 
déïdrrnés  poui  les  réparer. 

—  d'écluse.  Espace  dans  un  canal;  conipiise  entre  deux  porte» 
d'éciuses. 

—  de  communauté  ou  bureau  Salle  où  se  réunissent  plusieurs 
personnes  de  même  proieasion  ,  poir  parler  et  tidiler  de  leurs 
affaires. 

Chamhrette,   s.   f.  Faite  chambre. 

CiiAMoisERiE  ,  s.  f.  liàliinent  où  l'on  prépare  les  peaux. 
Cqamp  ,   5.  m.    tspace  qui    reste   autour  d'un   conipai  liment ,   d'ua 
ornement  ou  d'un  cadre. 

—  de  Mars.  Place  publique  chez  les  Romains,  où  l'on  faisait 
ditfeiens  exercices  d'adiesse  et  d'agilité. 

—  Elisée.  Nom  donné  au  cimetière  des  Payens, 

CaAMPiGxox  ,  s.  m.  Espèce  de  coupe   renverée  ,    taillée  en  maniera 

d'écaillé  par  dessus  ;   seit  à  faire  bouillonner  l'eau  qui  jaillit  d'un 

jet  ou  d'une  gerbe, 
Cha.^cellebie  ,  s.  f.   Palais  ou   h«jlel  près  d'une   maison  royale  ,    où 

loge  le  clianceliei".  Outre  les  apparleriicns  convenables,  il  contient  : 

des  grandes    salles  d'audience  ,   de    conse.l  etc.  ,    des    cabinets    et 

bureaux. 
Chandelier    d'eau  ,  s.   m.    Gros    baluslre  ,    couronné   d'un    bassin  , 

taillé    e:i    manière   de    copiiilage  ,    d'où    l'eau    qui    alimente    une 

fontaine  ,  tombe  pai-  nappe  ,  dans  un  bassin  plus  considérable. 
Cha>ee  s.  f.  Goutlièie  qui   ronduit  l'eau  d'un  moulin. 
Chanelette  ,  s.  f.  Petit  lujau  ,  fait  de  bois  ,  qui  sert  à  conduire  des 

eaux. 
Chanfrein  ,  s.  m.  Arèfe  d'une  pierre  ou  d'une  pièce  de  bois  abattue. 

Se  nomme  aus>i  bi^eiju. 
Change,  s.  m.  (  voyez  Bourse  )  Edifice  public  composé  de  portiques, 

galeries  ,  salles  ,  bureaux  et  autres  dépendances. 
Chani.ates  ,   s.  f.  pi.  Petile.H  pièces    de  bois    placées   sur   les  pannes 

d'un  comble,  pour  supporter  les  tuiles. 
Chanteplelbe  ,    s.  f.    O'iverture    pratiquée    à   un    mur   de  clôture 

construit  le  long  de  quelques   eaux  courantes  ,    afin  que  ,  dans  un 

débordement,    elles  puissent    entrer    dans    le    clos    et    en    sortii* 

librement. 
Chantier  ,   s.  m.  Local    où  un  marchand    de  boij  équarrit  et  coupe 

d'erhcoUillon  >es  bois,  et  les  lient  en  enlitpôt. 
—  d'atelier.  Emplacement  où  les  ouvriers  de  différens  états  mettent 

en  œuvre  les  pienes,    bois,    {qv^  ,    etc.  Se  dit  aussi    d'une  pierre 

ou  d'mi  boii  qui    ^crt   à  en   élever  un  autre  pour  le    travailler  ou 

façonner. 
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CHAXTiGisoLt: ,  S.  f.  Petit  corbeau  placé  sur  un  arbalétrier;  chevillée 

ou  cjo'hée,  sei  t  à  fixer  les  pannes. 
CHA>Touii>FR  ,  V,  a.  Evider  ,  e;i  dedans  ou  en  dehors  ,  une  pièce  de 

bois,  de  fer  ,  de  plomb,  etc. .  d'après  un  profil  ou  dessin. 
Chape,  s.  f  Enduit  très-épais  lait  de  mortier  el  ciment  sur  l'extrades 

d'une  voûte  de  pont  et  autres   lieux;   empêche    les   fiUralions  dus 

eaux. 
Chapeau  ,   s.  m.  Pièce   de  bois  chanfreinée   qui   couronne   un   pan 

de  bois  et  reçoit  une  cornithe  en  plâtre,  bois,  etc. 

—  de  lucarne.  Traverse  assemblée  avec  les  poteaux  ;  sert  d'amor- 
tissement à  la  lucarne. 

—  de  fil  de  pieux.  Pièce  de  bois  fixée  par  des  chevilles  en  fer  ,  qui 
leur  sert  de  couronnement. 

—  délaie.  Pièce  c|ue  l'on  place  à  l'about  d'une  étaie. 

Chapelet  ,  s.  m.  Baguette  où  l'on  taille  des  grains  ;  comme  olives  , 
grelots,  fleurons  ,  etc. 

Chapelle  ,  s.  f.  Local  dépendant  d'une  église  ,  où  est  un  autel  ; 
dédiée  à  un  saint  ou  une  sainte  ;  fermée  par  une  grille  de  fer  ou 
de  bois.  On  en  pratique  dans  les  palais  et  châteaux  des  princes  , 
ainsi  que  dans  des  maisons  particulières  ;  susceptible  de  beaucoup 
de  décorations. 

Chaperon  ,  s.  m.  Piecouvrement  d'un  mur  quelconque  avec  dos 
pierres  de  taille  ,  lauses,  etc.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  bahus» 

Chapero.>m:r  ,  ^'.  a.   Poser,  quelque  part ,  des  chaperons. 

Chapittau,^.  m.  Couronnement  d'une  colonne  ou  d'uii  pilastre, 
posé  immédiatement  au-dessus  du  fut.  Chacun  a  des  moulures  et 
ornemeiis  particuliers,  suivant  l'ordre  auquel  il  appartient. 

—  Toscan.  Simple,  a  son  talloir  carré  sans  moulures. 

—  Dorique.  Son  talloir  est  couronné  d'un  talon,  avec  trois  filets 
sous  i'ove. 

—  Ionique.  Distingué  par  ses  volutes  et  oves. 

—  Corinthien.  Orné  de  huit  grandes  et  autant  de  petites  volutes 
adaptées  contre  un  corps  appelé  campane  ,    cloche  ou  tambour. 

—  CoîJipoàitc.  A  les  feuilles  du  Corinthien,  et  les  volutes  du  lonitjue. 

—  altique.  Orné  de  feuilles  de  icfcnd  dans  le  gorgerin. 

—  sj  if.'boli  pies.  Ornés  d'attributs  des  divinités,  comme  Foudres 
et  A.ig!cs  pour  Jupiter  ;  Trophées  pour  iMars  ;  Ljres  pour 
Appullon. 

— ■  colonne.  Bond  par  son  plan. 

—  pilastre.  Carré  par  son  plan  ou  en  ligne  droite. 

—  angulaire.  Porte  un  retour  d'entablement ,  à  l'encoignure  d'un 
avaiit«corps  ou  d'une  façade. 

—  plié    Placé  dans  un  angle  rentrant  droit  ou  obtus. 

—  gcdbé.  Ses  feuilles  massives  sont  seulement  ébauchées. 
«—  refendu.  Celui  dont  les  feuilles  sont  sculptées. 

—  ifiuiilé.  Celui  qui,  ra[)prorhé  d'un  angle,  a  moins  de  saillie  d'un 
côté  que  de  l'autre.  Ou  donne  ce  nom  à  diltéreus  amortissemeu§. 
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CaAPrTRE  ,  s.  m  Dans  un  évAcIié  ,  est  une  grande  salle  avec  sié^rs, 
où    les   chanoines  se    renaissent   pour  régler    ce  qui   a   luppoi  t  à 

l'administration  de  leur  diocèse. 
Char  ,  s.  m.   Voiture   à  quatre   roues  ,   qui   sert    à    transporter    de 

pesans  fardeaux. 
Chardons,  ?.  m.  pL  Pointas  de  fer  en  manière  de  dards  ou  flammes, 

qu'on   adapte  au   haut  d'une    grille    ou   d'un    mur  pour  empêcher 

l'escalade. 
Charge  ,    s.  f    M-iÇonnerie    légère    qu'on    pratique    sur   un    ais    ou 

couchis  d'un  plancher  j    sur  laquelle  un  fait  uii  aire  de  plâtre   ou 

de  hiiques. 
—  Suivant  la  coutume  de  Paris,  art.  197,  est  une  obligation  de  paver 

les  droits  d'app^j^age  et  de  surcharge  etc.  lorsqu'on  anticipe  sur  les 

propiiéLés  de  son  voisin. 
Charbiot  ,  5-.  m.   ÎVÎachine  à  deux  ou  quatre  roues  ,    propre  à  trans- 
porter des  matériaux. 
Charmille,  j.  y.  Petits    charmes   plantés   avec   artj  sert   à    décorer 

un  parc  ,  un  jardin  et  autres  lieux  de  plaisance. 
Charmoie  ,  s.  f.  f^ieu  planté  de  charmes. 
Charmer  ,  s.  m.  Portiques  voûtés  en  manière  de  galerie,  autour  d'ua 

cimetière.  Se  dit  aussi  d'une  galerie  vitiée  et  fermée,  à  un  rez-de- 
chaussée  d'une  église  paroissiale. 
Charnière,  y. y:   Deux   pièces    de    métal   qui   s'enlacent   l'une    dans 

l'autre  et  se  (i>.;ent  au   moyen  d'une  coupille. 
Charpente  ,  s.f.  Assemblage  de  bois. 
Charpenter  ,  V,  a.  Equanir  dos  pièces  de  bois. 
Charpenterie  ,  s.  f.  Art  du  charpentier  :  Charpente. 
Charpentier  ,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en  charpente. 
Chartueuse,  jr. y.  Couvent  de  l'ordio  de  Saint-Bruno.  La  plus  remar- 
quable était  celle  près  de  Grenoble  où  léaidait  le  général. 
Chasse  ,    s.  f.  Coffie    où   l'on  dépose    et   enferme    les   reli!|ues  d'un 

Saint.  Se  dit  aussi  des  petites  chaprlles  gothiques  où  les  ossojmens 

d'une  personne  qualifiée  de  Saint  sont  déposés, 
-i-  Terme  de  mécanique,    mouvement  plus  alongé  que  le  diamètre 

de  la  pièce  qu'on  veut  scier, 
Chvsser,  V.  a.  Pousser  en  frappant  avec  un  maillet  pour  joindie  uii 

assemblage  de  menuiserie. 
Cnàssis  ,  s.  m.  Partie  mobile  d'une  croisée  j  sert  à  fixer  les  carreaux 

de  verre. 

—  à  panneaux.  Est  rempli  de  carreaux  ,  de  verres  ,  bois  ,  etc. 

—  à  carreaux.  Est  partagé  par  des  croisillons  ,   en  bois  ou  en  fer 
et  garni  par  des  carreaux  de  verre  ou  de  papier. 

—  à    pointes    de   diamant.    Celui    dont    les    bois    se    croisent    et 
s'assemblent  à  anglet. 

—  a  coulisse.  La  moitié  se  double  ,  en  la  haussant  sur  l'autre  ou  la 
glissant  par  côté. 
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—  à  fiches.  S'ouvrç  comme  un  volet,  plutôt  en  dedans  qu'en  dehors. 
» —  contre.  Place  en  dedans  ou  en  dehors. 

i—  dormant.  Arrêté  par  des  happes  ,  ne  peut  s'ouvrir. 

—  de  Jardin.  Placé  contre  un  cadre  de  charpente  ;  sert  à  contenir 
la  chaleiii"  dans  une  serre. 

—  de  fer.  Pourtour  dormant  qui  reçoit  le  battement  d'une  porte, 
fc— e/z  pierre.   Dalle  percée    d'un    trou    rond    ou    rane;  sert   à   un 

aqueduc,  à  un  rej;aid,  aux  vidanges  de  losses  d'aisance  ,  etc. 
CflâxKAU  ,  s.  m.  Maison  royale  construite  en  nianièie  de  forteresse  , 
accompagnée   souvent  de    fossés  j   se   dit   aussi  d'une  Ma'son  de 
plaisance  dont  les  fossés  pratiqués  autour  ue  servent  qu'à  éclairer 
les  étages  souterrains. 

—  d'eau.  Pavillon  où  sont  placés  des  robinets  utiles  à  distribuer  1rs 
iea\ix  d'un  réservoir  qu'il  contient.  On  le  décore  d'ordres  d'archi- 
tecture et  d'orncmens,  comme  nappes  d'eau  ,  cascades,  (leuves  , 
bas-reliefs  et  autres  convenables  à  la  richesse  qu'on  apporte 
ordinairement  à  ces  genres  de  monumens. 

Caiurvorti  ,  s.  m.  Salle,  dans  un  grand  établissement,  où  l'on  a 
placé  un  fourneau  qui  sert  à  rcchaufl'er  les  pièces  contiguës  ,  au 
nioj^en  des  u.ivertures  pratiquées,  ou  avec  des  tujaux  heureu- 
sement disposés. 

Chaufocr,  s.  m.  Four  avec  ses  dépendances  qui  sert  à  calciner  la 
pierre  et  la  réduiie  en  chaux'. 

Chaufovrivifb  ,  S-  ni.  Ouvrier  qui  fait  et  débite  la  chaux. 

CHALSs^-D'AlSA^CE  ,  s.  f.  Tuvau  de  descente  des  communs  ;  doit 
être  isolé  d'un  mur  mitojen.  On  en  construit  de  pierre,  de  fonte, 
de  plomb  et  de  boisseaux  en  terre  cuite. 

Chaissée,  s>  f.  lilévation  en  terre  soutenue  par  des  berges  taludées, 
des  rangs  de  pieux,  des  perrés  ou  des  murs  en  maçonnerie  ; 
empêche  les  débordemens  des  eaux  d'une  rivière,  d'un  lac,  d'un 
ruisseau  ,  etc.;  sert  de  route  à  travers  une  plaine  marécageuse,  etc. 

—  de  pavé.  Cailloux  placés  sur  la  largeur  d'une  rue  ou  d'un 
encaissement  de  route  ;  ajrangés  avec  bombement  ou  ornière 
dans  le  milieu,  sur  une  forme  de  graviers  baltus  à  la  hie,  et 
lecou verts  ensuite  d'une  couche  de  menus  graviers. 

CriAL'x,  s.f.  Pierre  cuite  dans  un  four-^-chaux;  étant  détrempée  avec 
de  l'eau  et  ujélangée  avec  du  sable  ,  suivant  ses  qualités  et 
vertus  particulières  ,  ensuite  corroyée  à  force  de  bras,  produit 
dij  iTiioi  lier  propre  aux  constructions  des  murs  de  bàlimeiis  et 
î.jI  res  édifices. 

i —  vi^'è.  Ainsi  appelée  avant  ou  dans  le  moment  où  on  l'éteint. 

—  éteinte,  f -ors  lu'elle  est  réduite  en  pâte  et  coulée  d.ins  un  bassin. 
On  la  nomaie  fusée  lurjque  l'humidiié  la  f.iit  tombei  en  poussière, 
ce  qui  la  rend  nulle  et  ne  peut  être  mise  en  œuvie  sans  laire  du 
niauvais  ouvrage. 

CnF.r-D'ŒuvRK  ,  s.  m.  Ouvrage  parfait,  en  quelque  genre  qu'il  puisse 
ètr«,   comme  trader  et  couper   uue  descente  biaise  pur  têle  ,  en 
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talus  et  rachetant  un  hwrcenu  ;  dL-hillarder  et  f^égnuchir  un  limon 
rampant  d'esciliur  à  vis;  taç^oiiner  avec  t:oùt  aes  ftiruros  ,  dès- 
grilles  ,  dus  puites  avec  corniches  ,  chambranles  et  auLres  dont 
chaque  twips  délai  otj  métier  peut  se  distinguer,  les  encou-» 
ragemens  un  <  'ouvei  nement  et  les  expositions  publi^ncs  ont 
beaucoup  contribue  au  développement  du  génie  et  au  peifec- 
tionneiuent  ne  cliaque  genre  d'industrie. 

CiiEuiN  ,  s.  m.  Vo;e  ,  l\oule  qui  sert  à  communiquer  d'un  endroit  à 
un  autre. 

-—  naturel.  Subsiste   depuis   long-tems ,  s'est  formé    natnrcl'pment. 

—  artificiel.  Formé    par   des    cijaussées  ,   amas  de   pierres  on  bois. 

—  public.  Chacun  a  le  droit  d'y  passer. 

^^particulier.  Sur  le  terrain  d'un  particulier^  lui  seul  peut  ou  a  le 
droit  d'y  passer. 

—  de  traver<;c.  Sert  à  communiquer  d'un  lieu  à  un  antre. 

—  rampant.  Celui  où  les  chariots  ne  montent  qu'ave  peine. 

—  e<sC,irpé.  Pratiqué  à   travers  des  coteaux  et  des  rot  hcrs. 

—^  ferrcK  Celui  où  l'on  a  fait  des  encaissemens  en  pierre  avec  des 
pavés,  gra vêlages,  etc.  ou  taillé  sur  un  rocher  vit. 

— --  percé  ou  fendu  Praticjué  en  coupant  ou  pci  çant  ,  en  manière 
de  i^aleiie,  \}\\  rocher,  une  montagne,  etc.,  ainsi  qu'on  l'a  t. lit  aux 
fameuses  routes  du  Simplon,  du  Mont-Cenis  ,  du  Mt>nt-Genèvre , 
des  Echelles,  du   Mont-dc-Lans  et  autres  en  Italie. 

Cheminée  ,  s.  f.  Tuyau  qui  sert  à  conduire  la  fuinéc  hors  d'une 
liaison. 

•—  isolée.  Les  Anciens  en  pratiquaient  au  milieu  d'une  pièce  ,  qui 
et. ut  supportée  par  des  colonnes  et  pil  istres. 

—  adossée.  Tuyau  fixé  contre  un  mur  au  moyen  des  harpons  ou 
ariachemens  pratiqués. 

—  affleurée.  Pratiquée  dans  l'épaisseur  d'un  mur  j  les  ornemeus  qui 
décorent   le  manteau  sont  seuls  saillans. 

—  en  saillie.  Comme  celle  atiossée. 

—  en  hotte.  Le  manteau  est  supporhé  par  des  consoles  j  très-large 
dans  le  bas,  se  termine  en  pyiamide. 

—  angulaire.  Etablie  à  l'encoi^^nure  d'une  pièce. 

—  de  cuisine.  Le  manteau  est  large,  supporté  par  ctes  consoles. 

—  à  la  renfort.  Etablie  à  trois  pans  ,  avec  jamb.iges  ,  lindes  , 
manteau  ,  chambranle  ,  tablette  ,  ornemens  ou  parquet  pjopres  à 
recevoir  une  glace. 

Chfval,    s.   m.    Canal   qui    conduit   les  eaux   sur   les  rouages    d'un 

artifice. 
Chene  ,  s.  m.  Arbre  très-dur  qu'on  met  en  usage  pour  les  grandes 

constructions. 
CHÉ>Eâi)  ,  s.  m.  Conduit  ou  canal    fait  de  plomb,   de   fer-blanr  ,  d» 

bois  ,  etc.   sert  à    reineillir  l^^s  eaux  d'un  toit  et  à  les  conduire  au 

moyen  d'une   pente,  dan.>>  la  gouttière. 
Che«(ft  ,  s.  ni.  Ustensile  qui  sei  l  à  élever  le  bois  à  l>i  ûler,  sous  une 

cheminée. 
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Cheml  ,  s.  m.  ElaMisseïneut  composé  de  plusieurs  cours  et  bâtimens 

propres  à  lorrer  les  officiers   d'une    vénerie,    les   valets  et    leurs 

meutes.  Ce  terme  désigne   pai  ticulièrement   la   salle  basse  où  les 

chiens  couclient. 
Chep.'.hf  ,  s.J^.   IVait  d'un  arc  à  plein  cintre,   surbaissé,   surhaussé 

ou  ranipunt. 
CnKRLBiN  ,   s.  m.    Tête   d'enfant  ,    avec    des   ailes  ,  que  l'oa  place 

inconvenahiement  sur  une  clet  d'arcade  d'église. 
CnKVALiME>T  ,  s.  771.  Et(  ip  comp;'^ée   d'une  ou  deux  pièces  de  bois 

couropinées   d  un   chupiteau  ,   posées   en    arc  -  boutant  j  sert    au 

reteniement  des  sous-œuvres. 
CnrvAr.rT  ,  s.  m.  Asseniblarre    de  deux  petits  chevrons  sur  le   faîte 

d'une  luriijnej   se  dit  aussi   des   frciaux  dont  on   se  sert  pour  les 

échafauda;^'es. 
Chfa'it  d'Église  ,  s.   m.    Paitie  cariée  ou  circulaire   qui  termine  la 

partie  du  chœur  d'une  é_iise. 
CnrvF.TRE,  s.  m.  Pièce   de   bois   dont   les   abouts  portent  sur  deux 

soliveaux  ,  alln    de    laisser   l'emplacement   d'une   caisse  ou  tuyau 

de  cheminée,  d'un  passage  d'escalier,  etc. 
Chfvim.e  ,  s.  f.  Espèce   de  boulon   (ait   de   bois   ou   de   fer  j  sert  à 

fixer  un  assemblage  de  charpente, 
Chîevre  ,  s.  f.  Machine  composée  de  deux  pièces  de  bois  disposées 

en    triaugle,   avec  une  poulie  et  un  moulinet;    sert  à   élever    de 

pesans  fardeaux.  On    l'appelle  pdndal  lorsqu'au  lieu   des  guindés 

on  y  ajoute  une  troisièitie  pièce  qui  lui   sort  d'arc-boutaiit. 
Chï;v RE-FEUILLE  ,   S.  m.  Sorte   darbrisseuu   propre    à  la   décoratioa 

d'un  jardin. 
Chr\  RON  ,   s.  m.  Bois    équarri  ou    refendu  ;   sert  à   porter  le  lattis 

d'un  comble. 

—  de  Ions;  pan.  Placé  de  ce  côté  ,  à  un  comble. 

—  dr  croupe  ou  empanon.  est  inégal  en  longueur,  et  placé  à  côté 
des  arêtiers. 

—  Cintré,  Courbé  pour  les  liernes  d'un  dôme. 

—  de  remplace.  A  phis  ou  moins  de  longueur  j  est  placé  aux 
encoignures  d'un  comble. 

Chiffre  ,  s.  m.  Plusieurs  lettres  entrelacées  à  jour  ou  sur  un  bas- 
relief;  sert  dornemens  aux  ouvrages  de  sculpture  et  de  serruicrie. 

("nniFir.E  ,  s.  f.  IMonstre  fabuleux  ,  représenté  avec  la  tète  et  l'esto- 
m.ic  d'un  lion  ,  le  corps  d'une  cbèvre  et  la  queue  d'un  dragon. 

CjiiMrE  ,  s.  f.  Art  qui  enseigne  à  séparer  les  coips  naturels  les  uns 
des  autres  ,  de  même  que  leuis  p^uties  ;  à  les  purifier  ,  les  recom- 
poseï-  et  les  rendre  plus  propres  à  l'usage  de  la  Médecine  et  aux 
autres  besoins  de  la  vie. 

CHOt-i»  ,  s.  m.  Pai  lie  de  l'Eglise  où  l'on  rlianle  l'office  divin.  On 
npptile  Arriére  -  Chœur ,  celui  qui  est  place  derrière  le  graud 
Autel. 

—  en  tribune.  Celui  qui  est  élevé  au-dessus  du  rez-de-chaussée  , 
deriitic   le    j^rand  aulei ,  ou  au  -  dessus   de   la    principale   porte 
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d'entrt^e  ;  se  dit  aussi  ,  dan**  nn  Pensionnat  ,   d'une  salle  atteuaute 

à  une  t'élise,    séparée  seulement  par  une  giil'e  où  les  religieuses 

pensionnaires  chantent. 
Chf.oxjgbammf  ,  s.  TH.  Inscription  où  les  lettres  numérales  forment 

la  liaie  de  l'cv»  nement  doi.t  on  parle. 
Chbo?*ographif,  s.  y.  Espère  de  description  qui  caractérise  vivement 

le  temps  d'un  événement. 
Chkonologif.  ,  s-  J.  Doctrine  des  temps. 

CHPOoMÎiTBE  ,  s.  ni.  Instrument  qui  sert  à  mesurer  le  temps. 
Chute,  s.  f.  Raccui dément  de   deux  surfaces   qui  ne  sosit   point  de 

niveau  dans  un  jardin  ,  par  le  mojcn  des  perrons  ou   glacis  eu 

gazons. 

—  <^/<?  festons  ou  domcmen^.  Guirlande  composée  de  feuilhifres  , 
de  Al-uts  et  de  tVuils  ;  qu'on  met  en  usage  dans  des  ravalcni(?ns  , 
des  pieds-dioits  ,  pilastres  ,  ou  panneaux  de  compartiment  d'un 
lambns  ou  revètcmeiU. 

—  d  eau.  Fente  d'urne  conduite  d'eau  ,  depuis  le  réservoir  jusqu'à  sa 
sortie  par  un  jet  qu.  Iconcpje. 

CiBornE,  S'  m.  Petit  dais  ou  baldaquin  supporté  par  quatre  colonnes  , 

propre  à  rerouvj  ir  les  autels. 
CiFL  DE  cARRi'îfinE  ,   S-   m.  Banc  de  pierre  rustique  ,   le  plus  élevé  et 

rapproché  de  la  terre. 
CiFRGEs  d'eau  ,  i\  m.  pi.  Plusieurs  jets  d'eau  sur  une  mémo  li.Tne 

dans    un   bassin  ,   à  la  tète  d'un   canal   on  d'une  cas(  ade.  (  Jn  les 

nomme    Grilles   d'eau  ,  quand   ils  sont   rapproches   les   uns   des 

autres. 
Cjmaise  ,  s.  J'.  Pieprésenlée  en  profil,  est  concave   par    le  haut    et 

convexe  par  le  bas  j    a  autant  de  hauteur  que  de   saillie,  di  la 

désigne  encore  sons  le  nom  de  Duucine  ,  Go^^f^ ,  etc.  ;  sert   de 

couronnement  à  une  corniche. 

—  Toscane.  Son  protil  est  un  quart  de  rond  ou  une  ove. 

—  Dorique.  A  le  pioiil  d'un  cavet. 

—  Lesbienne.  SemblaL>le  à  un  tali)n  renverse. 

GiMEiVT  ,  5".  171.  Mélange  de  chaux  vive  avec  àes  tuileaux  pulvérises, 
et  autres  ing:édiens  ,  comme  hnile  ,  cire  ,  résine,  etc.,  incoiporés 
le  tout  ensemble  ;  sert  et  cmpèrlie  les  tiltratiuns  des  eaux  ;  on  en 
fait  usage  pour  les  réservoirs  ,  citernes  ,  conduites  d'eau,  rhaus-«ies 
d'aisances  et  autres  lieux  susceptibles  d'être  endommagés  par  le* 
eaux. 

CiMETŒBE  ,  s.  ni.  Etendue  de  terre  ,  entourée  de  murs  ,  on  de  porti- 
ques, etc,  où  l'on  enterre  les  morts.  ()n  les  orne  de  croi\,  pierres 
d'inscriptions  ,  obélisques  ,  coloiine«  et  autres  monurnens  l'uiié- 
raires,  après  en  avoir  obtenu  préa'ablement  l'autorisation. 

Ci"xTRE,  s.  m.  Arc  fait  de  planclies  ou  courbes  assen»bléos  ,  pf>iir 
des  berceaux  d'église  et  autres  lieux,  ou  pour  le  ciutriTge  d'uae 
vonte  quelconque. 

•—  surhaissé.  Celui  dont  la  ligne  décrit  une  ellipse  ;  a  moiii*  de 
hauteur  que  le  demi-diamèlie. 
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«"  surmonté.  Est  plus  élevé  que  le  demi-diamètre. 

*-^  rampant.  Celui  dont  les  naissances  ne  sont  point  au  même 
niveau. 

*-^  de  charpente.  Composé  de  pirres  de  bois  assemblées  suivant 
l'ai  t ,  pour  poser  des  plate-bandes ,  arcs  en  pierre  ou  maçon- 
nerie d'un  pont  ,  aqueducs  ,  voûtes  de  caves. 

Cintrer  ,  v.  a.  Poser  des  cil1tr^•s. 

ClrtcorvFÉRtNCF  ,  s>  f  l-igue  circulaire. 

CifiCo.woLUTio.N  ,  s-  f.  Ligne  spirale  d'une  volute  ou  d'une  colonne 

tori>e. 
Cffict'iT,    s.    m.   Etendue   fermée   par   des    murs,    comme   Parcs, 

Jardins  ,  etc. 
Cirque  ,  s.  f  Espèce  de   tlié.^tre   entouré   de   portiques  ,   avec    des 

sièges  ou  gradins  tout  autour  ,   orné  d'un  piédestal  au  centre  ,   où 

Ton  place  des  statues  ,  trophées  ,  inscriptions  ,  etc.  y  sert  aux  jeux 

de  force  et  d'adre:<se. 
Ciseau  ,   s.  f.  Instrument  qui  sert  à  travailler  le  marbre  ,   la  pierre  , 

le  bois  ,  etc. 
Ciseleur  ,  s    m.  Ouvrier  qui  travaille  à  ciseler  la  pierre  ,  le  maibre 

ou  les  métaux. 
Ciseler  ,  v.  a    Pousser,  faire  une  ciselure. 
ClStLURE ,  S-  f-  Trait  fait  aux  arêtes  d'un  an^çle  on  d'un  joint;    qui 

facilite  le  dressement  d'un    parement;  se  dit   aussi    des  ouvrages 

de  sculpture  ,  de  serruieiie  ,  terminés  au  tiseau. 
CîTadelle  ,  s.  f'  Forteresse  qui  commande  à  une  ville. 
Cité  ,  s»  f.  Ville.  Se  dit  de  la  partie  d'une  ville  la  plus  ancienne. 
Citerne,  s- f.  Espèce   de    cave  souterraine,    propie   à    retenir   les 

eaux  de  pluie  ,  dans  un  lieu  où  l'on  ne  peut  pas  en  avoir  d'autres. 
CiTER?fEAU  ,   S-  m.  Petit   réservoir  à   côté   d'une   citerne  ,   où   l'eau 

s'épure  avant  d'v  entrer. 
CîViÈBE  ,  s  f.  Espèce  de  brancard  qui  sert  à  porter  des  matériaux 

à  bras. 
Claie  ,  sf.  Espèce  de  caisse  avec  une  grille  au  fond  ;  sert  à  passer 

le  sable  et  le  mortier. 
Claire  *  voie  ,  s.  f-   Espace    trop   grand   entre   des   soliveaux   d'un 

plancher ,    des   chevrons   et   lattes   d'un   comble  ,    les    barreaux 

d'une  grille  ,  etc. 
Clairiiere  ,  S-  f  Endroit  d'une  forêt  lout-à-fait  dégarni  d'arbres. 
Clapette  ,  s.f.   Petite  soupape  en  cuivre  ou  fer,    placée  dans   ui^ 

lu^vau  de  conduite  ou  corps  d'une  pompe  ,  au  mojen  d'une  char- 
nière ;  sert,  étant  fermée  ,  à  arrêter  l'eau. 
Classes  ,  s-  f.  pL   Plusieurs  salles  à  un  rez-de-chaussée  de  collège 

ou  I3  cée  ,  garnies  de  bancs  ,   de  tables  ,   de  sièges   pour  les  pro- 
fesseurs ,   et  autres  accessoires. 
Claveau  ,  s.  m.  Carreau  de  pitrre  ,  taillé  eu  coupe  ,  pour  un  arc  , 

uuo  plbtc-baude  et  autres  ouvrages. 
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—  à  crochets  ou  à  crossrttns.  Ccmx  à  qui  on  pratique  des  crochets 
ou  crossettes,,  pour  leur  empêcher  de  couler  sur  eux-nièmes. 

Clausoir  ,    s.    m.    Carreau    pl.iré    en    remplisiage    entre    d'autres 

carreaux,  et  qui  termine  une  assi««e. 
Clayonnaoe  ,   s.  m.   Barrage  fait  de  piquets  plantés  ,   et  de  perches 

milices  ,   enlacées    les    unes  au  -  dessus  des  autres  ;    sert  à  retenir 

les   terres  d'ui^e   chaussée   qui   sont   sujettes    à   s't:bouler   ou    être 

eufouillées  par  les  eaux. 
Clff  ,  s-  J-  Pierre  taillée  en  claveau  ;  sert   à   ferme»   un    arc  ,    une 

voûle  ,    une  plate-bande,    etc.   Elles  sont  ditferei  tes    suivant    les 

ordres   de   qui  elles   dépendent  et    des   lieux   où    on  les    luàl  ta 

usa^e. 
I»-  toscane  et  dorique.  Nout  qu'un  simple  bossage  en  saillie. 
— ■  ioniqu^    Taillée  en  m.mière  de  console  ,  avec  en»  ouleniens. 

—  corinthie/Lfir  et  composite.  Taillées  en  consoles  et  enroulement  , 
sont  ornées  de  sculpljnes  variées. 

— -  en  bossage.    En    saillie   sur   les   claveaux  ;    est    propre   à    être 

sculptée. 
•^  passante.  Ayant  beaucoup  de   hauteur;   interrompt   le  cours  d« 

l'architrave  et  de  la  frise. 

—  À  cro$'^e//6'5'.  Sa  partie  supérieure  s'élève  perpendiculairement, 
avec  crochets ,  et  forme  liaison  avec  les,  carreaux  de  l'assise 
continue. 

^~  pendante  et  saillante.  Dépasse  au-dessus  de  l'arc  et  eu  dehors 
du  parement  de  face. 

»—  de  poutre.  Barre  de  fer  percée  pir  un  bout ,  pour  recevoir  une 
clavette  encastrée  et  scellée  dans  l'épaisseur  d'uo  mur. 

— -  en  charpente.  Pièce  de  bois  qui  est  arc-boutée  par  deux  déchar- 
ges ;  sert  à  foi  tifier  une  pièce  de  bois  quelconque. 

—  e/i  menuiserie.  Tenon  qui  s'enchàsije  dans  deux  mortoises,  pour 
les  asseînblaç;es  de  panneaux. 

—  de  serrure.  Morceau  de  fer  travaillé  ,  avec  lequel  on  ouvre  et 
ferme  une  serrure. 

Cliquart,   s.  m.  Qualité  de  pierre  très-eslimée  ,    qu'on  extrait  des 

carrières  des  environs  de  Paris. 
Cloaque  ,  s.   m.    Canal   ou  aqueduc   dans  une  ville   qui    reçoit   les 

immondices  et  écoulemens  des  e.iux  pluviales. 
Clochf.r  ,  s.  m.  Pavillon  élevé  au-dessus  d'un  comble  d'église;  sert 

à  y  mettre  des  clo' hes. 
ClO(  HKTTFS ,  s.  f.  pi.    On    Ics    désigno    sous    le    nom    de    gouttrs- 

petidantes  ,    à  cause  de  leurs  formes  ;    servent  à    orner   la    partie 

niférieure  d'un  trif;lyphe. 
Cr.oisoN  ou  GiPE  ,  s.  f.  (yomposée  de  poteaux  espacés  de  distance  en 

distance  ,    avec    remplissages    en    bnques    posées   de   plat    ou    de 

champ  ;  sert  aux  distributions  intérieures  ^\\\\  appai  (einrut. 
•—  de  nifnui\rrie.    Faite  de  pl.nu  hes    assemblées    avec    rainures    et 

languettes  ;  sert  pour  séparation  de  cabinets  ,  placards  ,  etc. 
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'^  à  jour.  Pleine  jusqu'à  hauteur  d'appui  et  ouverte  au  moven  de 

barreaux  au-dess'is. 
— -  de  serrurie.  Eiveluppe  en  bois  d'une  serrure. 
Cloiso>>age  ,  s.  m.    l'oute  sorte  d'ouvrage  de  cloisons. 
CLoirKE  ,  j-.  m.  Se   dit   des   portiques   qui   entourent  un   préau  ,   un 

cin)etière  ,  etc.  ,  dans  un  monastère. 
Clôtirt:  ou  E>ct  os  ,  s   m.  ^t  f.  Mur  qui  entoure  un  parc,  un  jardin 

autre  propriété  quelconque. 

—  de  chœur  d'église.   Feimeture   avec   barreaux   à  jour,   que  Toii 
pratique  du  cote  de  la  net  et  des  bas-côtés. 

Clous  ,  s.  m,  pL  Nœuds  très-nuisibles  aux  bois  d'équarrissage. 
CocH£   ou    HOCHE  ,    S.  f    ÎNlorccau   de    bois    traversant    parlois    les 

murs  ,    sur    lesquels   on   fait   des   entailles    qui    déterminent   les 

épaisseurs  des  mur.s. 
Coffre  d'autkl  ,  s.  m.  Dans  un  rétable  eu  menuiserie ,   est  la  table 

et   l'armoire  au-dessous. 

—  de    remplissnge.    Maçonnerie    entre    un    espace    quelconque 
comme  poteaux  ,  cadres  ,  etc. 

Coi>  ,    5-.  m.  Dé   coupé    diugonalement ,   suivait  le    rampant   d'un 

escalier. 
Cor  ARi.v  ,  s.  m.  Anneau  d'en  hatit  d  une  colonne. 
CoLisËE  ,  s.  vi.  Mag  litique  amphithéâtre  de  Rt)me. 
Collège,  s.  ni.  Bâtiment  où  sont  des  logemens  pour  les  professeurs 

et  élèves  ,  ainsi  que  des  salles  d'étude  ,  etc. 
Collet  de  marche  ,  s.  m.  Paitie  la  plus  étioite  d'une  marche  ,  près 

le  limon  ou  novau  d'un  escalier  tournant. 
Colombage  ,    s.    m.    Hang     de    poteaux     posés     aplomb    dans    une 

cloison. 
CoLorJBE  ,  ^.  y  Se  dit  des  Solives  ou  poteaux  posés  d'aplomb  à  une 

cloison  ou  gipe  ,  à  un-  pun  de  bois  ,  etc. 
CoLOMBiFR,  S.  m    l'avitlon  carié  ou  rond,  où  les  pigeons  se  retirent 
Col()>.>ade  ,  s.  f.  Rang  de  colonnes  di>po>ées  sur  une  lii^ne  droite 

ou  circulaire  ,  pour  des  galeries  ou  péristiies. 

—  à  poljstile.  Celle  où  on  ne  peut  compter  les  colonnes  d'un  seul 
point. 

CoLox.MisoN ,  s.  f.  Se  dit  d'une  ordonnance  et  disposition  de 
plusieurs  cobnints. 

CoLO>>E  ,  s-  f.  Corps  rond  alongé  ,  composé  d  une  base  ,  d'un  lût 
et  d'un  chapiteau;  faite  de  bois,  pierre,  marbre  et  auties  matières 
naturelles  ou  composées  ;  sert  à  supporter  un  entablement  et 
autres  corps  quelconques.  On  la  distingue  suivant  son  ordre  ,  sa 
matière,  sa  construction,  sa  forme  et  son  usage. 

—  Par  rapport  aux  ordres. 

—  Toscane.  A  sept  diamètres  de  hauteurj  sa  base  et  son  chapiteau 
sont  très-simples. 

—  Dorique.  A  huit  diamètres  de  hauteuj'  i  sa  base  ,  son  chapiteau 
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ont  quelques  ornemens  de  plus  que  la  Toscane,  et  son  fût  est  par 
fois  cannelé. 

-Ionique.  A  neuf  diamètres  de  hauteur;  son  chapiteau  a  des 
voluLts. 

-  Corinthienne.  A  dix  diamètres  de  hauteur;  son  chapiteau  est 
ricne  ,  coiupo^ë  de  deux  rangs  de  feuilles  avec  des  caulicoles  d'où 
sorient  des  petites  vulutes, 

-  Composite.  Même  dimension  que  la  corinthienne  ,  avec  les 
volutes  du  chapiteau  ionique. 

-  Par  rapport  a  sa  matière. 

-  diaphane.  Faite  de  matières  transparentes ,  comme  albâtre  , 
cristal  ,  verre  ,  etc. 

-  d  eau.  Foi  inée  d'une  base  ,  d'où  sort  un  volume  considérable 
d'eau  qui  s'élève  perpendiculaii émeut  et  entre  daus  un  chapitedu 
creux  ,  se  développe  ensuite  par  dessus  en  nappes  d'eau.  iJe  dit 
d  une  quantité  d'eau  qui  entre  lorcée  dans  le  tu^au  d'une  pompe  , 
d'une  fontaine  ,  etc. 

-  hydrauliijiie.  Celle  dont  le  fut  percé  est  de  matière  tiansparente  ; 
sert  à  conduire  les  eaux  dans  un  bassin  formé  par  lu  ciiapiteau  , 
d'où    elles  s'échappent  par  des  nappes  agréables  à  la  vue. 

-  métallique.  Faite  de  cuivre ,  de  bronze ,  de  1er  ou  autres 
métaux  fondus. 

-  moulée.  Composée  d'un  mélange  de  pierraille  ,  graviers  ,  mastic, 
etc.  ;  enduite  de  stuc,  peut  être  polie,  et  imite  purfaiLemeut  le 
marbre. 

-  précieuse.  Faite  de  marbres  ou  pierres  rares. 

•de  rocaille.  Pilier  de  forme  londe,  composé  de  mastic,  pier- 
raille  et  stuc. 

-  de  treillage.  Formée  par  l'assemblage  à  jour  de  fils  de  fer  , 
liteaux  ,  éctialas  ,  etc. 

-  Par  rapport  a  sa  coysTRUcTioy» 

-  d'assemblable.  Faite  de  fortes  membrures  de  bois  assemblés  f 
colléà  et  chevillés  ,  creuse  en  dedans  et  cannelée  en  dehors  j  sert 
aux  décorations  d'autels  ,  de  théàties  et  autres  lieux. 

•  incrustée.  Le  no^au  est  ronstruit  en  pierre  de  taille,  ensTJÎte 
revêtu  en  placage  de  marbre  ou  pierres  précieuses.  On  rend  les 
joints  impeu  eptibles  cw  mettant  en  usaji^e  un  mastic  fait  avec  de 
1  1  ()ous>i(  re  pi ovenaiit  du  marbre  ou  de  la  pierre. 

-  de  maçonnerie.  Faite  de  foi  ts  moellons  ou  de  biiqucs  arrangés 
pai  assises,  revêtue  de  stuc  ou  de  plâtre.  On  laisse  quelquefois 
les  paremcns  des  briques  apparens. 

-  e/i  tamhour.  Faite  de  pierres,  par  assises  plus  minces  en  hauteur 
que  le  diamètre. 

-  j}iir  Iront  uns.  Celle  dont  trois  ou  quatre  morceaux  composent  la 
toloiilc  de  sa  hauteur. 
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•—  variée.  Composée  de  tronçons  variés  de  marbres ,  pierres  ou 
mclaux. 

—  Par  rapport  a  sa  forme. 

—  en  balustre.  Composée  d'une  base,  d'un  fût  en  forme  de  poire  et 
d'un  chapiteau.  Ce  genre  est  gothique. 

—  bandée.  Celle  qui  est  composée  d'assises  dont  les  unes  sont  en 
saillie  sur  les  autres.  Les  bandes  sont  parfois  sculptées. 

—  de  Bas-relief.  Orne  le  fond  d'un  bas-relief  de  sculpture  en 
demi-bosse.  On  d'''sigue  sous  ce  nom  toute  colonne  qui  a  de  la 
sculpture  «Jur  son  fût. 

—  cannelée.  Celle  où  l'on  a  pratiqué  des  cannelures  sur  sa  hauteur. 

—  cannelée  rude ntce.  Celle  dont  les  cannelures,  jusqu'à  un  tiers  de 
la  Iwiuteur  <lu  fût  ,    sont  garnies  d'ornemens  en  manière  de  cable. 

—  cannelée  or  née .  A  .ses  cannelures  giiruies  de  festons,  guirlandes, 
i'euilLiges ,  jusqu'à  un  tiers  de  sa  hauteur. 

—  à  cannelures  -  torses.  Le  fût  est  droit  et  les  cannelures  tournent 
autour  en  li^ae  spirale. 

—  cylindrique.  Celle  dont  le  diamètre  est  égal  sur  toute  sa  hauteur. 

—  colossal  '.  Celle  dont  la  hauteur  est  considérable ,  comme  la 
Trajane  à  Rome  ,  qui  a  les  proportions  doriques  et  le  chapiteau 
toscan.  Celle  de  la  Grande-Armée  à  Paris  ,  qui  est  revêtue  de  bas- 
rel'fcfs  en  bro  ize,  placés  en  spirales,  represoutant  les  batailles  les 
plus  mémorables  remportées  par  les  aimées  hauçaises  ,  depuis  le 
commencement  de  la  révolution  jusqu'à  son  érection. 

'—  composée,  ('elle  où  l'on  pratique  des  ornemeus  et  proportions 
extiaord)naires ,  et  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  un  ceitaiu  mérite 
lorsque  l'architecte  la  met  en  usage  avec  goût  ,  suivant  les 
circonstances  et  localités. 

—  coroloticjue.  Ornée  de  festons  et  de  fleurs  ,  suivant  une  ligne 
spirale,  ou  de  feuilles  de  laurier,  d'olivier  et  de  chêne,  tile 
convient  aux  ar(  s-de-triomphe  élevés  pour  des  entrées  publiques, 
ou  à  des  décorations  de  thcàtre. 

—  diminuée.  Celle  qui  s'élève  en  diminuant  depuis  sa  base  jusqu'à 
son  (  hapittau. 

—  en  faisceau.  Gros  pilier  gothique,  entouré  de  plusieurs  petites 
colo mes  ou  perches  isolées. 

•—  Feinte.  Peinte  en  décoration  sur  un  bandeau  plat  ou  de  relief 
sur  un  châssis  cylindrique  qui  imite  le  marbre  ,  dont  la  ba&e  et 
le  chapiteau  sont  dorés  ou  bronzés. 

—  Feuillue.  Celle  où  l'on  imite  des  feuilles  ou  des  écailles. 

■—  Fuselée.  Renflement  plus  considérable  qu'on  ne  leur  douue  ordi- 
nairement. 

—  gothique.  Celle  qui  est  éloignée  des  proportions  des  cinq  ordres, 
dont  le  diamètre  est  égal  par-tout. 

—  grêle.  Celle  dont  la  hauteur  est  plus  considérable  que  les 
proportions  qui  lui  conviennent. 

—  hermétique.  Espèce  de  pilastre  dont  une  tète  d'homme  remplace 
le  chapiteau. 
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—  irrégulière.  Celle  où  l'on  n'a  suivi  aucune  des  proportions  des 
cinq  ordres  ,  dont  on  a  ajouté  des  ornemens  au  fût  et  chapiteau  , 
sans  {<oût  et  raisonnement. 

—  lisse.  Son  fût  n'a  ni  cannelures  ni  ornemens. 

marine.  Taillée  en  glanons,  coquillages,  par  bandes  en  bossages 

continus  sur  toute  sa  hauteur. 

rnassii^e.  Soi»  diamètie  est  plus  considérable  que  les  proportions 

ordinaires.  On  l-i  désigne  sous  le  nom  de  colonne  rustique. 

—  ovale.  Celle  dont  le  diamètie  est  ovale. 

—  à  pans.  A  plusieurs  faces;  la  plus  régulière  en  a  huit. 

—  pastorale.  Imite  un  tronc  d'arbie. 

reajlée.  A  un  rendement  proportionné  à  la  hauteur  de  son  fût. 

—  ruiïentée.  Celle  où  l'on  pratique  en  relief  des  rudentures.  Oa  la 
nomme  aussi  colonne  bastionnée. 

—  rustique.  Ses  proportions  sont  u'ordre  Toscan;  ornée  de  bossages 
unis. 

—  serpentine.  Composée  de  trois  serpens  entortillés,  dont  les  têtes 
lorment  le  chapiteau. 

—  torses.  A  les  proportions  corinthiennes  ;  son  fût  est  en  spirale. 
On  en  pratique  de  cannelées  ,  d'évidees,  d'ornées  et  de  rudenlécs. 

—  Par  rapport  a  sa  disposition. 

—  solitaire.  Elevée  sur  une  place  ,  en  l'honneur  de  quelques  fail« 
d'armes. 

—  isoL-e.  Détachée  de  tout  corps  quelconque, 

• —  engagée.  Tient  à  un  mur ,  par  le  tiers  ou  le  quart  de  sou 
dianuili  e. 

—  nichée.  Son  fût  isolé,  entre  d'un  demi-diamètre  dans  le  parement 
d  uii  mur  creusé  parallèle  à  son  plan  et  a  la  saillie  du  tore. 

—  angulaire.  I-ulce  à  l'encoignure  d'un  porche  ou  engagée  près  d'un 
angle  rentrant. 

—  attique.  Pilastre  isolé  ,  de  proportion  corinthienne  ,  avec  quatre 
fa(  es  égales. 

—  Jlatujuée.  Engagée  de  la  moitié  ou  d'un  tiers  de  son  diamètre, 
entre  ileux  demi-pilaslres. 

—  doubler.  Celle  dont  le  lût  etitie  dans  un  autre  ,    d'un  tiers. 

—  liée.  Tient  à  une  auti  e  p.n  une  languette  ^ans  confusion  dans  les 
bases  ni  daius  les  chapiteaux. 

—  accouplées.  Placées  à  coté  l'une  de  l'autre  ,  sans  que  les  bases 
ni  le.n  char)iteau\  se  lou(  lient. 

—  rares.  Con.>»i'lérahlo:nent  esnacées  les  unes  des  autre.n. 
— —  serrées.  Très-rapprochees  l.s  unes  des  autres. 

—  cantonnées.  Engagées  aux  quatre  encoignures  d'un  pilier;  servent 
â  soutenir  des  ret<jmhces. 

—  groupées.  Placées  sur  le  mcrne  piédestal ,  de  trois  en  trois  ou  de 
qaati  c  en  quatre. 


62  COL 

—  médianes.  Deux  colonnes  pincées  au  milieu  de  la  face  d'un 
puiciie,  dont  rentre-coioiineuieut  est  plus  lai-^e  que  les  autres 
continués. 

—  majeures.  Plus  grandes  dans  une  fctçale  ;  sont  surmontées  par 
d'autres  nniieures  moins  considérablci». 

—  P.-iR  RAPPORT  A  SON  USAGE. 

—  astruJiomique.  Tour  ronde  ,  élevée  pour  observer  le  cours  des 
asti  es. 

—  bellùjue.  Elevée  dans  le  temple  de  Janus  ;  les  consuls  romains 
veniiieiit  se  grouper  autour  ,  et  y  déclaruient  la  guerre  à  une 
iiatioii. 

—  chronologie] ne.  Celle  où  l'on  inscrit  les  principaux  faits  d'une 
nation. 

—  creuse.  Celle  où  l'on  pratique  dans  son  centre  une  ouverture  sur 
sa  hauteur  ,  pour  remplacement  d'un  escalier. 

—  crucifère.  Destmée  à  porter  une  croix  ,  relevée  sur  un  piédestal 
et  gradins  autour. 

««—  funéraire.  Au  sommet  de  laquelle  est  placé  un  vase  qu'on 
suppose  contenir  les  cendres  d'un  personnage.  Ou  orne  pari'ois 
son  lut  de  larmes  ou  flammes  ,  qui  sont  le  sjmbole  de  la  tristesse 
et  de  l'immortalité. 

généalogique.  Son  fut  a  la  forme  d'un  arbre  avec  branches  ,  sur 

lesquelles  on  arrange  symétriquement  des  chiffres  ,  armes  , 
médailles  ou  portraits  d'une  famille. 

gtiomonique.  Cylindre  sur  le'|uel  les  heures  sont  marquées  au 

moyen  de  l'ombre  d'un  st^le. 

—  hébraïques  ou  mystérieuses.  Celles  qui  étaient  placées  dans  le 
vestibule  du  temple  de  Salomon  ,  et  dout  les  inscriptions  qu'elles 
portaient  ,  interprétaient  ses  pensées. 

héraldique.   Elevée    en    l'honneur   d'un   personnage  j    ornée    de 

blason  ,    armes  ,    cartouciies  ,    chiffies  ,    inscriptions  ,   devises    et 

autres  ornemens  de  circonstance. 
historique.  Ornée  d'un    bas-relief,    continué  en  vis  jusqu'à   son 

sommet  ;  sert  à  retracer  les  hauts  laits  d'un  personnage. 
honorable  ou  statuaire.  Elevée  en  l'honneur  d'un  homme  illustre  , 

mort  au  service  de  l'itat;  ornée  d'une  statue  à  son  sommet,  avec 

bas-reliefs  et  inscri[>tions  sur  soii  piédestal. 

—  indicative.  Placée  à  un  port  de  mer  ,  pour  marquer  la  marée  , 
ou  dans  une  rivière  ,  pour  marquer  les  plus  hautes  eaux. 

—  instructWe.  Celle  où  l'on  écrivait  le  progrès  des  arts  et  de  l'agri- 
culture ,  etc. 

itinéraire.   Placée   à   la   rencontre   de    plusieurs  routes  ;  sert  à 

indiquer  le  nom  do  chacune. 

—  lactaire.  Dans  un  marché  public,  près  d'elle  on  déposait  le» 
entans  abandonnés  de  leurs  parens. 

—  légale.  Colle  où  l'on  grave  les  lois  d'un  Etat  ou  d'une  admiuis- 
Iratioii  i  placée  sur  une  place  publique  ou  autres  lieux. 
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. —  limitrophe.  Celle  q'ii  désigae  la  ligne  de  démarcatioa  d'un  Etat , 
d'un  (It'pai  tetnent  ,  etc. 

- —  lumiipuse.  Faite  de  cliAssis  cylindriques  couverts  de  papier 
huilé  ou  de  gase  rouge  ,  où  l'on  place  intérieurement  et  exté- 
rieurement (les  lampions  en  li^ne  spirale  ,  etc. 

•—  mi'iubière.  Ornée  de  bas-reliefs  représentant  les  dépouilles  d'un 
ennemi   vdiricu. 

—  mémoriale.  Elevée  pour  attester  quelques  grands  événemens  ; 
dont  les  .symboles  qui  l'ornent  ,  désignent  et  indiquent  pourquoi 
et  en  quel  honneur  on  l'a  érigée. 

—  méniane.  Celle  où  ,  sur  la  laigeur  du  chapiteau  ,  on  forme  une 
espère  de  balcon  ,galeiie,  etc. 

—  militaire.  Celle  où  l'on  inscrit  les  noms  des  chefs  et  soldats 
d'une  armée  envoyée  à  une  exoéditioi!. 

—  mû7it/i/<?.  Elevée  dans  une  capitale  j  on  inscrit  dessus  les 
distances  de  toutes  les  villes  d'un  Etat. 

^~  phosphorique.  Seit  à  supporter  des  feux  pour  une  réjouissance 
publique;  placée  près  d'un  écueil,  d'un  mole,  d'un  port,  etc., 
prévient  les  marins  des  dangers,  et  leur  sert  de  signaux. 

—  rostrale  Ornée  de  poupes  et  proues  de  vaisseaux,  avec  ancres 
et  autres  accessoires  ;  élevée  en  l'honneur  d'un  combat  naval. 

—  sépulclirale.  Placée  sur  un  cimetière. 

—  statuaire.  Celle  qui  supporte  des  statues.  On  désigne  encore  sous 
ce  notn  les  cariatides,  les  persiques  ,  les  termes  et  autres  figures 
humaines  mises  trop  inhumainement  en  us.ige. 

—  symbo'ique.  Celle  ornée  d'attributs  d'une  nation,  ou  des  frag- 
meiis  de  plusieurs  ordres. 

—  trioTiiphale.  Elevée  en  l'honneur  des  grandes  victoires  remportées 
sur  l'ennemi  ;  ornée  avec  art  de  bas-reliefs  et  trophées  repré- 
sentant les  dépouilles  des  ennemis. 

»—  zophorique.  Celle  où  l'on  place  dessus  des  figures  d'animaux. 
Coi.ossK  ,  s.  m.  Figure  de  proportion  gigantesque.  Les  plus  fameux 

sont  ceux  de  l\liodes  et  de  Néron. 
CoMBLF. ,  s-  m.  Chai  pente   d'une    njaison  ,   recouverte   de   tuiles  ou 

d'ardoises. 

—  pointu.  Sa  coupe  a  la  figure  d'un  triangle  équilatéral. 
•—  à  pignon.   Porte  sur  des  mur*  de  pignon. 

—  à  croupf.  A  deux  aiètiei  s  et  deux  poinçons. 

—  de  pavillon.  Composé  de  deux  croupes  avec  un,  deux,  ou  même 
qu.ilre  poinçons. 

—  Coupé  ou  brisé.  Composé  d'un  comble  naturel  ou  droit  et  d'un 
faux-comble  incliné;  on  le  nomme  aussi  mansarde. 

^  à  terrasse  Coupé  à  une  certaine  hauteur  de  niveau  sur  lequel 
on  pr.tiiquc  une  terrasse. 

—  en  dôme.  A  son  plan  carré  et  ses  contours  cintrés. 

—  rond.  A  .son  plan  rond  ou  «jvale  et  piofil  en  pente  droite. 

—  à  l'impériale,  A  le  contour  ea  nidnicre  de  talon  reu versé. 
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■»—  plat.  A  de  hauteur  un  sixième  de  sa  largeur. 

—  à  potence.  Appentis  de  deux  ou  plusieuis  demi-fermes  d'assem- 
blagt:;  porte  sur  le  mur  contre  lequel  il  est  adossé. 

»^  en  patte  dcie.  Auvent   à   plusieuis   pan,^  ^   sert   à   couvrir   une 

pompe,  un  puits,  etc. 
— -  entrapeté.   A   une   large   base  ;    coupé    en    son    sommet  pour 

diminuer  sa   hauteur,    sert   à   couvrir    des   corridors,    galeries, 

passaj^es  ,   etc. 
Commodité  ,  s.  f.  Se  dit  des  privés,  cabinets  et  sièges  d'aisance. 
CuMMUiN  .  s.  m.  Bâtiment  dépendant  d'un  palais  où  sont  les  cuisines, 

offices  et  autres  dépendances  ;  se  dit  aussi  d'un  lieu  d'aisance. 
CoMi'Ar.Ti'MKTVT  ,  S   m,  DJspositious  régulières  formées  par  des  lignes 

courbes,    droites   et   parallèles  ,    divisées    syméti  iquement ,    pour 

lambris,  plafonds  de  plâtre,   de  stuc  ou  de  bois;    pour  les  table- 

mens  en  pierre  dure  de  diverses  couleurs  ,  en  mosaujue  ,   etc. 

—  de  poljgoneS'  Formés  de  figures  régulières  et  répétées  qui 
peuvent  être  arrangées  dans  toutes  sortesde  suifaces. 

—  de  rues.  Distributions  régulières  des  rues,  îles,  quartiers  et 
places  d'une  ville. 

—  de  tuiles.  Arrangemens  de  tuiles  de  diverses  couleurs. 

—  de  yitreS'  Piir  leurs  couleurs  et  dispositions  on  représente  des 
ligures  ,  etc. 

—  de  parterre.  Distribution  ,   par  carreaux  ,  de  différentes  figures. 
Compas  ,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  set  t  pour  prendre  des  mesures , 

tracer  ou  décrire  des  circonférences  ,  etc.  ,  composé  de  deux 
branches  assemblées  par  un  de  leurs  abouls  en  charnière  qui 
forme   la  tète  du  compas. 

—  d'appareilleur.  Sert  à  faire  des  épures  ,  prendre  des  mesures  et 
ouvertures  d'angles  quelconques.  On  le  nomme  aussi  fausse 
équerre. 

• —  à  pointes  changeantes.  Celui  qui  a  plusieurs  pointes  de  rechange, 

—  de  di\'ision.  Composé  de  deux  pointes  qui  glissent  sur  une 
règle,  qu'on  fixe  au  mojen  de  vis  à  écroux.  On  tt\  distinguo 
différons  autres  ,  comme  ceux  à  quart  de  cercle  ,  courbe  ,  de 
réduction  ,  d'épaisseur  ou  double  compas  ,  à  trois  branches  ,  à 
trunquin  ,  elliptique  et  de  proportion. 

CoMi'AssbR  ,   y.  a.  Diviser  une  ou  piusicurs  lignes  en  parties  égales  , 

ou  prendre  des  mesures  avec  un  comp.is. 
Composite  ,  s.  m.  et  adj.  Cinquième  ordre  d'architecture. 
CoMPnoMis  ,  s.  jn.  Convention  par  laquelle  dos  personnes  nomment 

des  experts  pour  régler  les  difficultés  élevées  entr'elles. 
Comptoir,  s.  m.  Longue  table  à  tiroir  de  marchand.  Bureau  général 

d'une  factorerie  de  marchands. 
Corse Avt ,  s.  m.  et  adj.  Surface  ou  circonférence  courbe  ou  creuse. 
Concavité  ,  s.  f.  Cavité  d'un  corps. 
CoiVCHoiDE,  s.  f.  Ligue  courbe  dont  on  se  sert  pour  tracer  le  contour 

d'une  colomic. 

Conclave 
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CoNCLAVK,  5".  m.  Se  dit  d'une  p.èce  où   loge   un  cardinal   dans   \q 

paiais  pont  livul. 
Co>nLiTE  d'i-au  ,  s.  f.  Canal  qui  seit  à  conduire  \ç.s  eaux  d'un  lieu  à 

un  autre;  oa  en  pratique  de  pierre  ,  de  terie  ,  de  maçotmerie  ,  de 

bois,   de   fer  fondu   et   de    plomb  j   chacune   reçoit   un   genre  de 

constriiclion  diflérent. 
•—  de  plomb.  Faite  de  plusieurs  tuyaux  joints  par  soudure. 

—  de  fer.  Faite  de  ironçoiis  plus  ou  moins  lonj^s  ,  suivant  leurs 
dianièhes  ,  assemblés  à  brides  ou  à  manchons. 

—  de  terre  ,  béton  ou  poterie.  Faite  avec  d.s  bourneaux  joints  et 
emluits  de  mastic  autour  ,  revêtus  de  maçuniieiie  ou  béton. 

—  de  bois.  Faite  avec  des  ti^es  d'arbres,  percé^^s  et  jointes  pûv  leurs 
bt)Ut>  ,  avec  boéles  de  ter  ,  pour  les  lier  eiisejnbie. 

C6>E  ,  s.  m.  C'^rps  dont  le  plan  est  circulaire  et  se  terniine  en 
pointe. 

CoNFEssioNMAL  ,  S.  m.  Siég<'  quelquefois  orné  d'architecture ,  de 
S(  uipture  ,  placé  dans  une  é^n^e  pour  L\  confession  auncubure. 

Co.\GÉ  ,  s.  m.  Adoucissement  on  portion  do  cercle  ,  dessus  ou  dessous 
une  moulure.  O  \  le  nomme  aussi  naissance. 

Co.xoiDE  ,  s.  m.  Ne  diftère  du  cône  qu  en  ce  que  sa  base  décrit  une 
ellipse. 

Console  ,  s.  f.  Membre  saillant  ;  sert  à  supporter  des  petites  corni- 
ches,  des  galeries  ,  des  balcons,  des  figmes,  des  bu.*-fes,  des  vases 
et  autres  corps.  Elie  est  susceptible  de  beaucoup  d'ornemens. 

—  arec  enroidemens.  Ornée  de  volutes  en  haut  et  en  bas. 

—  arasée.  Ses  cnrouleinens  afïleuient  les  cotes. 

—  gravée.  Ornée  de  sculplure. 

^-  plate.  En  manière  de  corbeau  avec  ^lyphes  et  gouttes. 

—  en  encorbellement.  Cclie  mise  en  usa-e  pour  les  b. lirons. 

—  coudée.  Interrompue  dans  la  couri^ure  par  quelques  an-des. 

—  renversée.  Celle  dont  le  plus  graiid  est  en  bas  ,  et  se  raccorde 
avec  quelques  ornemens. 

— -  rampante.  Celle  qui  .soutient  \\\\  côté  latéral  et  suit  la  pente  d'un 
fronton  cirrulaiie  ou  prtinlu. 

—  adossée.  Double  enroulement,  mis  en  usage  dans  les  ouvra'^es  de 
serrurerie. 

—  en  adoucissement.  Espèce  de  pilastre  attique  ,  dont  la  partie 
intérieure  forme  un  enroulement  par  son  prolil  ,  comme  une 
console  renversée. 

CoNSTRLcrr.LR,  s.  m.  Se  dit  de  toutes  les  personnes  qui  font  cons- 
truire ou  qui  construisent  eux-mêmes. 

Construction  ,  s.  f,  .Art  de  bâtir  par  rapport  à  la  matière  ;  se  dit 
d'un  ouvrage  achevé. 

—  de  pièces  de  trtiit.  Développement  des  ligues  rallongées  d'un 
plan  par  rapport  au  profd. 

CoNTOUB  ^s.  ni.   IJgne  qui  détermine  la  grandeur  d'un  corp.s. 
CoMOLR.NER,    V.  u.  Donucr  do  la  grâce  et   des   justes  proportions  à 
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un   dessin  qu'on  fait   à  la  main.  M  al -contourner  c*est  s'ccarter 

d'js  piopoi  lions  convenables. 
Co  vTnAcrcRE ,  J-.  y.  Reirécissement   de   la    partie    supérieure   d'une 

toioiine. 
Contre-Allée  ,  5-./^  Celle   qui  est  placée  latéralement   et  parallèle 

à  la  principale  allée. 
CoMTRAsrrfi  ,   V.  a.  V^arier   une   façade  ,   dans  ses   détails  ,   par   des 

dessins  ,  ligui es   et  ornernens    particuliers,    mis  hou.eusemcnt  en 

usut^e. 
Contre-Bas,    ad^.   De  bas  en  haut.  Terme   dont   on   se   sert    pour 

déterminer  une  liauteurj  eu  rappoit  avec  un  poi.it  déterminé, 
CoNTRE-BocTTR  ,  y.  a.  Placer  une  étaie  oj  un  piiier. 
Co>TRE-CHàssis  ,  s.  m.  Second  châssis  d'une  même  ouverture. 
Co>trf:-Clef  ,  s.  f.    Voussoir  à  droite  ou  à  gauclie  d'uie  clef. 
Contre-Cheur  ,  5-.  Jii.  Fond  d'une  cheminée  entre  les  jambages.  On 

le  nomme  aus*i  contre-feu, 

— ^  de  fenêtre.  Parpaing  au  -  dessous   d'un   appui   de  fenêtre  moin$ 
épais  que  le  mur. 

—  de  fer  ou  platine.    Plaque    en   fer    fondu  ,   souvent   ornée    de 
sculpture  ;  sert  de  contre -feu  à  une  cheminée. 

Contre-Forts  ,  s.  m.  pi.  Piliers-houtans  élevés  contre  des  murs  de 

terrasses  ,  d<3  quais  et  de   Bàlimens  qui  menacent  mine. 
Conjre-Fruit  ,  s.  m.  Plus  grande  épaisseur  qu'on  donne   à   un  mur 

dans  le  haut  que  dans  le  ba*;. 
CoNTRE-HàcHEP. ,  V.  n.  Passer  des  lignes  carrément  ou  diagonalement 

du  coté  de  l'ombre  d'un  dessin  déjà  hàc/ié  en  sens  contraire. 
Contre-Haut  ,  adv.  De  haut  en  bas. 
Co.ntre-Jauger  ,    v.  a.   Transférer    la    largeur    d'une    mortoise    sur 

l'endroit  où  doit  être  le  tenon. 
Contre-Jour,  s.  m.  Endroit  opposé  au  grand  jour. 
Contre-Jumelles,  s.  f.  pi.    Cariilloles   dans  l'ornièrô   d'un   pavé; 

servent  à  découpe»-  l'axe  et   iormer  liaison  avcv^  celles   contii^jc-:. 
Contre-Latte,  s.  f.  Planche  mince  placée  de  hauteur  en  manière 

d'étrésiiion  entre  des  chevrons. 
Contre-Latte  de  fente  ,   s  f   Bois  mince  refendu  ,  sur    lequel  on 

piace  les  tuiles  d'un  combla. 
Contre-Latte  de  sciage  ,  s.  f  Planche  large  et  de  forte  dimension 

mi.se  en  usage  aux  couve:  tui  es  tdilcs  en  ardoises. 
Contre-Lattlu  ,   V.  a.    Prati(^ner  des    luttis  de    chaque   côté   d'une 

cloisoii   ou    d'un    pan   de   bois,   que    l'on  enduit  de    plàlie  ou  de 

mortiii. 
Cuntre-Lattoir  ,  s.  m.   Instrument   de   fer   qui  sert  à    appuj  er    la 

contre-ldilti  toniii    i.i  l.»lte. 
Contre-ÎNIine  ,  s-  f  Ouvrage  souterrain  pour  faire  sauter  et  détruire 

les  ouvraj^es  des  ennemis. 
C  oNTRE  IMiNER ,  K.  a.  Foirc  uue  contre-mine. 
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Co-VTRE  -  IVluR ,   S.    ?n.    ]\fur    que    l'on    adosse    contre   un    autre, 

lorsqu'on  veut  construire  des  crèches  da.is  une  érnrie,  des  tours, 

forges,  fosses  d'aisanre,    puits,    etc.,   qui    exigent  d'être  placés  à 

une  distance  d'un  voisin,  d'après  les  lois  et  r-  glcjncns. 
Co.>TBF.-Po(DS  ,  s   m   Poids  qui  en  contre-balance  d'autres. 
CoNTBiirRRuvE,  s./"-  Im.ige  tirée  sui*  une  autre  fraîchement  imprimée 

en  la  (roitaut  ou  passant  aux  c^  lindr^'S. 
CoNTRKPRFUv^R  ,  V-  a.   fairc  une  contrépreuve. 
CoNTRE-PosFUR  ,   S-  ni.  OuvricM"   qui  reç^oit   la  pierre  de    la  machine 

et  qji  la  met  ea  place. 
Co?trK-l\i:TARr.F.  ,  s.  m.  Foiid  d'un  autel  où  l'on  place  un  tableau  ou 

un  bas-relief. 
CoNTRFSCARPn  ,  S-  f.  Ligne  qui  termine   le  fossé  d'une  forteresse  du 

coté  de  la  campagie. 
CoNTn'rsi'AMCR ,  s.  m.  Rangée  d'arbres  taillés  en  espalier,    v^is-à-vis 

de  lespalier. 
CoNTRE-TcRRAssE  ,  S-  f-   Termsse  élevée  au-dessus  d'une  autre, 
CoNTRE-TrnEii  ,    V.  a.  Prendre   fidèlement   le  trait   d'un   dessin,   au 

moyen  d'un  papier  huilé  bi(3n  sec,  ou  à  la  vitre,  sur  p-ipiei'  blanc; 

se  dit  aussi  d'une  estampe  fraîchement  tirée  ,   que   l'on   frolt;}  sur 

un  papier  blanc    ou  que   l'on   passe   au  cjiindre  ,  pour  en  avoir 

la  contrépreuve. 
Contrevent  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  ,  placée    en   bras  de    force  ,  dans 

l'assemblage  d'un   pan   de   bois,   ou    courbe    d'uii    dùmc.    O^i  lui 

donne  aussi  le  nom  de  guêtre. 

—  de  porte  ou  de  feihttre.  Grand  volet  avant  la  hauteur  et  la 
largeur  de  l'ouverture  «l'une  porte  ou  d'une  fenêtre  ,  placé  exté- 
rieurement dans  des  feuilluies. 

Contreventer  ,  V.  a.  Placer  obliquement  des  étaics  ,  pour  empêcher 

un  corps  de  tomber. 
Co.wr.xE,  adj.  et  s.  th.  et  f.  Contour  exléiieur  d'un  corps  orbiculaire, 

comme  l'exlrailds  d'une  voûte  spliérique.  On   le  désigne  aussi   par 

bombé  et  renflé, 
CoQuiLLAc.E ,   5.  m.  Arranfzemcnt   de   coquilles    en  compartimens  , 

pour  lambris  de  voûtes  ,  de  p.ivés  ,  etc.  ,  et  décoration  de  niches  , 

grottes  et  fontaines. 
Coquille,  s  f  Ornenifrit  de  sculpture,  imité  des  conques  marines, 

srrt  H  orner  h?  fond  d'nne  niclie. 

—  double.  ^Q  dit  de  colle  qui  a  d'^nx  ou  trois  lèvres. 
-—sur  moulure.  «Sculptée  sur  un  quarl-dr-»  ond. 

—  d'escalier  ^  de  pierre  ,  est  lo  dess.ins  de  1»  marche  qui  tourne  en 
limaçon  et  (pli  poile  son  délardonwnt ,  tt  eu  hnis ^  c'est  le  dessous 
des  marches  dflardécs  ,  lattées  et  ravalées  avec  plâtre. 

m~-  de  fer  ou  autre  mittil.  Se  dit  «l'un  more  «mu  do  fer,  commo 
la  moitié  d'une  boule  (ju'on  soudr  à  une  autie  semblable  ,  pour  ne 
former  ensuite  qu'un  tout ,  et  d'antres  urncmens  à  qui  ou  donne 
la  lorme  d'une  cuipiiUe% 
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GoBHFAU  ,  S.  m.  Grosse  console  qui  a  plus  de  saillie  que  de  hauteur, 
tirnée  de  cdiiri<'luies  ,  sculpture  ,  «gouttes  ,  etc.  j  seit  a  poiter  un 
halroii,  nne  galerie  ,  etc. 

-^  de  fer.  De  figure  carrée  ;  sert  à  supporter  des  sablières,  fausses- 
poutres  ,  etc. 

CoFBEiLLE,  s.f.  Partie  de  sculpture  en  forme  d'un  panier  renqdi  de 
tleuis  et  de  nuits  ;  seit  d'amortissement  à  quelques  decoj  allons. 
On  en  fait  usage  dans  les  has-reliets. 

Cordages  ,  s-  m.  pi.  Liens  de  toutes  grosseurs. 

Corde,  sf.  r<»!tis  lait  de  chanvre  ,  de  colon  ou  de  laine  j  sert  à 
ditTérens  usages. 

—  darc.  Sejl  de  base  à  une  portion  de  cercle. 

Cop.DEAu,  s.  Tii.  Grosse  ficelle  dont  on  se  sert  pour  alignemens  quel- 
conques et  pour  décrire  des  ellipses. 

CoButuÈLiE  ,  s.J'  Pelit  ornement  taillé  en  manière  de  corde  sur  une 
baguette. 

CoROERrE  ,  ^.  /^  Bâtiment  avec  angar  ,  dans  un  arsenal  de  marine 
où  l'on  file  et  corde  les  cables  et  autres  cordages  de  moindre 
giosseur. 

Cordon  ,  5.  m.  Moulure  ronde  ou  carrée.  Lorsqu'on  le  met  en  usnge 
dans  i'iulcrieur  ,  est  orné  de  feuillages  de  chêne  ou  de  lauriers 
coiîlinus  ,  quelquefois  toitillé  d'un  ruban  j  et  extérieurement  ,  sert 
de  couroinitMueut  au  talus  d'un  mur  de  1  empart  ,  de  quai  ,  île 
terrasse  et  anlres  On  appelle  encoie  cordon  les  petites  corniches 
fi'^urées  exlcrieureinent  sur  une  iacacie  ,  à  la  hauteur  de  chaque 
étai;e. 

, de  ^azon.  Banquettes  de  verdure  ,  disposées  autour  des  compar- 

timens  d'un  jardin  ,  d'un  bassin  ,  d'un  réservoir  ,  etc. 

CoRJNTniEN  ,  adj.  Quatrième  ordre  d'architecture. 

Corme  n'ARAQur, ,  s./'.  Encoignure  à  pan   coupé,    du   talloir   de   la 

volute  d'un  chapiteau  sculpté. 
. de  hrlier.  Ornement    mis   en   usage   pour   volute    au    chapiteau 

ionique. 
d' abondance.  Espèce    de  cornet ,   d'où    il  sort ,   en  ornemens  de 

sculplu'c,  des  fleurs  et  des  fruits. 
. de  bœuf  ou   de  s'ache.   Demi-biais,   passé  dans  le    trait   de  la 

(•(»\ipe  des  pierres. 

CoRMCHE  ,  s.f  Corps  en  saillie  ,  composé  de  différentes  moulurps  ; 
sert  à  couronner  Tordre  entier  o\>  reuseip.l>le  graéral  ou  partiel 
d'une  facadt!.  Elles  sont  ilihéienlus  suiva;il  loidre  duquel  elle* 
dépendent,  ou  de  la  convenance  des    lieux  où  on  la  met  en  usage. 

*—    'Joscdiie.  Est  très-simple  et  sans  ornenieiil. 

—  Dorique.  Ornée  de  m  ulules  et  denticuks. 
•^  Joni/jue.  Ornée  de  denticules  et  de  sculpture. 

—  Cori/ithienne.  Cuinpc>sc©  de  niouluies  avec  denticules  et 
luodilloiis. 
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^—  Composite.  Ses  moultircs  sont  en  paitie  taillées  aver  cknliculcs 
et  fanaux  soiis   ioti   plaloiul. 

—  <:/<?  cour onnemp lit.  Seit  d'ornement  et  à  masquer  la  s<iiilie  d'un 
rouvei  t  i  <  oiril»int*e  avec  l'cnjeniMe  d'une  facaue  d'un  Làl.iMtnt. 

.—  <l  appartement.  Fialicpice  en  décur;ition  dans  une  pitce^,  est 
accompajiuce  parfois  d'ui>e  liise  et  d'une  architiavR,  all'.riauie 
ou  isoK'e  du  plaloiid;  susceptible  de  beaucoup  d'oii.erntjns  laiït 
en  srulplure  qu'en  doi  ure. 

—  architravée.  Celle  qui  est  seulement  arrompagné^  d'une  archi- 
Il  ave.  et  dont  la    (Vise  a  été  supprimée.  j 

—  inulilce.  Celle  où  l'on  coupo  tt  reti  an.  lie  la  partie  saillante  du 
lainiirr,  rtfduile  en  plate-l>ande  avec  siniaise. 

—  Pli  cJuinfreiii.  Composée  seulement  d'un  bandeau  sans  moulure 
dont  le  parement  s\ipérieur  est  incliné. 

^-  continue.  Celle  qui  est  pratiquée  autour  d'un  corps  sans  être 
iut'Miompue. 

—  couf^éc  ou  interrompue .  Celle  qni ,  à  la  rencontre  d'un  contour 
ou  de  quelques  coips,  n'a  pas  de  suite. 

—  Circ///;i/r<?.  Celle  pratiquée  dans  un  lieu  rondcommc^dôme  ,t()ur,  etc. 

—  cintrée    \)m\^  son  élév.Uion    représente   et  décrit    une  partie  de 
i-    cercle,  Op  la  nomme  au>îsi  en  berceau, 

—  rampante    Celle  d'un  fronton  pointu. 

—  de  placard.  Couronne  la  décoration  d'un  placard  ,  d'un  cb^ru- 
branle  de  porte,  leiujti'e,  etc. 

—  volatile.  Toute  corniche  de  menuiserie,  chanfreinëe  par  denière, 
qui  sert  à  couronner  un  landnis,  à  souleinr  un  pbilond  de  toile  et 
à  former  les  cadres  des  renfonremens  de  soffite. 

CoRMM  B  ,  s.  171  Pilastre  à  un  aujjile  ;  se  dit  au'ssi  d'un  chéncaa  po^é 
sur  la  noue  de  renroiitre  de  deux  conibles,  qui  en  reçoit  les  ectuv, 

CoKHS,  S-  ni.  A  trois  dimeiijioiis  :  longueur,  lar^^eur  et  profondeur 
ou  épaisseur  ;  on  le  nomme  aussi  solide'  H  est  régulier  lorsque 
ses  anjjjles  sont  é^aux  et  sfis  laces  é^^ales  et  parallèles;  et 
irré^uîier  dans  le  (as  contraire. 

—  en  architecture.  Toute  saillie  sui*  le  nu  d'un  mur  ;  iert  de  cbamp 
à  quelques  décorations  ou  ornemens. 

—  de  loi^is.  liàtimenl  contenant  un  îip[iartemo;U  ccmip^tcl  i  simple 
quand  il  n'a  ([u'une  pièce  sur  \v.  devant,  et  donhle  quand  il  ei\  a 
]tlusieurs. 

•—  J^*  f^iirde.  Salle  à  un  rez.  de-»  ba'is  ,♦  u,  pr«s  il'un  (i;tb«is,  rf^n^e 
porte  de  villu' ,  sur  uno.  pl.ice  [)uMique  on  autres  lieux  ,  arrorn- 
paj^née  d'un  violon  et  d'une  chambre  d'officier  j  seit  d'abii  aux 
pailles. 

• —  de  pompe.  Partie  d'un  luyati  de  pompe  dont  le  dinmèfre  «si 
plus  faraud  \    sert  à  j  placer  le  piston. 

CoKRihoR  ,  i.  m.  L.spi'co  de  volbnle  (|ni  scit  de  di'g.i^emenl  «^ 
plnsi»rurs  (  bandircs  d'un  giauil  bâtiment. 

Coiuioi ,  s,  m.   Terre  glaise  pétrie  et  aiisc  en  Uia^e  dans  un  réset- 
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voir  ou  entre  des  contre-murs  de  fosses  d'aisances,  de  batardenux, 
etc.  ,  pour  empocher  les  filtrations. 
CoRROYFB  ,  V.  a.   fidttje  de    la  teiie  glaise  avec  un  pilon,  pour  faire 
un  rorroi,  ou  nu^lan^er  de  la  chaux  et  du  sable  avec  un  rabot  ou 
autres  instrumens  pour  les  réduire  en  ciment  ou  mortier. 

—  le  fer.  Le  battre  à  chaud  pour  le  coiideuser  et  le  rendre  moins 
cassant. 

—  le  bois.  Etant  dégrossi,  le  dresser  et  applanîr  avec  le  rabot  ou 
la  varlope, 

CoKVKE  ,  s.  f.  Nombre  de  coups  que  l'on  frappe  avec  la  sonnette  , 
pour  enfoncer  des  pilots  ou  pieux  d'un  grillade  j  se  dit  aussi  d'un 
certain  nombre  de  journées  que  chaque  piopi iétaire  d'une  com- 
mune fait  faire,  pour  des  rcparatioiis  à  la  charge  de  tous, 

CosiMOGR  \paiE,  s.  f.  Screuce  qui  traite  de  la  situation,  de  la  grandeur, 
de  la  li|;ure  tt-des  propriétés  du  monde  visible. 

Cotes,  s.  f.  pi.  Li-tcla  qui  sépaieut  les  cannelures  d'un  fût  de 
ro'oune.. 

"-de  di'jin'^  Ct>)  os  qui  sont  en  saillie  du  nu  de  la  convexité  d'un 
dôit'e  ,  "ji  la  paiia^^ent  suivant  sa  convenance.  On  en  pratique 
dti  sitnjtles  et  ù' ornées. 

—  de  coupe.  Saillies  li^jurées  ,  en  relief  ou  en  peinture  ,  à  une 
voûte  spliérique;  divisées  eu  parties  égales. 

—  de  pierre  ou  de  marbre.  Se  dit  des  pierres  et  autres  matières 
incrustées  ou  plaquées  sur  quel  ouvrage  que  ce  soit. 

Coté,  s.  m.  Pa  I  d'uue  supe!  ficie  régulière  ou  irrégidière.  On  dit 
le  côté  droit ,  le  coté  gauche  d'un  bâtiment  en  le  considérant  par 
rapport  à  lui-même. 

CoiTR  ,  i^.  a.  Kciire  les  mesures  en  chiffres  ou  autrement ,  sur  un 
dessin  quelconque. 

Couche,  s.f.  Pièce  de  bois  qu'on  place  sous  le  pied  d'une  ctaîe  , 
d'un  about  d'étrésillon  ou  étançon.  On   la  nomme  aussi  sablière. 

•—  de  ciment.  Endtiit  fait  avec  un  mélancje  de  chaux  vive  et  de 
tuileaux  pulvérisés  ,  dont  on  fait  usage  pojir  l'intérieur  d'un 
acqueduc  ,  d'unrcanal  , d'une  citerne,  d'un  réservoir  et  autres 
cavités  destinées  à  recevoir  du  liquide. 

•—  de  couleur.  Impression  faite  avec  dt?s  couleurs  quelconques. 

—  de  Jardin.  Etendue  où  l'on  a  mis  de  l'engrais. 

—  sourde.  Creusée  dans  la  terre  pour  les  cliampignons. 

CoucHis  ,  s.  m.  Etendue  d'une  certaine  épaisseur  de  graviers  sur  les 
madriers  d'un  pont  ou  de  tout  autre  endroit,  propre  à  recevoir 
un  pavé  ou  carrelementj  se  dit  aussi  d'un  plancher  brut  fait  sur 
soliveaux. 

Coi'DF  ,  s.  m.  Angle  obtus  formé  par  un  mur  de  face  ou  mitoyen  ; 

«e  dit  aubsi  d'un  tujau  de  conduite  d'une  vseulc  pièce  ou  soudé  ea 

njanière  de  coquille. 
CoDDLJù,  s.J^.  Mesure  dont  les  Anciens  se  servaieat.  On  n'est  point 
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d*arcorfî  sur  sa  véritable   longueur ,  mais   la  plus  vraisemblable 
esl  de  cinquante  centirnf  trCi-. 

Coli.fr  EN  Pi. oMB  ,  V.  a.  Sceller  des  crampons,  happes,  gonds, 
joints  de  pit-i  re  avec  du  plomb  fondu. 

Couleurs  ,   s.  f-  pi.   Inipressioris  que    l'on  donne    aux   fjc.i  les    de3 
bàtlmens,  tant  exténeareaient  qu'iriférieurenit-nt.    Lo  plus  ordi- 
naires sont  le  blauc,  le  bleu,  le  rouge,  le  .loir  et  !e  jau.ie  ,  pour* 
le  naturel;    et   le    vert,  le  gris,   le   bror>zc  ,    les  venus,   pour  les 
composées. 

Coulis  ,  s  m.  Mortier,  ciment  ou  plaire  gàc  lés  clairs  ,  poui* 
couler  et  ti'  lier  les  joints  des   piei  res. 

Coulisse,  s  f-  Ramure,  en  niduière  de  canal,  dans  laquelle  oa 
place  \\\e  trappe  d'écluse. 

Couloir  ,  s.  m.  Passage  et  dégagement  d'un  appartement. 

Coup  i  e  r.RocnîT  ,  s.  m.  Petite  cavité  que  les  ia_'i  éeurs*  pratiquent 
avec  un  cro<het  pour  dégager  et  terfoiner  les  moulures  de  plâtre. 

Cotise  ou  Coi  pôle  ,  s-  f.  Partie  concave  U'un  dôme,  ornée  dé 
cnmpa;  limeîis  S'^ulplés  ou  peints. 

Ct'UPK  ,  s.  f.  Vase  rond  ou  ovale  sculpté  ;  sert  d' imortissemenl  n  une 

décoration  ;  se  dit  aussi  des  joints  droits  ou  inclinés  d'une  plate- 
bande,  d'un  arc,  etc. 

—  des  pierres.  Art  de  les  tracer  par  les  procédés  connus  ,  afin 
qu'en  les  mettant  en  place  elles  s'y  soutiennent  ,  ainsi  gu'o.'i  le 
pratique  aux  arcs,  voûtes,  plate  -  bandes ,  trompes  et  auties 
semblables.  O  i  la  nomme  trait ^  stéréotomie ^  etc. 

^—  d'édifice.  C'est  supposer  une  ligtie  qui  le  traverse  en  un  point 
sur  toute  sa  largeur  et  hauteur  ;  ensuite  représenter  en  (ace  et 
en  prolil  toutes  les  parties  coupées,  ainsi  que  celles  en  recu'e- 
ment. 

Couper  ,  v,  a»  Se  dit  en  architecture  ,  lorsqu'on  parle  de  quebprua 
qui  coupe  bien  la  pierre,  le  plâtre  ,  le  bois  ,  etc. 

Cour  ,  s.  f.  Espace  vide  ,  pl.icé  devant  ou  dans  l'intérieur  d'un 
bâtiment  ;  sert  de  dégagement  aux  principaux  corps-dc-logis  des 
palais  et  hôtels. 

—  des  cuisines.  Celle  qui  sert  de  dégagement  aux  cui^in^s ,  offices  , 
bûchers  et  autres  dépendances  d'une  gr.mde  maison. 

—  des  fumiers.  Sert  à  entreposer  \fs  J'umiers  des  écuries. 
Courait  de  Comble  ,   s.  m.  Celui  qui    est  continué  avec   les  mêmes 

dimensions  sur  une  grande  étendue. 
Couhbe,  s.  f.  tspèce   de  chevron  cintré   qui    s'assemble  au  moyca 
de  liernes;  sert  à  former  l^t  coupole  d'un  dôme. 

—  de  plafond.  Plusieurs  placées  à  côté  les  unes  des  aufr?<; 
servent  à  recevoir  le  laltii  d'une  corniche,  tant  extJMieuicufat 
sur  une  façade,  qu'intérieurement  dans  une  grande  p.Ace. 

—  rompante    n<îcrite  j>ar  un  limon  d'escalier  suspendu. 

Cour.iu  nr  ,  s.  f.  Ligne  inclinée  en  arc  comme  le  profil  de  la  coupe 
d  un  dôme,  d'une  feuille  du  cUapileau,  etc. 
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Courge  ,  s.  f.  Corbeau  de  fer  ou  ùq  pierre  qui   sert  à  supoorter  le 

faux  moulant  d'ui)  tuyau  de  cheminée. 
CouRO-\iNK  ,   s.  f-  OrneiDeiit   de    sculpture    qui    termine  la  hauteur 

de  quelaues  (iécoratious. 

—  de  pieiiX'  Ce: de  en  fer  placé  à  sa  partie  supérieure  pour 
etnpéciier  que  le  i).itt''menL  ne   le  lasse  feudie. 

Couronnement,  s-  m-  S^  dit  d'unj  coniicne,  d'un  cordon  ou 
d'autres  corps  qu;  terminent  un  ensemble  général  ou  particulier. 
On  le  nomme  aussi  amortissement. 

• —  de  fer.  Omemeus  exécutés  au  -  dessus  d'une  grille  ou  d'une 
porte,  comme   emouleniens,  chitTres  et  devises. 

—  de  voûte.  Partie  supérieure  de  l'extrados  d'uuc   voûte. 
Couronne^  ,  y    a.  Tei  miner  un  cor[,o  oa  décoriUions  quelconques 

par  une  corniche  et   autres  moulures  convenables  au  sujet. 
ÇojRs,.?.  m.  Grande  altéy  avec  des  contre-aliées  ;  sert  d'avenue  à 

des  v!l!o>,,  bo.rj^s,  viila^e^,  ou  à   des  maisons  de  plaisance. 
•~-  d  assise.    Rnii    de    pieiros  de    niveau,   aja.it  la  même   liauteui; 

sur   ioote   la  iongc.ieuj    d  un»-   laçade. 

—  de  plinthe  on  cordon.  dUw  qui  règne  extérieurement  à  la  hauteur 
de    cli.ujue   e;age. 

•—   de  pannes.  Plusieurs  pannes  qui   se  joignent  bout-à-bout  sur 

la   mè/ne  tat  f  d'un  comble. 
CouRTi>F,   s.  f-   Eu   Art  Iiiièclure  militaire,    est   l'espace   compris 

entje  deux    bastions,    et,   en    Architecture  civile,   celui  qui  est 

compris  entre  deux  avant-coips  ou   pavillons. 
CoLSsiNF.T  ,  s.  m.  Pierre  qui  couronne  un  pied-droit,  dont  le  lit  de 

dessous   est    do  niveau    et    le  dessus   taillé    en   coupe ,    propre   à 

re<  evviir  la  pi  emière  retomhee   d  un  arc. 

—  de  chapiteau.  Face  df  coté  des  volutes  Ioniques  qu'on  nomme 
aussi  halustre  et  oreiller. 

CouTcr.E ,  s  f.  Assemblage,  avec  crochets,  de  deux  tables  de 
plomb  en  ret  ouvrement  lune  sur  l'autre  et  soudées. 

CofiVEivT  ,  s.  m.  Batiinenl  et  dépendariccs  ;  desti.ié  aux  personnes 
Ci^^  deux  sexes  qui  veulent  vivi  e  Iranquilles  et  éloignées  du  monde. 

Couverture,  s.  f.  Se  dit  de  tout  l'ensemble  d'un  comble  de 
bàliment. 

—  à  claire  voie.  Colle  où  les  tuiles  se  rerouvrent  tiès-peu  j  il  y 
en  entre  beaucou])  moins. 

CorvRriR  ,  s.  m.  Nom  d  un  ouvrier  qui  travaille  aux  couvertures 
il  lin  cond)le. 

Cov.Aux  ,  s.  m.  Morceau  de  bois  équarri  qui  forme  l'avance  de 
l'égout  ik'ww  comble,   et  la^ible  l'écoulement  des  eaux. 

CovF-R  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  assemblée  au  pied  d'un  poinçon  ,  posée 
diagonalement  dans  l'enrayui  e  d'un  comble. 

Cr.\Mru\,.s\  m.  INIorceau  de  fer  on  de  cuivre  courbé  par  les  doux 
bouu  i    sei  t   à    lier   deux    corps    cnsembie.    On    le    nomme  aussi 
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figrafe  ,  cramponet ,    lorsqu'on  les  met  en  usage  pour  arrêter  des 

verroux  ,  platino,  etc. 
CnAPAUDi>E  ,  s.  f.  Morceau  de  fer  ou  de  bronze  cave  pour  recevoir 

le  pivut  <l'ua  arbre  de   mac  liiiie  qui   tourne   vei  ticalement. 
CRiiE,5.  y^  Pierre    tendre  bhi'iche  dont  on  se   sert    pour  dessiner, 

tracer  au  cordeau,  à  la  r»»}^le,  et  à  bâtir  en  certains  pajs. 
Chayon  ,  s.  m   Morceau  de  pierre  pointue  avec  laq.iidle  oii   dessine, 

La  pierre  de  mine  est  la   p'us  propre  pour  l'Ai  chitecture  ,  et  la 

sanguine,  la  noire,  le  chai  bon  de  bois  sont  utiles  pour  les  épuiea 

et  autres  traits. 
Checbe  ,  s.  j'  Eperon   pratiqué   en   avant   et   autour  d'une   pije  ou 

culee  de  pont;  composée  de  pieu\,   racinaux  avec   ceintures.  Se 

dit,  dans  une  écurie,  dus  manj^eones  où  l'on  met  la  nourriture 

des  bestiaux. 
Ci  /:dence  ,  s.  f.  Buffet  et  ofHre  où   l'on   entrepose   tous   les  objets 

nécessaires  au  service  d'une  table. 

—  d  autel.  Petite  table  où  l'on  entiepose  ce  qui  est  nécessaire  au 
service  de  Voiiirl. 

Cré^alx  ,  s.    Tii.  pi'    Dentelures    au    sommet   d  une   tour  ou   d'un 

rempart  j  espacés  en  compaitimens  égaux. 
Cpî'.pib,  2'.  <2.    jNctlojer  les  puremens  et    joints    d'un  mur,   que  l'on 

mouille  et   enduit  avec  du  mortier  ,  ou  que  l'on  fouette  avec  un 

balai  et  (bi  mortier  ou  plâtre  ilairement  débij-es. 
CiÈTE  ,  s.  f.  Plate-lorme  d'où  l'on  jo.jit  d'un  beau  point  de  vue.  Sq 

dit  du  mortier  ou   plâtre   places   autour  des   tuiles   arètières    et 

laitières  d'un  ronible. 
Croisée,  S',  f.   Menuiserie  qui   occupe   une   ouvertui-e  de   fenêtre   et 

qui  sert  de  dormant  aux  carreaux  de  verre  ou  de  papier. 
•—  cintrée.    Sa  partie  supérieure   est  terminée   en   plein   cintre  ou 

anse  de  panier. 
(Croiser   et   recroiscr  ,  v.  a.  Se  dit   d'un  arrangement  de  compar- 

timens  d'une  porte  en  plusieurs  panneaux. 
Croisillon  ,   s.  m.   Genre  de    t'enètre  que   l'on  pratiquait  autrefois  , 

(|uc  l'un  met   l^rt  peu  en  usage. 

—  modernes.  On  les  pratique  en  fer  afin  d'ôter  le  moins  de  jour 
possible. 

Croix  ,  s.  f.  Monument  de  piété  ;  faite  de  différentes  matières. 

—  de  Saint-André.  Assemblage  de  deux  pièces  de  bois  en  croix 
posées  (iiagunalemeiit  ;  sert  à  rontreventer  les  faites  avec  les 
sous-laîtes  d'un  <  «nidde  ou  d'un  boftroi  de  clocher. 

—  {grecque  et  latine.  (  Voncz  Jif^lisn.  ) 

Choxe,  s.  m.    Machine,   sur   un   port,   qui    sert   à   décharger   des 

marchandises. 
Chossette  ,  s.J\  Petit  retour  en  di,-!iors  d'un  cliambr.mle  de  p<M'te 
.     on  de  fenèlie  ou  d'une  lucarne.   Se    dit    aussi   des   crochets    que 

l'on  pratique  à  des  claveaux   d'une    plate-bande  ou  d'un   aie.   Un 

le»  lioiiinit  oreillons. 
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Croupe  ,  s.f.  Extrémifé  d'un  comble  formé  de  deux  arêtiers  fendans 
à   un  poinçon.  Demi-croupe ^  la  moitié,  comme  un  appentis. 

—  déglise.  Partie  ronde  d'une  éj^lise  prise  extérieurement.  | 
Crypte  ,  5.  /.   Chapelle    voûtée   et   souterraine.   Se  dit     également  I 

d'une  entrée  de  giolte.  f 

Crypte-Portiqle  ,  s.  m.  Arc  dans  l'épaisseur  d'un  vieux  mur  jeté 

par  sous-œuvre. 
Cube  ,  s  m.  Coips  solide  ayant  trois  dimensions  et  six  faces. 
CuL-DE-FouR  ,  s.  m.  Partie  de  vodte  sphérique. 

—  en  pendentif.  Voûte  sphérique  rachetée  par  quatre  fourches  ou 
pendentifs. 

—  en  niche.  Fermeture  cintrée  d'une  niche   sur  un  plnn  circulaire. 
Cul-de-Lampf  ,    s.  m.    Espèce   de    pendentif   que    l'on    place    aux 

voûtes  j^othiqies  ou  à  des   plafonls  de  grandes   salie<. 

—  par  encorbellement.  S^aWWe  pratiquée  sur  un  rempart  où  l'oa 
place  une  tourelle.  Se  dit  de  la  base  saillante  d'une  nicLie  peu 
profonde  sur  laquelle  on  place  une  figure   quelconque. 

Cul-de-Sac  ,  s.  m.  Petite  rue  sans  issue. 

Cu:siNE,  s.f  Pièce,   dépendante   dun  appartement,    où   sont  les 

tours,  potageis  ,  etc. 
Cuisse  de  TRrr.r.YPHE  ,  s.  f  Cote  qui  est  entre  deux  canaux. 
Cuivre,  s-  m.  Métal  dont  on  se  sert  pour  faire  des  planches  à  graver 

et  des  tai)l('S  propres  à  couvrir  des  combles. 
Culi:e  ,   S' f  Massif  qui   arc-boule    la  première    et   dernière  arche 

d'u  1  pont.  Se    dit   aussi    du    pilier  qui    reçoit  les  retombées  d'ua 

arc-boutaiit.  On  les  nomme  aussi  butce^. 
Cui.iÈRE  ,  s.f  Pierre  recreusée,  posée  dessous  un  tuyau  de  descente^ 

pour  recevoir  les  eaux  et  les  conduire  au  ruisseau. 
Culot,   s.   m.   Petit    ornement   de  sculpture   qui  sert  à   orner  des 

frises. 
Curviligne  ,  adj.  Ligne  ou  face   d'un  corps  qui  décrit  une  courbe. 
CuKviTÉ  ,  i-.y*.  Corps  ou  face  qui  dé' rit   une  courbure. 
CuRURES  ,   S' f.  pi.  Déblais    d'immondices   sorlis   des  canaux  d'un© 

fosse  d'aisaiice,  etc.  On  dit  curer,  sortir  les  déblais. 
Cuve  de  Bain  ,    s.  f   Grand  bassin  dont  les    anciens    se   servaient 

pour  tenir  les  eaux  en  réserve  pour  lusaj^e  de  leurs  tl)ernies. 
Cuvette  ,  s.f  Espèce  d'entonnoir  qui  reçoit  les  eaux  des  éviers  et 

les  verse  dans  le  tuyau  de  descente.  Se  dit  aussi  d'un  bassin  ordi- 
nairement placé  dans  une  niche  près  d'une  salle  à  manger. 
Cylindre,   s,  m.  Corps  solide  de    fiiiure   ronde    alon^ée  ,    compiis 

entre   deux    plans  égaux,    parallèles,    joints  ensemble    par   des 

lignes  droites. 

—  oblique.  Celui  qui  est  incliné. 

Cyprè:s  ,  s.  m.  Arbre  dont  on  orne  les  cimetières. 

CtzicIbne  ,  s.  f.  Chez  les  Grecs  était   une  salle  à  manger  située  au 

nord,  prenant  jour  sur  un  jardin^  fut  appelée,  par  les  homaùis. 

Cénacle. 
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13ats  ,  S.  m.  Sert  à  couronner  un  autel,  un  trône,  un  tribunal  ou 
une  chaiie  à  p.  ccher  ;  ajaut  la  ibinie  d'une  tente,  d'une  couronne 
fermée;  orn«^  tl'Aichitec  turc  ,  de  Sculpture  et  aulies  orneniens 
convenables  à  sa  destination.  On  appelle  haut-dais  celui  ijue  l'on 
élève  pour  un  Roi  ,  dans  une  église  ,  à  une  salle  de  spcciacle  et 
autivs  lieuy. 

Dalles  ,  s.  f  pi.  Pierres  dures  et  minces  qu'on  met  en  usage  pour 
des  tablerneiis  à  un  rez-de-chaussée  ,  à  un  recouvrement  de 
terrasse  ou   à  couvrir  df'S  [naisou:)  en  certains  pajs. 

—  à  joints  recouverts.  Celles  où  l'on  pratique  une  feinllure  avec 
moulures  des>us,  en  manière  d'ourlet  de  recouvrement. 

Damp.*^,  s.  J^.  pi.  Se  du  des  ix^ssijgcs  qu'on  lui^ae  en  nivelant  un 
terrain,  pour  connaître  la  quantité  déblayée.  Se  dit  aussi  des 
iauguelles  transversales  (|ue  les  njfiiîouuvies  laissent  en  creusant 
un  lossé  pour  empocher  que  les  eaux  ne   les  déian^ent. 

DAPUNirE,  s.  f.  Pierie  liguree  qui  imite  la  feuille  du  laurier. 

Daraises  ,  s.  f  pi.  Ecluses  avec  fosses,  puur  décharger  des  étangs. 

Dabse  ,  s.  f.  Bassin  ,  à  côté  d'un  port  ,  où  l'on  lient  à  (lut  \\^% 
vaisseaux  dc'sarmés.  On  la  nomme  aussi  riarcine. 

Dé  ,  s.  m.  Corps  nu  et  carré  de  pierre,  buis  ,  etc.  ;  sert,  dans  la 
composition  d'un  piédestal,  à  suppoi  ter  une  colonne  ,  un  pihcr 
ou  poteau  d'Angar,  etc.  Se  notnine  aussi  tinipnn. 

Débardage  ,  s.  m.  Action  de  déchaiger  des  pieires  ou  bois,  d'un 
bateau. 

Débarder  ,  v.  a.  Décharger  un  fardeau  quelconque. 

Débiter,  v.  a.  Scier  de  la  pierre,  du  marbre,  ou  refendre  des  bois 
quelconques. 

Déblai  ,  s.  ni.  Terres  et  marrains  provenant  de  quelques  fouilles 
ou  des  démolitions  de  bâtimens. 

DÉiiLAvrB  ,  7'.  a.  l' nlever  des  déblais  sortis  d'uue  excavation  ou 
d'une  déniolition  queb  onque. 

Décalquer  ,  v.  a,    Tirer  une  contrépreuve  d'un  dessin. 

Décamètre,  s.  m.  Mesure  avant  dix  mèties  de  longueur- 

Dlcastile  ,  s.  m.  Edifice  avec  dix  colonnes  de  front  à  sa  principale 
taçade. 

Déchaeu.e,  s.  f.  Petite  pièce,  pi  es  d'un  office,  <jni  sert  tl'entrepot. 
Se  dit  aussi  d'un  arc  jeté  sur  uiie  couverte  de  porte  ,  de  fenêtre 
ou  autres  vides,  pour  empêcher  (pie  la  charge  ne  la  rompe. 

—  Terme  usité  en  parlant  des  servitudes  qu'éprouve  un  voisin  ,  qui 
est  forcé  de  recevoir  les  égouts  d'un  toit. 

^  en  charpeiiterie.  Pièce  de  b«>is  pos<'c  obliquement  ^^w'*,  l'assem- 
blage d'un  pan  de  ])ois  ou  d'une  cloison. 

—  en  serrurerie.  Harre  phucc  o!>liquemenl  poui  tnquchti"  au 
piincipul  cadio  d  un  portail  de  vaiici. 
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—  d'eau.  Ouverture  avec  soupape  placée  au  fond  d'un  bassin  pour 
faciliter  l'écouleiDeiit  des  eaux. 

Déchaussé  ,  s.  m.  Se  dit  des  fondations  d'un  bâtiment  ou  d'un* 
pile  de  poiit  ,  qui   tombent  de  véluslé. 

DhciGRAWME,  s.  m.  Dixième  partie  du  gramme. 

Délilitri:  ,  s-  m.  Dixième  partie  du  litre. 

Dkcimètre,  s.  m.  Dixième  partie  du  mètre. 

Déci.xïrer  ,  V.  a.  Démolir  et  enlever  les  cintres  qui  ont  servi  à  la 
construction  d'une  voûte  ou  d'un  banqueltage  de  plate-baude. 

Décistebe  ,  S-  ni.  Dixième  partie  d'un  stère. 

DÉiCOMBRrR  ,  t^.  a.  Knlever  des  déblais  da.is  un  bâtiment,  ou  des 
débris  à  une  carrière. 

Décombres  ,  5'.  ?7i  pi.  Menus  matériaux  tels  que  marrains  ,  plâtras, 
recoupes  de  pieires  et  aatres  provenant  de  la  démolition  d'un 
bâtiment. 

Décomstruibe  ,  ?;.  a.  Désassembler  les  parties  qui  composent  une 
machine. 

Décorateur  ,  s.  m.  Homme  qui  a  de  grandes  connaissances  en 
Archite»  ture  pour  faire  de  beaux  (hoix  ,  en  Sculpture  ,  peispec- 
tive  et  optique  pour  doniur  aux  ouvra^^es  (|u'ii  compose  des 
proportions  suivant  les  dilférens  degrés  d'èloignément  qui 
conviennent,  ti.nt  pour  les  décorations  intérieures  ou  extérieures 
d'un  bâtiment  ,  que  pour  les  décorations  darcs-de-ti  iomplie  ,  de 
colo.ines,  obélisques,  mausolées,  cataf.ilques  pour  les  pompes 
funèbres  et  t'u'atres;  où  il  déploie  son  génie  en  cré.int  des  palais 
encbantturs,  dos  temples  magnifjvques,  dfS  lieux  pleins  de  pompes, 
de  richesses,  d'ornemens  singuliers  et  de  bon  goût,  li  place  avec 
art  les  lumières,  pour  que  le  coloris  frais  des  ilhur.inatious  pitto- 
resques n'acquière  que  plus  de  vigueur  dans  les  Ira.ifipa»  eus  de 
colonnes  et  accessoires,  figures  et  autres  détails  de  cuconstance 
pour  fêtes  publiques. 

Décoration  ,  s  J^  Ornemens  unis  ou  saillans,  mis  en  usage  à  propos; 

i,.  sert  à  décorer  le  dedans  et  le  dehors  d'un  bàîimeut  vSe  dit  aussi 
des  ornemens  postiches  qui  décoreut  les  portes,  arcs-de-liiompbe, 
mausolées,  catafalques,  etc. 

—  (Je  jardin,  Onire  suivi  dans  le  compartiment  <!e>  pièces  variées 
qui  décorent  un  jardin  pour  çn  rendre  l'aspect  agréable. 

•-^  d'c'^Use.  Se  dit  des  ornemens  poslirhes,  tels  que  tubieaux,  étoffes, 
vases,  testons,  etc.  qui  soit  ad.q)tes  aux  murs  d'une  é^hse  , 
avec  tant  d'art  que  l'Architecture  ne  perd  point  ses  véritables 
dimensions. 

—  de  thèùlre.  Représente  des  s  ènes  en  perspective  ,  comme  des 
vues  de  palais,  maisons,  rues,  places  publiques,  jardins,  bosquets 
et  forêts. 

Découvrir  ,  w.  a.  Enlever  le  couvert  d'uiie  maison. 

—  le  bois.  Enhiver  la  première  enveloppe  avant  de  le  blanchir  au 
rabot  ou  à  la  varlope. 
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DÉDALE,   S.  m.  Chez  les  Anciens,    était   un    prand   bâtiment   dont 

rintérifeur  était  parsemé  de  rues,  corridors  et  passages  ^  où,   une 

fois  eatré,  il  éUit  difficile  d'en  sortir.  Aujourd'hui  on  en  construit 

dans  nos  jardins  ,    dans    nos    parcs    et   autres  lieux  de  plaisance , 

dont  les  allées  sont   seulement  entourées  de  planlatiofis  d'arbres, 

aibrisseaiix     et     rlnvoiiat^es  ,    disposés     sans     sjnictrie.     On    le 

nomme  aussi  Labyrinthe. 
Défe>sk  ,  5  f.  Ardoise  ou  tuile  altacliée  au  bout  d'un  cordeau  que 

les  ouvrieis  pendent  du  bord  d'un    comble;    indique  aux  passaus 

de-  se  tenir  sur  Il-uis  jjuides  pour  éviter  tout  accident. 
DÉGAGrMF.>T  ,   s.  ni.  tscalieF  ou  pièce    dans    un  appartement  ,   qui 

seit  à  établir  uue  communication. 
DtGAGKR  ,  ç'.  a.-  Oter    des    ornemens    confus  dans    une    décoration, 

ou  établir,    par  des  procédés   quelconques,    un    dégagement  dans 

un  ap[)artt  nient ,    en    y    pratiqaaiit    un    escalier    ou  autres  pièces 

convenables. 
Dégauchir  ,  v.  a.  Dresser   en   tous  sens  une   pierre   ou    une   pièce 

de  buis.  Se  dit  au3^i  du  raccordement  d'un  talus  avec  une  pente  de 

terrain. 
DtGRADATiov  ,  s.f.  Dégât  fait  à  une  maison  ou  autres  lieux.  Se  dit 

aussi  de  raflaiblisseiiieat   de   la   lumière   et   des  couleurs  dans  un 

dessin. 
DtGRADt ,  LE  ,   adj.  Se   dit  de  toutes  les  parties   d'un  bâtiment  qui 

sont  en  mauvais  ét.it. 
Déc.bavoiemf.nt  ,    s.    in.    Enfouillement    occasionné    par    les    eau^ 

cour.intes,  le  loi;ig  d'une  di^ue  en  pilotis  ,   en  Ciiluvaut  le  terrain 

qui  les  garnissait. 
De(.ré  ,  s.  m.  La  circonférence   étant  divisée   en  trois  cent  soixante 

parties,   le  degré  en  est  une.  Se  dit  aussi  d'une   maiclie  d'escalier 

de  pierre  ou  de  bois. 
Djé  .HossiR  ,  v'.  a.    Ku lever  le    pins    gros  d'un    bloc    de   pierre    ou   de 

marbre,  pour    lui  donner  les  dimensions  voulues.  Se  dit  aussi  des 

pièces  de  bois. 
Df./ftf.r  ,    V.  a.  Se  dit  des  bois  verts  mis  en  usage  dans  un   ouvrai;e 

d'ass»*mblage,    qui,    en   séchant,    se    relire.it,    se   déjoignent,   ce 

qui  tait  que  les  j)aii.ieaux  sortent  de  leurs  enrainures. 
Dkjoindre,  V.   a.  Séparer  des  objets  qui  étaient  assemblés. 
Dklardfmfnt  ,   s.    fn.    Amaigrissement    du    dessous  d'une    marciie 

d'escalier. 
Délarder  ,  p.  a.  Couper  les   angles  d'une   pieri'e    ou  d'une  pièce  de 

bois    en    chanfrein.  Se    dit    aussi    d'un    limon    et    d'une    marche 

d'escalier  échanheine-s,  suivant  la  ligne  de  rampe. 
Déliaison  ,  s.   m.  Pierres  qui   ne   se   recouvrent  pas   suffisamment 

pour  former  une  liaison  solide. 
Dr MT ,    s.    m.  Se    dit    des    pieries    dont    les    joints    des    bancs   de 

Carrières  sont  placés  d'aplomb  dans  une  coastruclion  ,  par  cousc- 

qucuL  conli  dires  à  leurs  véiitablts  lits. 
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Déliter  une  Pierre  ,  \\  a.  C'est  la  refendre. 

Dfma;  ;r,!R  ,  \^.  a.  Couper  le  joint  d'une  pierre  ,    trop   fort  pour  êtrfl 

pt»sc  ,    (Ui    couper    une  pièce  de  bois   en    aai;lc  aigu.  On.  dit  aussi 

amaigrir. 
DtTvîAjGuiss!  Mi:>T  ,  S.  VI.  Côté  d'une  pièce  de  bois  ou  d'une  pierre  , 

demaigri. 
Dfmastiqler  ,  V.  a.  Enlever  et  dégarnir  le  mastic. 
DÉaiF.LBLFR  ,  V».  a.  Enlever  des  meubles  de  quelque  part. 
DrMrLRF  ,  s.  J'.  Maison,  habitation,  domicile,  elc. 
DKMi-hk»ssE  ,  s-J.  F3a.s-ielief  q-îi  a  des  parties  saillantes  et  dëtache'es. 
Demi-Cercle  ,  .v.  m.  Moitié  d'une  circonférence  dont  le  diamètre  est 

la  basci  divisé   en  cCiit  qnatie-viiigt  ùegrés  j    sert   à   prendre   les 

ouvcitures  d'anL'les  et  à  les  rapj^oiter. 
Deui-L  UIVE  ,   S- J^.  Façade  circulaire  d'un  bâtiment.  Se  dit  aussi   de 

l'entrée  d'une  avenue  de  cbàteau  ,  plantée  d'arbres,  ou  close  d'un 

poilail  de  foi  me  ronUe. 

—  d'eau.  Bassin  en  amphithéâtre  et  circulaire  ;   onié   de   pilastres  , 
de  niches  avec  fonlames  eu  nappes  et  statues  iiydrauiiqies. 

—  de  Jortijîcatiofi.    Ouvrage   avancé   qui   couvre   le    tiont    de    la 
couj  line. 

Demi-IMltope  ,  s.  f.  Espace  moindre  que  la  métope,  à  l'encoignure 

de  la  frise  dorique. 
Démolir  ,  v.  a.  Abattre   uu   bâtiment  ou    autres   constructions  qui 

menacent  ruine  ou  que  l'on  veut  chanper  de  place  j  en  conseï  ver 

les  matériaux  pour  les  réemployer  au  b^som. 
Démolitk;?!,  i-  Jl  Moellons,  pierres  de  taille,  bois,  plâtras  et  autres 

matériaux  provenant  d'un  bâtiment  démoli. 
Di:M(>>Ti  u ,    ?,'.    a.    Décasscmbler    une    charpente    quelconque    ou 

quelques  machii-jes. 
Démlrek  ,  r.  a.  Oéi.iolir  un  mur  qui  condamnait  une  ouvertuie  de 

porîe  ,  de  fenêtre  et  autres. 
Denti'ule,  s.   TJi.  Ornement,   taillé  en    manière   de   dent,   sur   un 

membre  carré  dt-pendant  de  la  corniche  de  l'ordre  Ionique. 
-^  ptiillochi^.  Fait  d'une  petite  plate-liando  continue  qui  5e  retourne 

d'tvjueire  en  haut  et  en  bas. 
Département  ,  s>  ni.  Dans   une   firande   maison   on  donne  ce  nom 

aux  sections  de    la  bouclie  ,   des  logemens    de    domestiques  ,    des 

ëcinies,  remises,  etc.  On  donne  ce  nom  aux  divisions  du  territoire 

de  France. 
Dépense  ,   s-  f-  Pièce  contiguë  à  une  cuisine  ,  où  Ton  entrepose  les 

provisions  de  bo^chtî. 
Dépôt  de  Mendicité,  .v.  m.  Grand  établissement  propre  à  contenir 

les  pauvres  d'un  département. 
DÉRor.;:MENï  ,  .ç.  7}i .  ^Manière  de  couper  une  voûte. 
Désafleurer  ,  S',  a.  Donner,  à  deux  corps  l'un  près  de  l'autre,  une 

saillie  dîiïérente. 
Drsci:>TE  ,  s.  f.  Se  dit  de  la  rampe  de  l'escalier  ou  de  la  voûte  qui 

la  recouvre. 
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—  biaise.  Colle  dont  les  pieds-droits  ne  sont  pas  d'équerre  au  mur 
de  (d'^e. 

^  d'experts.  Visite  que  des  experts  font  sur  les  lieux  pour  vérifier 
si  les  ouvraj^es  ont  été  exécutés  conformément  aux  pians,  devis  , 
détails  et  autres  clauses  du  marché,  dont  ils  di  esseiit  {)i"0(  ès-verbal. 

— -  de  Jiiffe.   Oidoviee    par  un    Triljjual,  pour  enquêtes,  etc. 

—  dévier^  de  cummuns.  Tuvau  pratiqué  pour  conduire  les  eaux 
d'iia   évier  ou  d'une  chausse  d'aisance. 

Dessi^i  ,  S'  m.  Représentation  eu  perspective  ou  géométriquement  , 
sur  le  papier  ,  de  ce  que  l'on  a  piojeté. 

—  au  trait.  Simplement  tracé  au  crajon  ou  à  l'encre  ,  sans  ombre 
ni  surchaige. 

-■^  lavé.  Pasié  au  trait,  ensuite  colorié  en  observant  soigneusement 
les  jours  ,  ombres  et  coutre-ombi  es. 

—  arrêtés.  Ceux  dont  les  mesures  cotées  sont  approuvées  et  signées 
par  les  parties  ,  et  qui  servent  de  base  pour  la  conclusion  d'ua 
marché. 

Dessivateur  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  les  dessins  de  quelques  édifices - 
d'après  des  mesures  pi  is;'s,  convenues  ou  données. 

Dessus  de  Porte  ,  s-  m  l'able  à  recevoir  une  inscription  en  bas- 
relief  ou  auti  es  ornumens. 

Détail  ,  s.  ni.  Mémoire  exact  de  la  quantité  des  ouvrages,  de  leurs 
prix  et  du  montant  de  la  dépense  d'un  édifice  ;  calculé  d'après  des 
bases  certaines.    Se  dit  aussi  des  p.irties  colécs  d'un  dessin. 

DÉTniMPF, ,  s.  f  Peinture  où  l'on  peut  employer  toutes  soi  tes  de 
couleurs  que  l'on  détrempe  avec  de  l'eau  et  un  peu  de  gomme 
et  <Je  Ci>lle  ,  puur  1<  s  melLre  en  usage.  Sert  principalement  aux 
décorations  des  salles  de  .spectacles  ;  exposée  au  grand  jour  ,  ses 
teintes  sont  éclatantes  ,  belles  et  font  un  elfct  merveilleux  j  dure 
long-tems  et  n.e  rlianj^e  pas  tant  que  le  fond  subsiste. 

Détremper  de  la  Chaux  ,  v.  a.  En  mettre  dans  un  vase  ,  la  délaver 
avec  de  l'eau  et  la  couler  ensuite  dans  un  bassin  puur  s'en  sei  vir 
au    be.>oin. 

Devanture  ,  s.  f.  Se  dit  de  la  boidure  d'une  crèche  ou  mau'^eoirc  , 
d'un  siejie  d'aisance;  faite  de  pii-rre,  bois  ou  plâtre.  Se  dit  aussi 
de  la  garniture  que  l'on  pratique  autour  des  tu^vaux  de  cheminées 
ou  le  long  des  murs  de  pignon,  sur  un  couveit;  faite  de  platr© 
ou    mortier. 

Développement,  s.  m  D.ins  une  pièce  de  trait,  c'est  lever  les 
panneaux   en  snivant    h'S  lignes  tracées  sur  l  é.)ure. 

—  de  dessin.  Figurer  toutes  les  faces  et  profils  qui  composent  un 
ensemble   de  Nàliuient. 

Di';vrr.s  ,  s.  m.  Pt»U'au  do  f)ois  posé  ohlicpieincnt  dans  un  pan  de 
bois  ,  ou  Uii  parement  d'un  corps  quelconque  <pji  ne  <)e  déi;auchit 
pas. 

Dév!  RsoiR  ,  s.  m.  Prise  d'eau  ou  endroit  où  la  trop  grande  quau- 
tité  d'eau  d'un  canal   se  jellc. 
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Dévier  ,  i^.  a.  Se  dit  des  tuyaux  de  cheminées  et  autres  qui  ne  sont 
point  iiiu'ités  d'aplomb. 

Devis  ,  s.  m.  Description  d'un  ouvrage  d'après  les  plans  cotés  et 
arrêtés  ,  où  l'on  désigne  les  quautitcs  et  qualités  des  matériaux  , 
et  la  manièje  de  les  employer.  On  les  considère  comme  mémoire 
descriptif  ou  analyse  d'un  détail  estiinc»til. 

Devise,  Ornement  en  bas-reliefs,  composé  de  figures  et  d'inscrip- 
tions. 

Dévoyer  ,  r.  a.  Se  dit  des  tjyaux  de  cheminées  que  l'on  monte 
obliquement  les  uns  à  côté  des  autres  ,  contre  ua  mur.  Se  dit 
aussi  de  ceux  d'éviers  ou  de  chausses  d  aisances. 

Di AGo>ALE  ,  s  f.  Lig:ie  d'un  coté  «le  triani^le. 

Di-AMCiTKE  ,  s.  m.  Ligne  droite  '^ni  coupe  une  circonférence  en  deux 
parties  égales  dont  le  denii-diamètre  est  le  rayon. 

'^  de  colonne.  Pris  au-dessus  de  la  base,  compte  pour  deux 
modules  ;  sert  à  déterminer  les  proportions  générales  dun  ordre. 

—  de  renflement.  Mesuré  au  titrs  de  la  hauteur  du  fût  d'une 
colonne.  —  de  diminution.  E.idioit  le  plus  rapproché  du  cha- 
piteau. 

DiASTYLE  ,  s.  m.  Façade  d'un  édifice  dont  les  colonnes  sont  espacées 

de  trois  diamètres   ou  six  modules  de  l'une  à  l'autre. 
DiGLYPHE ,   s,  m.    Triglyphe  impaifait   en    manière    de    console    ou 

corbeau  ,  orné  de  cannelures,  figures  ou  rosasses. 
Digue  ,    s.  f.  Elévation    en   chaussée  ,    faite    de    terre  ,    graviers  et 

autres    matériaux,    garantie    par    dos    jetées    en  pierres  biuti-s  ; 

souvent   revêtue    d'un  perré  avec    uiie    inclinaison  plus  ou  moins 

considérable. 
Dimension,   s.  f.  Mesure  de    longeur  ,  largeur,   épaisseur  ou  pro- 
fondeur. 
Diminution  ,  s.  f.  Se  dit  du  rétrécissement  d'une  colonne  ,  depuis  le 

tiers  de  la  hauteur  du   hit  jusqu'au  chapiteau. 
DiopiT.iQur  ,  s.f.  Science  qui  expli<iue  les  eflets  de  la  réfraction  de 

la  lumière. 
DiPTÈHE,    s.  m.    Temple,    chez    les    Grecs,    qui    présentait    huit 

colonnes  sur  ses  l'accs  de  devant  et  de  derrière,  et  deux  rangs  de 

colonnes  sur  celli;s  latérales. 
Disposition  ,  s.  f.  Parties  d'un  édifice  arrangées  et  mises  en  rapport 

avec  l'ensemble  général.  Se  dit  des  orneme:is  d'un  Jardin,  mis  eu 

rapport  avec  son  plan  ,  ses  vues  et  ses  localités. 
Distribution  ,  s.  f.  Divisions  que  l'on  fait  sur  un  plan,  en  donnant 

à  chacune  les  dimensions  et  situations  qui  lui  conviennent. 
*-  d'omemens.   Placer  ,    à  des  distances  convenables  ,   des  figures  , 

des   bas-reliefs,    des    compartimens    de    tleurs,    des    métopes    et 

Il  igly  plies. 

—  deait.  Partage  des  eaux  d'un  réservoir,  qu'on  pratique  au  moyen 
de»  soup.ipea  adaptées  à  chaque  entrée  de  tuyau. 

DlTRIGL^l-aE 
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DîTRiGLYPHF ,    S.    771.    Dcux    tri^ly(>Iies    places    dans    l'espace   d'iui 

entre-colonneineiit  d'ordre  Dorique. 
DÔME,  s.  m.  Coinhie  de  ligure  sphérique  ;  sert  à  couvrir  une  église 

ou  quf'lques  f:;randes  salles  d'assemblées. 

—  surbaissé.  Celui  qui  a  moins  de  hauteur  que  la  moitié  de  son 
diamèlie, 

*•  surmonté.  Celui  dont  la  hauteur  dépasse  la  moitié  de  son 
dianièlre  ,  et  acquiert,  par-là,  des  propurtions  qui  le  rendent 
agréable  à  la  vue. 

■—  à  pans.  Celui  qui.  au  lieu  d'être  rond,  a  des  tares  égales. 

—  lia  trcillii^e   Pratiqué  en  niinièie  de  clajonnage  sur  un  pavillon. 
DoivTON  ,  s.  m.  Petit   pavillon  en    charpente  ,  élevé    sur    le    cofuljle 

d'une  mai'ïO.i  ,    pour  y  respirer  le   b  mi  an*  et  y  jouir  de  q  lelques 

points  de  vue.  Se  dit  d  u.ie  tourelle  dans  les  a  irie  is  cbâtecuix. 
DoncR  ,  V.  a.    Appliquer  des  feuilles  d'or  mat  ou  bruni  sur  quelques 

parties  intérieures  ou  exlérieures  d'un  bâtiment  ,    après    y  avoir 

préalablement    passé    des    couches    de    (ouleurs    à    l'iiuile    pour 

l'extérieur,  et  à  la  détrempe  pour  rintcriem-. 
DuaiQUE,  s    ni.  et  attj.  Second  ordre  d' Arcliitectare  dont  la  colonne 

a  huit  diamètres    de    hauteur;   sa    frise    est  divisée  par   mélopiis 

et  triglyphes. 
DonMANT  ,  s.  T7i.  Traverse  placée  à  une  ouverture  de  porte  ;  sert  de 

battant  aux:  v.mtaux.  Quand  il  est  composé   d'assembl.ige    on    la 

nomme  tinipan. 

—  de  croisée.  Cadre,  hxé  dans  les  feuillures  de  la  baie,  qui  sert  de 
sufjport  aux  <  bàssis  et  guicliets  d'une  croisée. 

—  de  fer.  Enroulemens  pratiqués  dans  un  châssis,  pour  servir 
d'nnposte  au-dessus  d'une  porte. 

DoinoiR  ,  s.  TU.  Dans  les  collèges,  est  une  grande  salle  où  l'on  place 

plusieurs  lits. 
DohURE  ,  s.J.   Or  fort  mince  appliqué    sur  la   surface   de  quelques 

ouvrages. 
Dos-ij'Am:  ,  s.  711.  Tout  corps  qui   a  deux  pentes  inclinées,  commo 

un  faux  condjie. 
DossEs,  s.  f.  pi.  Planches  épaisses  ou  plateaux  dont  on  se  sert  pour 

faire  des  échafaudages. 
-^  flaches  ou  écoins.  Pianclies  premières  qu'on  lève  en    refendant 

une  pièce  do  bois. 
DossFRiiT  ,  s.  îii.  P«:tit   parpaing  d'un   mur  qtii  fait    un  pied  -  droit 

cornn)uii  à  uik?  p'irte  et  à  umi  fciu^lre. 

—  ou  dassier  de  cheminée.  Petit  exfiaussement  au-dessus  d'un  mur 
de  pignon,  pour  retenir  et  consolider  une  souche  do  cheminée. 

DossiiR  ,   s.  7n.  Se    dit   des   formes   de    chœur   d  une    église  ,  d'une 

chaire  à  prêt  lier,  etc. 
DouBr.EAU  ,  s.  m.  Vonte  qtii  jr)iMt  un  pilier  à  nn   antre. 
JJoi/Bi.F.ALv  ,  V    m.  ])i.   Poils  àoiivcau.v  qui  suppoi  tent   la   traverse 

d'uuc  clievctre. 
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DouciNK ,  s.  f.  Mculure,  concave  par  le  haut  et  coivexe  par  1b 
\)iiS  ,  que  l'on   rài<  t  eii  usage  jioiir  simaise  à  une  corniclie  dcicate, 

DoLELLE  ,  s.  f'  Partie  courL»e  du  didaiis  d'ua  voussoir  de  voùle, 
qu'on  nomme  aussi  intrados. 

Dï^F.ssER  ,  V.  a.  Elever  aplonib  une  colonne,  un  obélisque,  une  statue 
eu  d'  hes  corps, 

—  d'alignement   Elever  un  mur  d'aplomb  et  au  cordeau. 

—  de  ni\'eau.  Aplanir  un  tenain. 

—  une  pierre.  Rendre  ses  paremens  droits,  dégauchis  et  parallcles. 

—  en  charpenterie  et  menuiserie.  E<p>arrn'  les  bois  à  la  coi^née 
et  les  aic^ser  à  la  varlope  ou  au  rabot. 

Dr.vGLE  ,  s.  f.  Outil  propre  à  curer  les  puits. 

Dkt:ssoib  ,  s.  m.  Buitet,  armoire  propre  à  entreposer  les  ustensiles 
do  table. 


E 


l^AU  ,  S.  f.  Elément  liquide  et  transparent;  sert  à  apprêter  les 
nsatéiiaux  que  l'on  met  en  usaj;e  pour  les  construclions  ,  à 
decoier  nos  j.udins  ou    à  faire   niouvoii-  <ies  artdices. 

Eal -FORTE  ,  s.f.  Propie  à  graver  sur  le  cuivre  sans  le  secours  du 
burin, 

Ebaicue,  s.  f-  Forn^.e  première  que  l'on  donne  à  un  bloc  de 
pierre  ou  ne  marbie;  se  dil  àes  masses  ^rossièiemeat  ébauchées, 
pour  ligures  ,  b  'S-reliefs  ,   oriiemens  ,  etc. 

Ebaucheb  ,   V.  a.  Dégrossir  une   masse  quelconque. 

—  en  sculpture.  Se  dit  du  travail  commencé  pour  un  chapiteau  , 
un  vase  ,  un  bas-ielief ,  une  statue  ,  etc. 

—  en  taille.  Dresst-r  à  pan  ,  une  base  ,  un  fut  de  coloniie  ou 
autres  coips  ,    pour  être  ensuite  arrondis. 

—  en  charpente.  Eqnarrir  des  pièces  de  bois,  avec  une  coignée  , 
une  scie  ou  aaties  iiistrumous  et  ensuite  les  biaucliir  à  la 
besaiguë. 

—  en  menuiserie.  Dresser  le  bois  avec  le  fermoir,  le  blanchir 
cns^u.te  avec  le  rabot  et  la  varlope. 

EeiiîvE  ,  s.f.  Bois   noir  employé   pour   ajuslemens   de    meubles  et 

parquet"*. 
Ebolsineb  ,  V.  a.  Enlever  avec  un  marteau  à  pointes  ,  la  mauvaise 

couche  de  pierre  qu'on  nomme  bousin  ,   qui   sépare  chaque  banc. 
Ébraset.  ,  \^.  a.  Elargir  en  dedans  une  baie  de  poi  te  ou   une  fenêtre  , 

depuis  la  battue  jusi^u'au  retour  de  l'alignement  intérieur,  ce  qui 

lend  les  angles  obtus.  On  dit  aussi  évaser. 
ÉjiKASuni: ,    s.f.  Elargissement    qu»?    l'on  donne   aux    jambages,   eu 

dedans  de  l'ouverture  d'une  porte  ou  d  une  leuèLie,  poui  iatiiiUv 
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l'introduction  du  jour  dans  une  pièce.  On  dit  aussi  éi^asenienc  ou 
embrasure. 
Ecaille  ,  s.  f.    Marbre   ou   pierre  ,   taillé    en   manière   ^écailles  , 
pour   Jes   accessoires    d'une   fontaine.  Se  dit   aussi   des  éclats  de 
pierre  ,    qui  servent   à   faire  du    mastic  ,    du  st ac    ou   diflereulei 
garniture.-». 
EcHAFAUD,  i^  m.  Plancher  fait  sur  poteaux  et  traverses  assemblés; 
sert  aux  ouvriers  constructeurs.  Espèce  de  th<îâLre  où  l'on  exécuta 
les  criminels. 
Echafaudage  ,    s.  m.   Pont  volant  ,    fait  de  pièces  de  bois  assem- 
blées et  de   plateaux  i  sert  aux   consLi  ucleurs. 
EcHAFALDER  ,  V.  a.  Faire  un  echafaud. 
EcHâLAS  ,  s.  m.   B'>is  refendu  ou  éc|uarri  j  sert  à  faire  des  espalieis 

et  autres  ornemens  dans  un  jardin. 
EcuANDOLE  ,  s.  f.  Petit  ais  qui  sert  à  couviir  des  toits. 
EcHANTii  LON  ,  s.  ni.  Toutes  pierres,  bois,  bri(jues,  tuiles,  ardoises, 
carreaux  ,  etc.  ,  qui   ont  des  dimensions  voulues  et   déterminées 
par  des  arrêtés  adininisti  atifs. 
Ecu APPLE  ,  s.  f.  Hauteur  suffisante  pour  passer  facilement  sous  une 

rampe  d'escalier, 
EcuARPE,  S-  f.  Espèce  de  console  qui  fixe  une  poulie  au  nio^en  de 

ia(juelle  on  élève  des  fardeaux.  C<.ialuie  de  base. 
EcHARPEB  ,  V.  a.  Haler  une  pièce  de  bois. 

Echasses  ,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  qui  servent  à   faire  des  échafau- 
dages. On  \es  nomme  aussi  biiU^'eaux.   Se  dit  aussi   d  une   rèijle 
mince   et  pliante   qui   sert  à   prendre    toutes   les   mesures   quel- 
conques dans   un   bâtiment. 
EcuACDOiR  ,  s   7n.  Local  à  un  rez-de-chaussée  où  les  tripiers  placent 

leuis  chaud. eies  et  manipulent  les  ol)jets  de  leur  état. 
EcHEriER,   s.  m.  Grande    perche   où    sont   placés    des    échelons   de 
bois  ou  chevilles  de   ter  j   sert  à  deaceuuie  au  fond  d'un  puits  ou 
à  monter  au  sommet  d'une  f;rue  ou  antres  machines. 
Eluelle  ,  s    f.  l  it^ne  divis(ie  en  plusieurs  parties,  *ur  un  plan  qui 
sert  à  déterminer  ses  dimensions  et  proportions. 

—  fie  réduction.  Celle  dont  on  se  seit  pour  leduire  plus  petit  un 
plan  ,  une  couf)e  et  une  élévation. 

m^  (le  front.  En  perspective,  est  la  division  des  parties  égales  sur 
la  lif^ne  horizontale  ,  semblables  à  la  ligne  de  terre. 

—  fuyante.  Divi^iim  de  parties  inéj^'ales  sur  une  ligne  de  côté, 
depuis  la   li;:ne  de  lerr»t  jusqu'au  point  de  vue. 

Echelle,  s.  f.  Escalier  dont   les   niaiches  ou   échelons  ont  peu  da 

largeur  et  beauc'iup  de  liauteur. 
EcHiKFBE  ,  s.  ni.   Mur  iduipant,    sur  lequel  les  marches  et  la  rampe 

d'un  esr.ijier  portent. 

—  de  bois.  Assemblable  trian^ul.iire  ,  composé  d'un  patin  ,  de  denx 
noyaux  ,  d'un  ou  plusieurs  potelets  ,  avcc  liujon  ,  appui  et 
balusliC9. 
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ÉcHfNE  ,  S.  f  Moulure  en  qiiait  de  rond,  que  l'on  taille  aussi  en 

.  niaiiière  d'ove. 
Echo,  s.  m.  Communi'^ation    d'un   son,   parla  ropercussion    de   la 

voix  à  l'angle  d'ni\e  voûte  elliptique  et  parabolique. 
EraoMT-.TRE  ,  5.  m.  Rf-^le  qui  sert  à  mesurer  la  durée  des  sons,  leurs 

iutervnlles  et  leurs  rapports. 
EcHOî^iÉTKiF.  ,  s.  f.  Art  de  faire  des  bâtimens  et  sur-tout  des  voûtes 

o\i  il  y  ait  des  échos. 
Échoppe \  s.  f.   Mauvais  bâtiment  peu  élevé,    désagréable  à   la  vue  , 

«dossé  fOutre  un  mur  do  l)àtim2nt  ou  de  clôture. 
Éct.AiRciR  ,    i'.  a.  Arracher   des    tiges    d'une    plantation  de  bois  trop 

touifue,  pour  la  raréfier. 
Écr.AT,  s.  m.    Morceau  de  pierre  enlevé  par  le  choc  d'une  masse. 

8e  dit  aussi  d'un  copeau  levé  avec  une  coi^née. 
Éci.usE  ,   5'.  f.  Travaux:   en    maçoniierie   pour  arrêter    le    cours   des 

eaux   d'un   canal  ;    les    élever    et    n'en    prendre    que   la   quaulité 

désirée  ,  au  moyen  d'une  trappe  y  adaptée. 

—  arti/îciellc.  Sert  à  élever  et  abaisser  les  saux  d'un  canal  navi- 
gable, pour  faciliter  la  muntée  et  descente  des  bateaux. 

—  à  tuTuboiir.  Celle  qui  s'emplit  et  se  vide  par  le  moyen  de  deux 
canaux  voûtés,  disposés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  que  l'on  forme 
avee  àes^  vannes  à  coulisse. 

—  à  K-anues.  Se  vide  et  s'emplit  au  moyen  des  guichets  pratiqués 
dans  rassembla::e  des  portes. 

—  en  éperon.  la  porte  est  coupée  en  deux  vantaux  qui  se  rejoignent 
et  forment  \\\\  avant-bec  ou  éperon. 

•'—  carrée.  Celle  qui,  par  sa  disposition  ,  est  carrée  et  sa  porte 
d'une  seule  pièce. 

Écoix.oNs  ,   s.  m.  pi.  Jambages  qui   servent  à  supporter   les  abouts 

d'un  appui  de  tcnùtre,  et  qui  servent  de  parement  au  contrt-cœLsr. 
Ecole,    s.    f.    Bàtimunt    contenant    de    grandes    salles    piopres    à 

rens;.iguemcat    public   des    sciences    et   arts.   Oji    dit    les   écoles 

niilitaires,  de  niruine,  de  droit,  de  médecine  <t  auties. 
ÉcoprRCHE  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  que  l'on  ajoule  au  bec  d'une  grue  ou 

d'une  échelle  d'engin  ,   appropriée  à  recevoir  une  potdie  ,    afin  de 

Ini   donner  plus  de  volée. 
ÉconciER,  s.  711.  Magasin,  près  d'un  battoir,  où  l'on  entrepose  l'ccorce. 
ÉcorNLBE  ,  y.  /:  Kciat  enlevé  à  une  arête  de  pierre  ,   en    la  taillant 

ou  la  transportant  pour  la  poser. 
ÉcoiTE  ,  s.  f.  Dans  une    église  ,  est  un  lieu   grillé  et   fermé  on  des 

pensionnaires  ou  d'autres  persotnies  qui  ne  veulent  pas  être  vues 

.se  placent. 
ÉcLTiE  ,  s.  f.  Lieu  d'une  maison  destiné  à  loger  les  chevaux,  train, 

équipages  ,  etc. 

—  simple.  Ne  contient  qu'un  rang  de  chevaux. 

—  double.  Contient  deux  raugs  de  chevaux.  Les  écuries,  en  général, 
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doivent  éire  Mon  éclairées   et  le   jour  doit  être  disposé  à  plonger 

sur  la  croupe  des  chevaux. 

ÉcfssoN  ,   s.  m.  Kcu  où  l'c»n  met   les  armoiries   d'une  personne   oa 

d'une  famille  ;  en  serrurerie  est  une  plaque  de   métal  sur  laquelle 

est  pose  le  heurtoir;  sert  d'entrée  à  la  ciel  d'une  serrure. 

Édifici:  ,  5-.  m.  Se  dit  d'uu  temple,  d'une  église,  d'un  palais  et  d^ 

tout  autre  monument  public. 
Écr.isE  ,  s.  y.  Chez  les  clirétieiis  ,  est  un  temple  consacré  à  Dieu. 
Los  églises  prennent  différentes  dénominations ,  suivant  leurs 
fiu^ures  et  l'usage  atiquel  on  1rs  destine.  On  dit  une  église  ponti- 
ficale,  celle  du  Pape;  patriarchale  ^  celle  «l'un  putiiarche; 
VJctropoUtaifie  ,  celle  d'un  archevêque  ;  cathéiLraie  ,  celle  d'un 
ëvcque;  coUé^iule,  celle  desservie  par  des  chanoines;  paroissiale^ 
cuUe  desservie  par  un  curé  ;  couvpntuelle  ^  celle  d'un  monastère. 

—  simple.  N'a  que  la  net'  et  le  chœur. 

—  à  bas-côtes.  A  ,  de  chd(pie  coté  ,  une  galerie  voûtée.  ' 

—  à  ttouliles  cotés.   A  deux  rap.^'s  de  galeries  voûtées. 

—  à  croix  grecijue.  Celle  dont  les  deux  chapelles  latérales,  disposées 
en  cioiv,  ont  autant  de  lon^ueiir  chacune  que  la  waï. 

■—  latine.  A  sa  nef  phis  longue  que  chacune  des  croisées  laférales^ 

—  ^otJiijue.  Celle  bâtie  d'après  les  ordonnances  et  le  ^tynl  gothitfuc. 
• —  en  rotonde.   A  son  plan  circulaire. 

'^'Souterraine.  Placée  au-dessuas   du  rez-de-chaussée  d'une  autre 

autie  église. 

Les    églises    doivent   être    séparées,  autant    que    possible  ,  des 

habitations    particulières;    doivent   être   en\nroauées   de  places  ^ 

cours,  jardins,  ou  de  bàtimens  dt'pend.int  d'elles  ,  lois  que  cures, 

collèges,  écoles  et  autres  éiabli>5enieus  publics. 
Êgol't  ,  S-  m.  Canal,   couvert  ou  dccovnert,  par  où   If  s  immondirc.i 

s'écoulent.  Se  dit  aussi  de  réchapnée  tles  eaux  il'un  comble  ,  (\xr% 

un  chéueau  ou  au-delà  de  la  coiniche. 
ÉLAr.LKR,   V.  a.  Coiq^er  les  branches  superflues  d'un   arbre;    tailler 

une  allée  quelconque. 
£r,i:r.iR,  v' .   a.  Pousser  une  moulure  sur  uu  paniieau  de  mnq^in  tiuient 

ou  débillarder  une  pièce  de  b«j.'s. 
Er.KVATio'y  ,  s.f.  Façade  d'un  bâtiment  représentée  géométriquement 

en  longueur  et   hauteur. 

—  en  perspective.  I.)essi»i    d'une  vue    de  bâtiment  dont   les  parties 
reculées  sont  figurées  en  racou:  ci. 

Er.F.VFR ,    y.    a.    Edifier    un    hàtunent    ou    tout    autre    corps    eiovc 

perpeniliculairerncnt  sur  un  pi. m. 
Ellipse,  s  f\  Ligne  décrite  avec  un  cordeau  ou  cimbleau,  au  movrn 

de  deux    points  de  centre  ;    représente    une  anse  de  pnnifr.  Kh\ 

la  nonnut:  aussi  ovale. 
Email  ,  s.  ni.  So  dit  d  un  genre  d*»  peiiàtuie,  des   couleurs  et  tnéUux 

en  arnioirie. 
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EnîCA5EMF.NT  ,  S.  m.   Assise    sans  ornemens,   avec   retraite    qui    5e 

tejiTiiae   à    la  hauteur   rlii    dessous    des   bases  d'un   ordre   établi  j 

ronlinué  autour  d'un  brtîiment. 
Ej\:Boîri'BE  ,   s-  f*  Petite   languette    en    bois   qu'on    place    dans    des 

iMortoises    d'assemblage      de     planches.     On     dit     généralement 

emboîter,  chasser  une  chose  dans  une  autre. 
FMT3RANCHEMr.>s  ,  S.  TU,  pi.    Pièccs  ,   daus    la  croupe   d'un   comble, 

i^S  emblëes  de  niveau  avec  les  empanons  et  le  cojer. 
I  MBa ASSURE  ,  S'  f.  Assemblugc  à  queue  d'aronde,  de  qu-itre  clievrons 

chevillés   au  -  dessous    d'un  plinthe    et   larmier   d'une    souche    de 

cheminée,  pour  empêcher  qu'elle  ne  se  lézarde.  Se  dit  aussi  d'une 

barre  de  1er  plat,  coudée  et  assemblée  avec  clavettes  ou  boulons, 

emplovée  au  même  usage, 
Embrêvemewt,  s.  ru.  Genre  d'assemblage  fait  au  moyen  d'une  entaille 

qui  reçoit  le   bout  dtmaigii   d'une  pièce    de  bois   sans  tenon   ni 

mortoise. 
Empanoins,    s,    m.   pi.    Chevrons    inégaux    dans    une   croupe   d'un 

rcmble. 
Empateimf.tvt,  5-.  m.  Plus  grande  épaisseur  laissée  dans  les  fondations 

à   un  mur  de  face  ou  de  refend. 
E>c4STBEn  ,  V.  a.  Faire  u.îe  entaille  propre  à  recevoir  une  barre  de 

i^Y .,  un  crampon,  un  harpon,  etc. 
Enceinte,  s.  f.  ÎNlurs  d'un  cJos  ou  palissades. 
Eiv'cnEVAucHi  RE  ,    S-  f.    Partie    d'une   lause  ,    d'une    ardoise,    d'une 

tuile,  d'une  planche  ,  etc.  qui  recouvre   en  partie  celle  posée  au- 
dessous. 
E«ï>iir.VKTRiRE  ,   S' f.   Assemblage  d'un  chevêtre  par  bout;    a  deux 

Jorts  soliveaux  pour  laisser  l'emplacement  d'un  fa  ver,  d'un  passade 

de  tujaux  de  cheminées  ou  d'escalier  dérobé. 
Enci.atje  ,  5. y.  Espace  quelconque  enclavé  dans  les  propriétés  d'un 

voisin. 
Enclaver  ,  v.  a.  Encastrer  les  boiits  des  soliveaux  d'un  plancher  dan» 

ues  entailles  d'une  pouire.   Fixer  une  pièce  de  bois  avec  une   clef 

eii  fer.  Mettre  quelquc^s  carreau  v  de  pierre  de  différentes  hauteurs, 

en  assise,  par  des  entailles  pratiquées  en  liaison. 
Fwci.OBRE  ,  r.  a.  Clorre  de  murailles,  de  haies  ou  de  fossés. 
En<:'los  ,  s.  m.  Lieu  entouré  de  n)jn  >  ou  de  jialisiades. 
E>ci.oi'ES  ,  s.  f.  pi.  C)  tichets  de  f t  r  qui  servent  à  fixer  une  gouttière. 
Encocbk  ,    s.  f.   Entaille    ou    coche    pratiqiiée    sur    le    pèue    d'une 

.serrure. 
ENCOIGNURE  ,    s.  f.    Partie   d'angle    rentrant    formé    par    la    façade 

j>iincipale   d'un  bâtiment   avec  ses  avant-corps.  Se  dit  aussi  d'un 

j  etour  d'angle  d'un  parterre  de  Jardin. 
E>coRRELLEiHMMT ,  S.  fTï.  Saillie   portant    à    faux    ati-delà  du  nu  du 

mur  ,  comme  une   console ,    un    coibeau    ou    autt es    corps. 
Encre  ,  s.  f  \  iqueur  noire  dont  on  se  sert  pour  écrire. 
—  de  la  Chine.  Duie  ,  veloutée,   un  peu   loussàliej    se   détrempe 
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facilennent;    sert    à    pisser    au    trait    et    à    laveries   dessins.   La 

mt^illeure  vient  fie  la  Chine. 
Er^o'ji  r  ,  5.  m.  Couche  qu'tm  pratique  sur  un  mur  ,   une  pipe    ou  un 

plafond  ,    av(?c    du  plâtre  ou  une   composition    de  chaux  et  sable 

mJlangces  suivant  l'art.  On  en  fait  dans  les  endroits  humides  avec 

une  composition  de  chaux"  et  tuileaux  pulvérisés. 
Endl'irf.  ,  i^    a.  Couvrir  un  corps  d'un  enduit. 
Eni  AirEAii  ,  5.  m.  Tuil'S  rreus»  a  nlarées  sur  le  faite  d'un  comhle. 
E.nfaÎteîvif.nt  ,    s.   m.   Plaques    minces   de    plomb    ou    de    tei-h-ianc 

placées  sur  le  faîte  d'un  romhle. 

—  à  jour.  Ornemens  de   plomb  ou  fer-blanc  évidés  et    arrangés  en 
manière  de  balustrade,  sur  \'^  faîte  d'un  comble. 

Fnf.utfr  ,  V.  a.  Couvrir  de  plomb,  de  fer-blanc  ou  de  tuiles  le  faîte 

d'un  comble. 
EMfLADE  ,5.  f.  Longue  file  de  chambres  sur  une  même  bi^ne.  Se  dit 

aussi  de  plusieurs  ])ercées   de   portes,   sur  le   même    alij^nement  ,  \ 

dans  un  appartement.  4 

E>FONCKMFNT  ,  S.  1.1    Se    dit   de    1 1  profondeur  d'une  cavité  ou    d'un  ? 

.4_  corps  enfoncé  e  \  terre  ,  cornue  pilots,  pieiix,  etc.  \ 

»U«,?Knl:E.Nc;i\  ,   s   m.  Macbme  composée  de  deux  montans   avec    un    tour  , 

une  poulie,  etc.  Surt  à  lev-^-r  Cvi  pe-.ans  fardeau v. 
E^r.BAissFMTNT ,  s.  m.   Assemblage   de  pièces   de   bois  avec  tenons 

et  mortoisesj  serré  avec  force  pour  empêcher  le  variement. 
Em.it:r  ,   r.    a.    farm-M'    des    liaisoiis    en    posait    des    careanx    ou 

autr'vs    corps     dans    la    couatiuction    dun    mur    isolé   ou   adossé 

contie   un   antre. 
Enliminfr,  \\  a.  Colorier  ui  dess'ti. 
E>R\vL;nF. ,    5.  f.    Chii'.'pente  a<senif)lée    de    niveau,   composée  de 

fermes,  demi-fermes  soutenues  par  des  entraits,  coyers  ,  goussets 

et  enibra\ir}ie!nens,  avec   sablières   simples  ou  dm  blés. 

—  double.  Celle  q  ii   est  placée   an  nive.iu   du   petit  c^itrait. 

—  carrée.  Mise  en  us  «ge  aux  croupos  des  pavillons  ,  dômes,  etc. 
tMiouLFMF.MT  ,   s.  m.    Tout  coip-i  dout    l.i   foruic    décrit  une  ligne 

S[)iriile  ,   comme  consoles,  corb-anx,   ailerons  de  portail   dVghiô. 

Se  «lit   aussi  ,    dans    un   parterre    de   jardin  ,    d'une   pla  «tatian    'W 

buis   ou   arbrisseaux,   chantourace  en  ligne  spirale  ou  en   mauièie 

de   labvrinibe 
E>«srMBi.F,  S.  m.  8e  dit  (l'un  Iiàtiment  dont  les  parties  concordent 

P'U'i'iitemcnt  avec    le   tout. 
E-vsrt'iM.FMF\T  ,    s.    ni.    Se   dit  d'un    appn;    de   fcnèlro  qui     a    plu» 

d'un   M)rrre   de    liaultur  au-Jcsub   de   l'dire    de     la   pièce  où  elle 

e.«*t  pratiquée. 
E  ïvTABi.î  MFNT  ,  V.  m.  Couronnetuf  ut  d'mi  oi  dre  coron  >sé  «l'nne  arrhi- 

Irave  ,   dune   trise  et  <l'une  corniclie  ;   ditteiens  suivant  I. s  *»idje.« 

desquels   ils  «b-p'-ndonl. 
-•^  recnur?,?.   Kait   un   reltiur    pjur   u'.i   avant  -  corj)S   de  colonie    ou 

de   pii.istre.  , 

—  lie  couro;in^mettt,  Corniclh'  qui  termine  et  orne  une  fj^add. 
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Emailt.e,  s.  f.  Ouverture  propre  à  joindre  un  corps  avec  un 
aiiue  dans  les  asiemblai^cs.  Ou  ea  pratique  dans  les  pieires  et 
niariSres  pour    y    poser  des  haipous  ,  happes  et   barres   de    fer. 

E>TAMiFE  ,  s.  f.  Se  dit  eii  parlant  des  pieiies  e:i.tiaites  de  quelques 
Crinières  nouvelle»neiit  découvertes. 

Ente  ,  s-  f-   FiKistje  ou   pilier   mis  eu   usaj;e  aux  moulins. 

L>TrB  ,  V.  a.  Joindre  deux  pièces  de  bois  de  charpente  de  même 
grosseur,  Lout-à-bout  et  aplomb,  pour  un  noyau  d'escalier;  se 
pratique  par  entaille  à  mi-épaisseur  de  bois  ou  avec  tenons  et 
inui  toises.  On  dit  enter  une  colonne,  un  pilier  ou  un  mur  j 
/reprendre  par  sous-œuvre  ou  en  incrustation  les  parties  dégra- 
dées, 

EzvTERRÉ  ,  et:,  adj.  Se  dit  d'un  lieu  ,  dans  une  maison  ou  dépen- 
UdDces,  qui  est  en  contre-l)as  des  terres  ou  plaçaizes  envirounans. 

EifToiSER  ,  V.  a.  Entasser  carrément  des  nioelious  ,  pour  en 
connaître  le  cube^   ayant  de  les  mettre  en  œuvre. 

E>'TRAiTS  ,  s.  m.  pi.  Fortes  pièces  de  bois  qui  entretiennent  et 
.  assemblent  le>  ueUx  aibalètriers  dune  ferme,  de  haut  comble. 
O.i  en  distini;ue  de  grands  ,  de  petits  ,  etc. 

E>'TRE-c,OLO!v>FMF'>T  ,  S.  711.  Espacc  coHipris  entre  deux  colonnes  ; 
diKérrntà  thaque  ortire. 

Entrk-colpe  ,  S-  f.  Endroit  lar^e  au  fond  d'un  carrefour  ,  avec 
angles  en  pans  coupés,  pour  faciliter  le  tournant  des  voitures. 
Se  dit  aussi  du  vide  qui  reste  Ciitre  deux  voûtes  spliériques  ,  Tune 
sur  l'autre. 

Entrée,  .ç.  y.  Ouverture  quelconque,  par  où  l'on  entre  dans  une 
maison  et  autres  lieux. 

—  de  chœur.  Balustrade  de  fer  ,  de  bois  ou  autres  matières  ,  qui 
sépare  la  nef  d'avec  le  cliœur. 

—  de  serrure.  Plaque  percée  d'un  trou  semblable  au  profil  d  une 
clef. 

E.NTRrLAS  ,  S.  m.  pi.  Ornemens  composés  de  listels  et  de  tlenions, 
Ués  les  uns  avec  les  autres  ,  que  l'on  taille  sur  des  mouluies  et 
dans  les  frises. 

—  d'appui.  Ornemens  à  jour,  de  sculpture  ,  que  l'on  met  en  usage 
pour  balcons  de  fenêtres  et  rampas  d'escaliers. 

—  de  serrurerie.  Ornemens  dont  on   garnit  les    compartimens  des 
..  pilastres,   niontaus  ,  bordures  ou  garnitures  do  frise. 

EMRE-aîonir.coN  ,  s>  ni.  Espace  compris  entre  deux  nioJillons. 

E^Ti;E-PiLASTKE ,  5".  JH.  Espace  entre  deux  pilastres  ;  dilfcrens  à 
chaque  ordre. 

Entrf.i'ot  ,  s.  m.  Lieu  où  Von  met  en  dt^^^ot  des   marchandises. 

Entrepreneur  ,  s*  m.  Celui  ({ui  se  charge  généralement  de  tous 
les  ouvrages  à  faire  ,  pour  rcidre  un  edilice  quelconque  fait  et 
pailaitjà   des  conditions  conve.iues. 

ENTRESOL  ,  s.  m.  Petit  étage  ,  piatiqué  au  -  dessus  d'un  rcz  -  dé- 
chaussée ,  qui  occupe  moins  de  hauteui'  qu'uu  étage  ordinaire. 
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Entretien  ,  5".  m.  Réparation  annuelle  des  hatimens  et  arcessoirts  , 
des  routes,  chemins,  ponis  et  a'jlies   ouvrages  d'utilité. 

E>TP.EToisE  ,  s.  J.  Pièce  dd  bois  qui  entretient  les  poteaux  d'une 
cloison  ,  d'un  pan  de  bois  ,  les  faites  avec  les  sous-faîies  ,  les 
sablières  avec  les  plate-fortnes  de  dessous  d'un  comble. 

—  croisée.  Assemblage  en  tr')ix:  de  Saint-André  ,  posé  de  niveau 
Ciitre  les  entraits  de  l'enravure  d'un  dôme. 

Entrevous  ,  s.  m.  Dans  un  [)!ancher,  est  l'espnre  compris  entre 
deux  soliveauv  ;  garni  d'un  couclii  en  planclie  ou  d'une 
maçonnerie  légère  de  tuf  ec  plâtre,  que  l'on  no(nme  pour  lors 
voùte-cannc. 

Enture  ,  s.  f.  Endroit  où  l'on  pratique  une  ente. 

Epaufrure  ,  s.  f.  tclat  enlevé  à  une  arête  d'une  pierre,  par  mal- 
adresse de  l'ouvrier;  lois  qu'il  part  après  la  pifrre  terminée  ,  de  la 
f.iute  de  ceux  qui  la  touinent  ,  la  transporteiit  ou  la  posent  ,  se 
nomme  écornure. 

Epal'i.ée  ,  S-  J.  Mur  élevé  à  différentes  reprises ,  ainsi  qu'on  le 
pratique  dans  les  sous-œuvres. 

Éfi:ron  ,  s.  m.  Pilier  avec   talus  ,  pratiqué  en    liaison   et  en    saillie 
d'un   mur   de  b«\liment  ou   de   terrasse;  sert    à  les    contrebulter 
,  lorsqu'ils  menacent  ruine. 

Épi,  s.  rn.  Geme  d'assemblage  pratiqué  dans  un  comble  circulaire  ; 
se  dit  aussi  de  la  partie  supérieure  du  poinçon  qui  dépasse  sur 
le  couvert,  qui  sert  à  recevoir  un  amortissement  quelconque. 

Épigeo.\?<er  ,  r.  a.  EnqjJojer  le  plâtre  natuiel  ,  daiis  une  ronstruc- 
tion  ,  avec  les  mains  ou  une  truelle,  sans  le  jeter,  pour  bâtir  des 
tuyaux  de  chetîiinées. 

Épigraphe  ,  y.  /'    T  )ule    inscription    sur  d<^s  bâtimcns  ou  monumens 
^  quelconques  ,  faile  sur  la  pierre  ou  table  de  marbre  ,    en  Ihon- 

neur  de  celui  qui  les  a  fait  éiig»'r. 
Episttle  ,  s.  f.  Se  dit  de  l'architrave. 

Épitaphe  ,  s.  f.  Inscription  que  l'on  pratique    sur   un    tombeau  ;   se 
dit  aussi  d'un  moneau  d'architecture  orné  de  sculpture,   comme 
bustes   ,    figures    et    médaillons    symboliques   ;    pl.irée    dans    un 
I   cimetière  ,  contre  un  mur  d'une  chapelle  ou  autres  lieux, 

Éi'URE  ,  s.  f.   Pièce  de    Irait  tracée    de  grandeur  natmelle  ,    sur  un 

plancher  ou  contre  un  mur  enduit;  où  l'on  lève  h  s   panneaux  et 

prend  les  mf  sures  nc'cessaires  pour  l'exécution.  (.)n  Iruce  en  grand 

tous  les  ol)jets  r|if]i,.:iles  qui  demandent  de  la  sujélion. 

Éqi  ARRiR  ,  «'.  a.  iMeltre  d'efjuenc  en  tous  sens  ,   une  pierre  ou  une 

pièce  de  bois. 
Éqijarbissage  ,   s.  rn.  Sert   à    indi(|uer   la  grosseur  d'une    pièce  de 

bois. 
EçiARRissEMEWT  ,  ç.  tii .  A(  tion  d'équarrir  une  pi^^^rr»  dp  l)t)is  ;  se  dit 
aus.si  d'une  manière  de  liacer  les  pièces  composant  un   arc  ,  u.i 
quartier  tournajit   d'escalier. 
Et^itr.r.E,    s.    m.    Deux    règles    asscinblccs    par    bout  ,    avec    uuo 


90  ESC 

ouverture  de  quatre-vingt-dix  degrés  à  son  sommet  j  se  dit  aussi 
des  fers  coudés  ,  qu'on  met  en  usage  aux  poteaux  coraieis 
d'enroignure ,    aux   pans  de   bois,    aux    châssis   des    fenêtres    et 

^   portes  de  menuiserie  ,  aux  caisses  d'orangers  et  autres  ouvi-jifres. 

EQuiA>GLr,  ad/\  Fi^^ure  dont  les  angles  sont  égaux  comme  le 
triangle  équilatéral  ,  le  carré  ,  etc. 

EQUfL:^TrRAL  ,  ALE  ,  adj .  Flgurequi  a  tous  ses  cotés  égaux. 

ÉQU[LATÈRr,   adj.  Figure  dont  tous  lus  cotés  sont  égaux. 

Équipage,  s.  m.  Dans  un  atelier,  sont  dss  outils  ,  des  machines, 
comme  grues  ,  gruaux  ,  chèvres  ,  échelles  d'engin  ,  charriots  , 
hiliveaux  ,  tréteaux  ,  plateaux  ,  cordages  et  autres  ,  nécessaires  à 
l'exécution  d'une  construction. 

—  de  pomne.  Se  dit  Ai  i'enscml)le  ,  ou  du  piston  et  autres 
garnitures  q  n  le  fout  agir  par  le  moyen  des   bras  ou  de  l'eau. 

EniGER  ,  V.   a.    BUir  ,   élever    un   édilice    ou    tout  autre   monument 

d'art. 
Efmi TAGE  ,  S.  m    Maison  écartée  et  champêtre  qui  servait  autrefois 

de   retraite  aux  (imites. 
Esc  A  MER  ,  s.  in    Dans  une  maison  ,  sert  à  monter  ou  descendre. 

—  principal,  I,e  plus  considérable  d'une  maison. 

—  secret  ou  dérobé  Pratiqué  dans  l'intérieur  d'un  appartement  , 
pour  communiquer  à  un  entresol. 

—  camniufi    Dispose  à  l'usage  de  deux  maisons. 

• —  hors-œurre.  Sa  cage  est  pratiquée  hors  d'un  bâtiment. 
— •  rond.  Les  marches   portent  par  bout   au  mur  dd   la  cage  ,  et    au 
nojaa  du  centre. 

—  rond  suspendu.  Son  limon  du  centre  décrit  une  ligne  spirale  ,  en 
laissant  un  jour  au  milieu. 

■—  ovale  suspendu.  Comme  le  précédent  ,    excepté  que  le  vide  pris 

aplomb  est  ovale. 
— -  rt  double  vis.  Deux  rampes  disposées  l'une  sur  l'autre,   dont  les 

marches  partent  leurs  délardemens. 
•—  à  vis  S  .-Gilles  ,   ronde    ou   carrée.  Celui   dont    les    limons   sont 

supportés  par  des  piliers  et  arcades. 

—  en  limace.  Celui  qui  parcourt  une  grande  étendue  qui  est  en 
manière  de  rampe  doure, 

—  à  péristyle  circulaire.  Les  limons  de  h  rampe  sont  portés  par 
des  «  oloniies. 

—  à  Jour.  Tous  ceux  où  l'on  pratique  une  onveiture  entre  les 
limons  ,  disposés  en  galeries  ,  arcades  ou  suspendus. 

—  cintré.  Celui  dont  la  cage  et  la  rampe  s<int  dcmi-circnUiires  , 
pour  (aciliter  la  communication  dans  un  étage  par  une  galerie. 

—  triangulaire.  Sa  cage  est  laite  de  deux  triioigles. 

—  à  repos,  (^elui  dont  les  rampes  sont  droites  et  parallèles  ;  se 
terminent  à  des  paliers. 

—  à  (pinrti'-rs  tournans.  Les  rencontres  des  limons  de  chaque 
rampe  sont  arrondies. 
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—  à  quatre  noyaur.  A  un  grand  jour  au  milieu  j  ses  limons  sont 
supportés  pal-  quatre  piliers. 

—  à  rampes  opposées.  Commence  par  un  perron  ,  suivi  de  deux 
rampes  qui  se  réunissent  en  une  seule  ,  pour  arriver  à  uue  plate- 
forme. 

—  à  deux  ramper  parrallèlet.  Commence  par  un  palier  ,  tourne  à 
droite  et  à  gauche  ,  et  se  termine  à  la  rencontre  d'une  plate- 
foi  me. 

—  en  arc  de  cloître.  Supporté  par  des  piliers  qui  servent  d'arc- 
boutaut  aux  limons  et  aux  voûtes  qui  sont  piaiiquéeà  sous  les 
rampes  et  paliers. 

—  en  arc  de  cloître  suspendu  et  à  repos.  Si  s  rampes  et  paliers 
f  arrés  en  retour  ,  portent  en  l'air  sur  uae  denii-voùle  ,  en  arc  de 
cloître. 

—  à  gironf  rnmpans-  Celui  dont  les  marclies  ont  Loauroup  de 
largeur  et  peu  de  hauteur  j  les  bestiaux  peuvent  iacilement  y 
monter. 

«—  enfer  à  cheval.  Sa  forme  est  circulaire  ,  avec  une  rampe  des 
df'ux  côtés  qui  ,  e.i  montant  ,  se  réunissent  à  un  p.tlicr 
commun. 

—  à  péri ;trlc  droit  en  perspecti\/e.  Sa  rampe,  placée  entre  deux 
rangs  de  colonnes  ,  n'est  p.is  parallèle  ,  par  rapport  à  la 
dim'nntio'i  progressive  des  colonnes  à'en  haut  ,  qui  ont  moins  de 
diamètie. 

r.scAp.PE  ,  s.  f'  Mur  en  talus  d'un  bâtiment ,  ou  partie  d'un  rempart 

jusqu'au  cordon.  Contrescarpe  est  le  mur  opposé  de  revêtement 
,     ou  de  soutènement  des  terres  d'un  fossé. 
F.<;c.4F!PrR  ,  ç'.  a.  (iouper  ,    affranchir  un  rocher  ou  des  terres  ,  pour 

leur  donner  le  monis  de  talus  possible. 
FsMii.iF.R  ,  V.  a.  Equarrir  du  moellon  avec  la  pointe  du  marteau. 
KsPACF.MKNT  ,  S.  TH-  Distance  qu'on  observe  en  posant  des  poteaux, 

soliveaux  ,  lamhonrdes  ,  rlievrons  ,  etc. 
FsPAc.NOLETTE ,  s.f.  Triugle  avec  crochets  et  poignée;  sert  à  fermer 

des  contre-vents  ,   volets  ,  croisées  ,  etc. 
E.SVAMER  ,    s   m.  Arb'cs   fruitiers    plantés  et   arrangés  le   long   d'un 

mur.    Contr  espalier.    'J'reillrtges    à    hauteur    d'appui   également 

garnis  d'arbres  t  ai  liés  pour  cet  ellVt. 
Esquisse  ,   s.  J\    Kh>ain  lie    de    queîqaes   détails   d'arcliitef  ure  ou   de 

peinture,    avec  ww  (rayon,    représentant  une  première    idée.  En 

sculpture  ,  c'est  un  petit  modèle  de  tt  rre  ou  de  cire  commencé. 
EssELiFR  ,   s.  m.    l'iéce    de    b«)is    qui    s'assemble   dans   la    jambe   de 

force;   suppiule  l'enlrait  d'une  ftunie  de  comble.  On  le   nomme 

aussi  çousset, 
Es.siEU  ,  s.  m.  Eigne  on  axe  qui  traverse  le  centre  d'un  corps  c^lin- 
.+-dii<|ne  ou  tl'une  splieie. 
Esrr.AOK,  ^.  y.  P.irL»- ebvée  duns   un  lieu,    avec  ma.che-[)itd   pour 

y  monter  j  sert  à  j  placer  uu  bt  ,  etc. 
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Étable  ,  s,  f.  Petite  ëcurie  en  forme  d'angar;  sert  dans  les  ramoa- 
gnes  à  retirer  le  bétaiJ.  On  la  nomme  aussi  houverle  ,  pour  les 
vaches  et  bœufs;  bergerie,  pour  les  moutons. 

Établir  ,  v.  a.  Jeter  les  londemens  d'un  édifice  quelconque. 

Etage,  s.  m.  Espace,  dons  un  appartement,  coinpris  entre  le 
plancher  inférieur  et  le  supérieur.  — > 

—  souterrain.  Celui   qui  eat  placé    immédiatement   au-dessous   du 
rez-de-chaussée. 

—  au  rez-de-chaussée •  Peu  élevé  au-dessus  du  sol  environnant. 

—  carré.  A  son  comble  caché  par  un  atti([ue. 

—  en  galetas.  Pratiqué  dans  un  comble. 

Étagèr!  s  ,   5.  f.  pi.   Planches  que  l'on  distribue   à   propos  dans  un 

lieu  3  sert  à  entreposer  des  marchandises. 
Étaie  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  dont  ow  se  sert  pour  appuyer  et  retenir 

un  mur,  un  planclier  ou  autres  corps  qui  menacent  ruine. 
Etai?jment  ,.ç.  W-.  Action  de  poser  des  étaies. 
Étayf.b  ,  V'.  a.  Poser  des   étaies. 
Étalonner  ,  v.  a.  Marquer  ou  tracer  des  corps  d'après  des  mesures 

voulues. 
Étancher  ,  V.  a.  Arrêter  l'eau    qui  coule   ou    filtre  quelque    pai  t.  Se 

dit  aussi  du  dessèchement  des  eaux  comprises  dans  une  enceinte 

de  batardeaux  quelconques, 
Étançon  ,  s.  m.  Appui  ou  étaie  que  l'on  met  en  usage  pour  retenir 

un    mur   ou    plancher ,    pendant   l'exécution    de    quelques    répa- 
rations. ' 
Étanconner  ,  S',  a.  Placer  des  étançons  ou  étaies. 
Étanficoe  ,  s.  f.  Epaisseur  en  masse  de  plusieurs  bancs  de  pierre  , 

dans  une  carrière. 
Ételon     s.  m.  Epure  ou  tracé  fait  sur  un  plancher  ou  aire  dans  un 

chantier  de  charpenterie. 
Étoile  ,  s.  f.    Lieu   où   plusieurs  allées   se    rencontrent ,  dans   un 

parc  ,  jardin  ,  etc. 
Étbésillon  ,  s,  m.  Petite  pièce  de  bois  placée   dans   un    fossé   que 

l'on  pratique  ,    pour  empêcher  les  ébouîemeîis  des  terres  ,    ou  à 

toutes    ouvertures   quelconques  ,    pendant   l'exécution  d'ouvrages 

sous-œuvre. 
ÉtrÉsillonivcr  ,  V.  a.  Placer  des  étrésillons. 
Érr.iFR  ,  s.  m.  Fer  plat  ,  (  onde  en    deux  endroits    d'équrrre  ,  qu'on 

fixe  à  un  poinçon  ,  au  m«>yen  de  buulons  ou  croches. 
Étuve  ,  s.  f.  Pièce  ,  dans  un  appartement  de  bain  ,  échauffée  par  le 

feu  ,  où  l'on  fait  suer, 
-p-  de  cordcric.  Lieu  dans  un  arsenal  de  marine  ,  où  sont  placés  les 

fourneaux  et  chaudières  dans  lesquelles  on  goudroutie  les  cordages 

des  bAtimens  de  mer. 
Évaluer  ,    y.  a.  Détermiaer  la  quantité  ,  la    qualité  et  le  prix  d'un 

ouvrage  quelconque  ,   par  compensation  ,   pour  les  chaugtmens. 

laits  par  ordre  ,  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 


EXT  93 

ÉvKCHij  ,    S-   m.   Palais   d'un   évèque  ,   ordinairement   adjacent  k  la 

cathédrale  ;    ccmiposé  d  appurteriiens  de  cérémonie  et  de  commo- 
dité ,  etc. 
ÉviNTAiL,  s.  m.  Genre  d*^  rliassis  ,  de  forme  demi-circulaire. 
EviDFB  ,  f.  a.  Pratiquer  des  ouvrajie.s  évidés  ou  perces  à  jour,  comme 

eiitrelas  de  balustres  ,  grilles  ,  etc. 
Évir.B  ,    y.   ni.    Pierre   creusée   et   placée    d.ms   une  cuisine,    pour 

recevoir  les  écoulemeus  des  eaux  des  râteliers  ,  etc.  ;  se  dit  aussi 

d'un  cabinet  qui  contient  une  pierre  d'évier, 
EiRii'F.s,^.   ru.  pi   Jits    d'eau    d(  s    anciens,    composés    de    gerbes, 

cascades  ,  nappes  d'eau  ,  etc.  Les  plus  considéiables  prenaient  le 

nom  de  ISil. 
EtBiTiniiE  ,  s.  f.  Nom    (\\\\    désigne   la    beauté   des    pro;iortions    et 

l'apparence  majestueuse  des  membres  et  parties  de  l'aicbitecture. 
EusTYLK  ,   s.    m.    fcdilice    orné    de    colonnes   ou    de    pilastres  ,    dont 

rcntr(?-(«jlonnement  est  de  quatre  modules  et  demi;  passe  pour  le 

plus  régulier  et  le  mieux  proportionné. 
ExASTYLE  ,   s.   m.   Porclie  ,    dans  un   édifice,    qui   est  orné   de   six 

coloiuies  de  front. 
ExÈDr.E  ,  s.  m.  Bâtiment  contenant  plusieurs  salles  garnies  de  bancs 

ou   sièges  ,  où  les  anciens  plidosophes  se  réunissaient  poui'  faiie 

des  di.scotn-6. 
Exhaussement,  s.  m.  Murs,    bàtimens,  planchers,   etc  ,   que   l'on 

élève  au-dessus  de  leurs  positions  primitives. 
Expert  ,   s-  m.  Homme  se  connaissant  dans   l'art  de  bâtir  j   nommé 

amiablement    par    les    parties    intéiessées    ,    pour    procéder    au 

toisage  et  estimation  des  ouvrages  exécutés  dans  quelques  cons- 

tiuctions. 
ExPEPTisE  ,  s.  f.  Opération  des  experts  ,   comme  rapport  ,    procès- 
verbal  ,  etc. 
Exposition  ,  s.   f.    Situation   d'un    bâtiment   ou    autres    lieux ,    par 

rapport  au   soleil  et  vents  princifmux  du  monde. 
Extrados  ,  s.  m.  C.urvite  extérieure  d'une  voiife. 
ExTRAoossÉ  ,  ÉE .   adj.  Voûtc  OU  aicadc  dont  les  pierres  ont  toutea 

les  mêmes  épaisseurs. 


r  iBBiQUES  ,  5.y!/'/.  Se   dit   d'un    éd'fire   considérable   tombant   eu 

ruine.  ^Jn   donne    ce    nom    aux    établissement    où   l'on   fabrique 

différens  objt  t.>  d'utilité. 
Façade  ,  s.  f.  Fai  e  élevée  vj'un  bâtiment  sur  une  rue  ou  de  quelque 

autre  côtr. 
'•^  simple.  Wi  (pi.;  j)(Mi  (!''  moulures  aux  port<\s  et  fenêtres  dont  loi- 

tac«.i  cuviioauantcs  sont  eiiduiLei  du  murlicr. 
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—  riche.  Est  ornée  de   chambranles   ou   colonnes    à    sps    porîes   et 

fenêtres  ,   de  plinthes  ,   cornichds  ,    cordons  ,  compartiiueas  avec 

bas-reliefs,   trophées,    bustes,    càtatues  ,    eic.  ,    i.icrustcs   ou    eu 

saillie  du  nu  de  la  face. 
Face  ,  s.  f.  Côté  régulier  d'un  corps  ou  membre  plat  d'un  bandeau 

de  ciiambranle  de  cadie,  etr.j  se  dit  aussi  de  la  largeur  apparente 

d'une  maison. 
Facette  ,  s-  f.   Superficie  d'un    corps   taillé  à   plusieurs  angles   et 

faces. 
Facetter  ,   v.  a.  Tailler  un  corps  en  facette. 
Façon,  sf.  Se  dit  de  la  main-dœuvre  ou  des  journées  vnquées  pour 

laire  un  travail  quelconque.  On  dit  mal-façoa  ^   lorsque  l'ouvrage 

est  mal  exécuté. 
Façonneb  ,  V,  a.  Exécuter  des  ornemens  ou  autres  enibellissemens. 
Factice,  s.  m.  et  f.  Composition  quelconque  qui  n'est  pas  ualurelle. 
Facture,  s. f.  Etat,    mémoire  descriptif  d'un  ouvrage  fait. 
Faculté  ,  s.  m.  Se  dit  d'une  société  de  savans  pour  les  beaux  arts, 

la  médecine  ,   le  droit ,   etc. 
Faïencerie,  s.  f.  Local  où  l'on  fabrique  de  la  faïence. 
FAiSANDERrE  ,  S.  f.   Bâtiment  et  depcnàauces  avec    un  clos   où  l'on 

élève  les  faisans. 
Faisceau  ,  s   m.  Ornement  des  tropliécs. 
FaItage  ,  S-  m.  Pièce  de  bois  qui  forme  le  sommet  de  la  charpente 

d'un  i'àliinent. 
FaIte  ,  s.  m.  vSommet  de  comble  d'un  édifice. 
Faîtieke  ,  s.  f.  'Fuile  courbe  dont  on  couvre  le  faîte  d'un  toit. 
Falot  ,  s.  in.  Grande  lanleiiie  ou   vase  placé  dans   une   cour  pour 

éclairer. 
Fanal  ,    s.    m.     Tour  placée   à   l'entrée   d'un   port   ou   prés   d'un 

écueil  ,   sur  laquelle  on  allume  des  feux  ,    pour  servir  de  signaux 

aux  vaisseaux  ;  est   ordinairement  d'un  bon   st^le   et  susceptible 

d<^  beaucoup  durnemens. 
Faubourg  ,  s.  m.  Partie  d'uiie  ville  au-delà  de  ses  portes  et  de  son 

enceinte. 
Fauconneau  ,  s.  m.   Pièce  (h;   bois  ,   placée  en   travers  sur  le  haut 

d'un  engin  ;  sert  à   soutenir  deux   poulies    propres   à   élever   des 

fardeaux. 
Fauconneiue,  s.J^.  Bâtiment  où  sont  des  volières  avec  logemens  des 

valets  qui  dressent  des  oiseaux  utiles  à  un  genre  de  chasse. 
Fausse -BRArc  ,  s.  f.   Chemin    couvert,    terrasse   continue   entre    le 

fossé  et  les  murs  d'un  château. 
Fausse-coupe,  s.  f.  ÎLw  maçonnerie,  lorsque  les  coupes  ne  tendent 

point  au  rr'ii^nie  point  ;  en  charpenlerie  et  menuiserie  ,  lorsque  ies 

coupes  ne  sont  ni  d'oqnerre  ni  à  anglet. 
Fausse-éO^ ÈHRF. »  s-  f.  Inslrumetit  qui  sert  à  faire  des  épures  ou  à 

prendre  et  rapporter  l'ouverture  des  angles. 
FAus'sE-POfiTE  ,  i-,  /.  Celle  qui  est  placée  à  l'eatrée  d'un  faubourg. 
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Faux  -  ATTiQUE  ,    S'    m.    Entableineiit    irrégulier,    plus    ëlevé    <|ue 

i'atlique  ordinaire. 
Faux-comble  ,  s.    m.   Celui    au-Jessus   du   biisis  d'un    conil)le    à    la 

mansarde  ,    dont    la    pente  est  la   même    que   celle    d'un    iroiiloa 

trianj^ulairc. 
Faux-jour  ,  s.  ni    Jour  venant  indirectement,    par  quelques  petites 

ouve«lu;es,  dans  un  appartement. 
pAux-r.iANTEiU  ,  S-   m.  Vicillo   ciieininée  qui   est    .supportée  sur  des 

consoles  ou  corbeaux  i  se  dit  d'un  nianleau   établi  pour    ornement 

d'un  lieu. 
Faux-plam.htr  ,    s.    ru.    Pièces    de    bois  ,    plaré'.s    d'une    poutre    à 

l'autre  ,    contre    !e.s<picl!es    on  prutique  un  plafond  uiii  ,  ou  sert  à 

cacher  dans   un  CDmble  la  charpente. 
Fenctbage  ,  s   m.  Toutes  les  fenèlies   de  bois  dans    un  bâtiment   ou 

dispositions  iî^s  fenèlies  en  général. 
Fenètrf  ,    s.  f.  Ouverture  pratiquée   à    un    mur    quelconque  ,  pour 

donner  dn  jour  dans  un  lieu. 

—  ttroiie.  Celle  dont  tous  ses  côtés  sont  droits. 

—  cintrée.  Sa  (ouveite  dtcrit  u.i  arc  ou  partie  de  cercle. 

—  rori'Je,  Son  tableau  décrit  une  circonférence. 
»— o^'ale.  Loisque  la  cil  conférence  est  rallongea. 

—  inézanine.  Plus  large  que  haute. 

—  atticur^e.  Son  appui  est  saillant. 

—  ébrasée.  Son  évabenient  est  pratiqué  en  dehors. 

—  en  embrasure.  Evasée  en  dedans. 

—  biaise.  Les    paremens   à^i   tableaux   ne   sont   point  d'équerrc    ù 
1  a'igneinent  de  face. 

—  rampante.  Celle  dont  l'appui   et  la  couverte  ne  sont   point  de 
niv.iau. 

-^  rustique.  Ses  chambianies  ont  dos  bossages  avec  refends. 

—  à  ordre.  Celle  où  l'on  ni>-t  en  u.s.;^<i  les  ordres. 

—  à  balcon.  Ornée  d'appui  sailla/it  avec  des  balustres. 

—  en  tribune.  Plus  grande  que  les  autres  y  n<i  point  d'appui ,  mui* 
des  balustres  ou  balcons. 

—  en  tour  creuse.  Cintrée  en  dedans  par  son  plan. 

—  en  tour  ronde.  Cintrée  en  dehors  par  son  plan. 

—  d'encoii^nure,  Prati({uée  sui   un  pan  coupe. 

—  dans  l  an^le.  Placée  près  d'un  angle  rentrant. 

—  en  abat-jour.  Elevée  au-dessus  de   l'aire    pour   recevoir   le    jour 
d'en  haut. 

-~-  feinte.  Enfoncement  de  la  grandeur  d'une  ouverture  de  fenêtre  i 

quelquefois  en  peinture  seulement. 
Fr.ML  ,  s.  m.    Eocal  où  lOn  entrepose  du  foin. 
FtNTE  ,  s.  f.  Lézarde  à  un  mur  ,  à  un  plafond  ,   etc. 
Fi  >TO!vs ,   s.   m.  pt.   Crampons   que   l'on   scelle    à    un    mur,   pour 

soutenir  et  lier  des  tuvan\  de  cbcminées. 
Fi.u,  s,  tu.  [\léiui  dur  ,  qui  dcit  à  dili'ciua:»  usaj^es  ,  duus  les  cuns- 
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tructions  ;  que  l'on  désigne  suivant  ses  grosseurs  ,  ses  façons  ,  ses 

usages  f^t  ses  U<';fdiits. 

SUIVANT  SES  GROSEURS. 

•—  carré.  A  huit  centiiuèties  J'équarrîssage. 
—  carni  baiard.  A  de  iri/is  a  quatre  centimètres  d'cquarrissage. 

—  c  irrc  comniu.i.  A  deux  ccMitimètres  et  dcnu  d'équanissage. 

—  C'irillon.  A  deux  centimètres  d'équarrissage. 

—  fjlat.  A  liuit  ceiitunètreà  de  laigeur,  pur  un  d'épaisseur. 

—  méplat.  A  de  l.trgiiur  le  do.ible  de  son  épaisseur. 

—  aplati.  Ce'ui  qui  a  moins  d'un  centimèUe  d'épaisseur,  sur  cii^q 
de   l,i!;;eur. 

-—  en  lame.  A  moins  d'un  centimètre  d'épaisseur  ,  sur  des  largeurs 
plus  t-'U  moiiis  Jurandes. 

—  rond.  Sert  yo\\\    des  tringles. 

—  en  feuille.  1\  es  mince  ,  a  beaucoup  de  largeur  j  sert  à  faire  des 
eistiures  ei  autres  ornemeas.  Oii  le  nomme  tôle. 

—  en  verge.  Sei  t  à  faire  des  clous  ,  croches  ,  etc. 

—  Suivant  ses  façons. 

—  étiré.  iMena  el  âlungé  en  le  battant  à  chaud. 

—  currqré.  Forge  battu  à  chaud  ,  ensuite  à  lioid  ,  pour  le  rendre 
moins  cassaiït. 

—  coudé.  Plié  sur  son  épaisseur,    s'en)ploie  à  différens  usages. 

—  enroulé»  Celui  à  qui  on  donne  la  courbure  d  une  ligne  spirale  , 
ponr  corbeaux: ,   consoles,  etc. 

—  einbuuti.  Tùle  relevée  en  bosse,  pour  figurer  des  roses  ,  rosasses 
et  aiïtres  ornemens. 

—  acéré.  Etant  chaud  ,  est  trempé  pour  outils. 

- —  fondu.  Sert  à  f^ùrc  des  tuyaux:  do  conduiis  des  fontaines,  poêlas, 
marmites  ,  balcons  ,  platines  ,  rouages  et  une  inliiiité  d'autres 
ouvraizes. 

c 

—  SUiyJNT  SES  USAGES. 

—  de  pieu.  On  en  fait  à  trois  ou  quatre  branches  ,  que  l'on  place 
au  bout  d'un  pilot  afrJé.  On  le  nomme  aussi  sabot. 

—  maillé.  Treillis  dormant  ,  fait  de  barreaux  de  fer  ,  disposés 
carrément  ou  en  losange. 

^^  de  cuvette.  Avant  la  forme  d'un  collier  i  sert  à  fixer  contre  un 
mur  un  îujau  de  descente. 

—  d  amortissement.  Tout  morceau  mince  ,  fixé  sur  une  p^  ramide 
ou  autres  corps  quelconques. 

—  de  pi'pte.  (ornement  de  serrrurcrie  ,  en  manière  de  dards  ,  que 
l'on  adiipte  au  sommet  des  barreaux  d'une  grille. 

—  de  menus  ouvrages.  Se  dit  des  serrures,  targettes,  fiches  et 
autres  pièces  de  garnituies  pour  portes  et  croisées. 

—  Suivant  ses  défauts. 

—  aigre.  Se  casse  facilement  à  froid. 

—  rouverin.  A  des  geri^ures  i  se  casse  à  chaud. 

—  tendre 
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—  tendre.  Brûle  facilement  au  feu. 

cendreux.  Ne  peut  recevoir  le  poli ,   à  cause  des  taches  couleup 

de  cendre  qu'il  contient. 
^^  pailleux.  A  peu  de  consistance  et  se  casse  facilement. 
Fer-blanc  ,  s.  m.  Fer  en  lame  mince  ,   recouvert  d'«^tain. 
Febblaivtifb  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  fer-blanc. 
FcR-à-CHEVAL  ,  s.  m   Teiidsso  circulaire  où  l'on   arrive   au   moj'on 

d'un  eicalier  ou  d'une  rampe  douce. 
Febme  ,  5.  y^  Métairie,  maison,  avec  granges,  étables,  basses-cours 

et  aiitrt-s  dépendances. 
^~  de  charpente.  AssemblaL'C  composé  de  deux   arbalétriers,    d'un 

poinçon,  des  bras  de  force,    parfois  de   moises  ,   etc.   La  demi" 

ferme  forme  la  cron[>e. 

—  maîtresse.  Porte  sur  une  poutre. 

—  de  rempla'^e.  Celles  qui  sont  placées  entre  les  maîtresses  fermes; 
portent  quelquelois  sui  des  vides, 

•—    ronde.    Assemblage    en    cintre  ,    pour    dômes  ,   voûte  en  plein 

cintre  ,  etc. 
Fr.RMETTE  ,  s.  f.  Petite  ferme  d'un  faux-comble  ou  d'une  lucarne. 
Flbmer  ,  V.  a.  Placer  la   clef  à  un    arc  ,   a    une  voûte  ,  à    une    plate- 
bande  ,  etc.   Se    dit  d'un  atelier  ,    d'une  porte  ,  etc.  Enclorre   un 

lieu. 
î'ERMETur.E,  S.  f.  Se  dit  d'uu  assemhl.jge   en    menuiserie,  charpen- 

terie  ,  pour  leimer  des  ouvertures  quelconques. 
Ffbrer  ,  ^'.  a.  Poser  des  barres,    gonds   aux   portes,   volets,   etc., 

des  équerres  ,  gonds  ,  verroux  ,  targettes  ,  loquets  ,  serrures  ,  etc. 

aux  placards  ,  châssis  ,  etc. 
Ferronnerie  ,  s.  f.  Fabriqué  où  l'on    fait   des   outils  de   fer   ou   do 

cuivre. 
Ferrure  ,  s.  f.  Garniture  ,  pose  de  menus  ouvrages. 
Feston  ,  5.  m.  Fais'  eau   de    branches   d'arbres  ,   garnies    de    leiir-s 

feuilles  ,  Ciitremolces  de  fleurs  et  de  fruits  ;  on  en  lait  d'ai  tiliciels 

en  mettant  en  usage  la    peinture,    pour  des  arcs-dc-triomplie   et 

autres  décorations  de  circonstance. 
Festonner  ,  v.  a.  Faire  ou  découper  des  festons, 
FrL'ir.r  agi:  ,  s.  m.  Feuilles  naturelles  ou   artificielles   dont   on   orne 

les  frises,  gorges,  limpans  ,  etc. 
Fkl'illes  ,  s.  f.  pi.  Assemblage   en  nKmuiserie  pour  fermettires  de 

magasin  ,  vaitanx    de  fenêtres  ;  ornemens  de  sculptme  ou  pein- 

tuie  qu'cni  pratique  dans  les  dé(  oiations  d'un  bàtimtmt. 

—  naturelles.  On  en  distingue  quatre  sortes  ,  mises  en  usage  pour 
les  chapiteaux  ,  comme  l'acanthe  ,  le  persil  ,  le  laurier  et 
l'olivier. 

—  ima^n'naires.  Sont  les  rinceaux,  feuillages  et  autres  assemblages 
composés  de  diverses  fetiijl^s, 

—  galbée.  Celle  qui  est  seulement  éhauchée. 

Feuillée  ,  s.f.  Se  dit  d'un  pavilluu  lormé  par  des  branches  d'arbres 
ou  d'une  alice  couvcile. 
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Frurr.rrR  ^  v.  a.  Représenter  des  feuilles  d'arbres. 

Ftcii-MiTis  ,    s.    fn.   Aujiîe  qui   sépare   la    paiiie    supérieure    d'une 

piene  avec   une  autre  intérieuie.   6e  dil  aussi  de  l'endroit  où  des 

pien-es  tendrts  se  délitent. 
FELitLLrr<E  ,  s.  f.  Espèce  de  canal  sur  une  arête  ;  sert  à  recevoir  les 

châssis  ,  voicts  ,  conlre-venls  ou   feuillos  d'une  fermeture. 
Fiche,  s .  f.  Petite  penUire  avec  charnières;    sert    aux    portes    de 

communication  ,  placards,  garde-robes,  chaasi^  et  autres  meubles. 

Se  dit  d'une   lau.e  de    ïtv  plat,   denleîëe   en   niunièje     de    scie, 

avec  hrjuellc  on  facilite  i'enliée  du  mortier  ou  autres  compositions 

entre  les  joints  des  pierres. 
FiCHTR  ,  i:.   a.  Faire  des  joints  de  pierre. 
FiCHELR  ,  s.  TJi.  Ouvrier  qui  fait  les  joints  de  pierre. 
FiVR  ,  rRE  ,  adj.  IN'om  donné  aux  pierres  et  niaibres  très-durs. 
FiGurRiE  ,  s.  f.   Pépinière  de  figuiers. 
FiciL'RE,  s.f.  Statues  assises,  pour  les  papes  et  souverains;  à  genoux  , 

pour  les  tombeaux  ;  et  couchées  pour  les  fleuves.  Se  diu aussi  du 

principal  ornement  figuratif  d'arcliilecture. 
•—  de  gconiétrie.  Superficie  enfermée  dans  une  ou  plusieurs  lignes. 

Flîe  est  rectiliij^ne  entie   deux   lignes    droites;   cun.uli^ne   entre 

des   lignes    couibes  ;    mixie   entre  des   lignes   partie   droites   et 

partie  courbes  ;  régulière  ,  lorsque  ses  cotés  et  ses  angles  sont 

égaux  ,  cl  irrégulière  ,  dans  le  cas  contraire. 
' —  de  plan,  llepresente  le  plan  d'un   bâtiment  ou   la   division   de 

q'.;chjucs  pi  upriéiés. 
•—  ou  esqui'ise.  Plans  ,  coupes  et  élévations  visuels  d'un  bâtiment , 

sur  lequel  on  cote  les  mesuies,  pour  les  rapporter  ensuite  avec 

do  viaies  proportions. 
FjGLRrn  ,  V.  a.   Tracer  des  épures  ,  des  figures  et  ornemens,  suivant 

les  convenances. 
Figurines  ,  s.  f.  pi-  Figures  petites,  pou  soignées  ,  mises  en  usnge 

comme  acctssoiies  dans  les  (.lécorations. 
Fil,  s.  m.  Défauts,  veines  dans  le  maibre  et  pierres  qiii  les  coupent. 

plusieurs  nœuds  dans  une  pièce  de  bois  ,  qui   se   rencontrent    au 

iriéme  endroit. 
—  de  pieux»  Plusieurs  pièces  de  bo!s ,  cariées  ou   rondes  ,  plantées 

le  long  d'un  quai  ,  d'mi  cliemin  ou  autres  lieux  ,  pour  soutenir  le 

terrain  et  emjjêcher  les  enfouillemens  des  eaux. 
Fii.ARoEix  ,  rusE  ,  adj.  Pierres  et  marbres  qui  ont  des  fils  qui  leur 

sont  pernicieux. 
Filature  ,  s-  f.  Fabrique  où  l'on  file  les  soies  .  les  laines  ,  etc. 
Fn  EuiE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  file  le  clianvre  ou   le  lin. 
FiLEi  ,  s.  m.  Moulure  carrée,  qui  en  couronne  ou  accompagne  une 

jîlus  grande. 
• —  de  coitveriure.  Enduit   de  plâtre   ou  mortier,  qui  sert  à  fixer  un 

rang  dt*  tuiles  ou  ardoises  contre  un  corps, 
■ —  d'or.  Moulure  recouverte  de  dorure. 
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Filières,  5.  f.  pi.  Pièces  de  bois  d'équerre,  de  différentes  grosseui  s  , 
qu'oil  met  eu  usage  pour  les  combles  <;t  pbiuchers,  vSe  dit  aussi 
des  veines  qui  coupent  aplomb  ou  obliqueiTient  les  baucs  des 
canière^. 

FiLOTrenES,  s.  f.  pi.  Bordures  d'un  pmnsau  en  forme  de  vitraux. 

Fn.T«ATio\  ,   s    ni.    Vi-'tiou  dj  filtrer.  Scrrclion. 

FrLïRE  ,  s.  m.  Papier,  étoffes  ou  arrangement  de  sable  ,  où  l'eau 
déi)ose  et  se  clarifie  en  p.issant  au  travers. 

Filtrer  ,  %\  a.  Clarifier  d-s  eaiî.v  ou  autres  liquides. 

FLà.:uE  ,  s.  f.  \)<x\\s  une  piéco  de  b(jis  équinic,  non  à  vive-arète  , 
endroit  où  l'ecorce  paraît  encore  j  se  dit  d'un  pavé,  d'une  aiie  , 
d'u'i  plancher  ,  etc.  ,  qui  a  subi  quelque  pai  t  un  tassement  iiort 
uniforme. 

Flammes,  s.  f.  pi.  Ornemens  de  sculolnre  ,  placés  sur  des  vases, 
candtdabies,  colon  ;cs  lunéiaii'es,  etc.  Dans  L*s  pompes  funèbres, 
elles  servent  d'atiribuls  ,  et  marquent  ri)ii;n>jrtalité  ,  comme  \qs 
larmes,  la  douleur  ,  etc. 

Fla>g  ,  s.  ni.  Petit  côté  d'un  pavillon  de  face  ou  d'encoignure  ,  par 
lequel  il  est  joinl  au  corps-Je-luj^is. 

FLA>gi:ER  ,  f.  a.  Donner  plus  ou  moins  de  saillie  à  un  pavillon  ,  à 
un  pilastre  et  autres  corps  en  saillie. 

Fléau  ,  s.  ni.  Barre  de  fer  derrière  les  porles-coclières ,  qu'on  tourne 
à  demi   pour  ouvrir  les  deux  battans. 

Flêchk  ,  s.  /.  Ligne  qui  passe  par  le  milieu  d'un  arc  ,  qui  lui  est 
perpendiculaiie.  Petit  ouvrage,  élevé  vis-à-vis  les  chomins 
couverts  dune  fortification,  l'rait  que  l'on  met  en  usage  pour 
couronner  des  t^rilles  et  former  des  balcons  simples. 

—  de  clocher.  C(nnble  qui  se  termine  en  pointe. 

—  de  pont.  Pièce  de  bois  assemblée  duis  la  bascule  où  la  chaîne 
est  fixée. 

—  d\irp('iUeiir.  Prtite  aiguille  qui  sert  à  marquer  cliaque  chaînée  ; 
sur  un  dessin  ,  à  indiquer  le  noj  d  ,  le  midi  ,  ou  le  courant  des 
eaux. 

Fi.E»  RS  ,  y.  f.  pi.  Oincmens  arrangés  en  lleurous,  imitant  le  naturel 
ou  l'arlilii  i^l. 

—  de  clmjdtean.  Disposées  eu  fleurons  à  l'ordre  Ionique  ,  et  en 
rose  ,   sur  le  tailloir  des  ordres  Corinthien  et  Composite. 

—  de  jardin.  Sei  vent  à  orner  et  garnir  \*i3  plates  -  bandes  et  allées 
des   parte  ries. 

—  ile  jdatc-bnnde.  Dispo'^é^s  sur  plusieurs  rangs;  produisent  des 
fleurs  Imit  mois  de  l'année. 

—  printdnières.  Sont  :  K  s  prime-vères  ,  anémones,  hyacinthes, 
tulipes  ,  narcisses  ,  jon([uilles  ,  etc. 

—  dite.  Sont  :  les  œillets  ,  giroflées  ,  marguerites  ,  juliennes  , 
pavots  ,  soleils  ,  canq)a  iclles  ,  l.s  ,  etc.,  etc. 

—  d'automne.  Si)nl  :  les  oi  ulus-c  lirisii,  amaranlhes,  passe-velours  , 
roses,  œillets  d'inde  ,  soucis  ,  etc. 


,oo  TON 

—  vivace<i.  Hestent  eu  terre  toute  i'dunf'e. 

*—  aîin'ieiles.  (-)m   ne  les   plaiiie  qu'une  lois  l'année. 

—  dclicates.  Celtes  qui  craigijeiit  la  gelée. 
robustes.  Celles  qui  résistent  au  froid, 

Flelron  ,  5.  m.  Arrangemeut  de  fleurs  et  feuilles  qui  ne  sont  point 
naturelles. 

Foire  ,  .v.  /  Se  dit  d'un  local  souvent  couvert ,  où  les  marchands 
vendent  différens  objets. 

Fondation  ,  s.  f-  Ouverture  ,  excavation  pratiquée  pour  l'emplace- 
tnent  des  murs   de  fondement  d'un  bâtiment. 

FoNDF.iviENT  ,  S'  m.  Maço.  nerie  épaisse  jusqu'au  rez-de-chaussée  , 
qui  sert  de  base  à  l'élévalion  d'un  bâtiment  ou  autre  monument. 

Fu>nrrv  ,  v.  a.  Faire  des   fondemens. 

ÎONDi-RiE  ,  S'  f'  Grand  bâtiment ,  avec  artifices  ,  fosses,  fourneaux 
et  autres  machines  ,  propres  à  la  fusion  des  métaux  pour  canons, 
statues  ,  bas  -  leliefs  ,  tlociies  et  autres  ouvra-es  de  fer  , 
bronze,  etc. 

Fondre     v.  a.  Meltre  les  métaux  en  fusion  et  les  couler. 

FoNDiQUE  ,  s>  m.  Comptoir  dans  un  ma-asin  de  coinriieice. 

FoM>«s  s.  m.  Se  du  d'un  afiaissement  d'un  bàtifiient  qui  a  été 
établi  sur  un  terrain  peu  solide  j  d'un  eboulement  qui  se  lait  dans 
des  galeries  souterraines  ,  faute  de  n'avoir  pas  laissé  assez  de  force 
aux   piliers. 

FoNDRiER,  5.  771.  Mur  qui  couronne  le  fover  d'un  fourneau. 

FoNHS  ,  s   m.  Terrain  propre  à  recevoir  une  construction. 

, dornenwnt.    t^spucc   de  dillérentes    figures   sur  lequel   on  ta'lla 

ou    peint   des  ortiemens  ,  des    armes,  des  cliifires  ,  bas-reliels, 
trophées,  etc. 

, de  cuve.  Cavité  dont  les  angles  sont  arrondis  en  tout  sens. 

FoNTAiisE  ,  s.  f.  Toute  source  d'eau  vive.  Dans  l'ait  de  bâtir, 
est  un  composé  d'arcliilectuie  et  de  sculpture  ,  qui  prend  diffé- 
rons noms  ;  sert  à  l'utilité  et  à  la  décoration  dans  une  ville  ,  et 
d'einbellissenient  dans  un  jardin. 

^-  Par  rapport  a  sa  forme. 

.-^  couK'ertP.  Kenferme  un   réservoir  qui,  au  moyen  d'un  robinet^ 

fournit  de  l'eau  à  différens  conduits, 
i—  décoTis'e7'te.  Ornée  de  bassins  ,  coupes  et  jets  d'eau. 

—  iaiilissnnfe.  Ornée  de  plusieurs  jels  qui  tombent  par  nappes  , 
pluies  ,  cascades  ,  etc. 

•—  à  bassin.  N'a  qu'un  jet  au  milieu  ,  qui  est  susceptible  de  beaucoup 
d'oiiietnens. 

—  à  coupe.  Celle  qui  ,  outre  le  bassin  ,  a  une  coupe  élevée  sur  un 
piédestal  ,   d'où  le  jet  d'eau  s'élance. 

^—  6'/z /7rr<7;77//(?.  Composée  de  plusieurs  bassins,  disposes  les  uns 
sur  les  autres  ,  surmontée  dun  bouillon  cjui  tonrniL  de  l'eau  .  (  t 
qui  U  verse  ensuite  d'un  bassin  à  l'autre  en  manière  de  cascade. 
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»^'  statuaire.  Ornée  de  plusieurs   statues    ou    d'une  seule,  qui  st-it 

d'ciinoi  tissemeiit. 
'—  riistùjue.     raillée    ea    bossagr»s  ,    ou    simplement    composée    de 

pëti'fir.itions,  locaillcs  ,   cofjuillai^es  ,  etc. 
-—  satvrique.  Pi'istique  .  en  mduici'e  de  grotte  ;  est  ornée  do  termes, 

m  iscaiiJiis  ,  silvMiiis  ,  barhiiutes  et  lutres  fiji'.ires  du  mêuîe  ^aui\;. 

—  rtiarinf^.  Ornée  de  dauphins  ,   fleuves  ,  uaïades  ,  tritons  et  autres 
attributs  de  mer. 

—  HdK'ale.  l\p[)resente  des  attributs   ào.  navigation. 

—  symbolique  Ornée  des  attributs  et  des  aruies  de  celui  qui  Ta 
fait   ér'f^cr. 

—  en  nîrhe    Pratiquée  di-is  uu  enfoncement  circulaire. 

—  en  arcade.  Ses  bassius  sont  placés  sous  des  arcades  ,  en 
maiii«^Me  ù'arc-de-triomphe. 

—  en  grotte.  Pratiquée  d  uis  un  eafoîicement  naturel  ou  artiliciel 
dans  un  amas  de  rochers  ,  mines  ,  etc. 

—  en  buffet.  I\«  uferniée  dans  une  enceinte  quelconque  ,  ornée 
souveiil  de  plusieurs  ii^uies  qui  jett*.nt  de  l'eau, 

■ —  en  portiiiue.  E^fice  de  château  en  manière  d'arc-de-triomplie 
adoisé  contre  un  canal  ou  rés':i"Voir. 

—  en  demi  lune.  Soi^  plan  est  circulaire  j  ornée  de  niches  ,  pour  y 
recevoir  des  ligures  ou  simples  jets. 

—  P^R  RAPPORT  A   SA  SITUATION. 

•—  isolée.   iV'a  aucun  bâtiment  ni   corps  autour  d'elle. 

—  ados'iée.  Celle  ({ui  est  rtxée  contre  un  mur  ,   eLc. 

—  en  renfoncement.  Placée  en  ariière  de  l'alignement  d'une  face 
de  mur  ,  dans  im   plan  carré  ou  circulaire. 

—  dencoignure.  Placée  à  la  ren  oalre  de  deux  lignes  de  façade  , 
dans  des  i  ucs  ,   passages  ,  carn'rt)uis  ,  etc. 

FoNTr.MER  ,  s.  m.  lïnmme  (jui  a  d  -s  couaiissances  en  hydrauliqr.e , 
et  dont  la  principale  occupation  consiste  à  taire  des  comiuiis 
d'eau, 

Fo>Ts  Df  BAFTêME  ,  S.  TU.  pi.  Grauds  vai<;seaux  ,  stir  lesquels  on 
tient  les  enfans  lorsqu'on  les  baptise.  Sont  ordinairem-mt  places 
dans  une  chapelle  indépendante  et  analogucment  décorée. 

FuRCF.  ,  5.  /!  Aîaitresse  pièce  d'une  terme  ,  pour  porter  l'enlr-iit 
et  les  pannes.  Vt'tilcs  forces ,  celles  u'un  taux  co«nble  de 
mansarde.  On  la  nomme  aussi  jambe  de  force. 

FonÊr  ,  s.  f  Grande  étendue  de  terre  coa/erte  de  b^jis.  Se  dit 
aussi  d'un  comble  on   les   pièces  sont  très-rapprochées. 

FonoE  ,  s.  f  Grands  bâlimens  avec  martinets,  (ourn«?anx  ,  auf^ar» 
et  autres  accessoires  où  l'on  i'abrique  le  fer;  placée  ordinaiie- 
ment  près  des  eaux  et  des  toi  èls.  Kndroit  chc/.  les  maréchaux  , 
où   ils  font  chanifer  leurs   t'eis   pour    les  travailler. 

FomrxFn,  v.  n.  O.i  ilit  un  mur  se  f  )rjolte  ,  lorsqu'il  *e  jeUe  ei» 
dehors. 
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Forme  ,  s.  f.  Lib?ge  dur,   e\tr.iit  des  bancs  qui  forment  le  ciel  des 
t  anicres. 

—  de  pavé.  Couche  de  graviers-sabies,  sur  laquelle  on  établit  le  pavé 
d'uiie  lue,  d'une  roule,  eic, 

•—  de  vitre.  Assemblage  en  croisillon  des  carreaux  d'une  fenêtre  en 
éventail. 

—  de   mari  lie.   Bassiii    dans    lequel  on   radoube  et   construit  des 
vai.>seau\. 

—  d''j£;l{se.  Sièges  qui  ornent  le  chœur  d'une  église. 

FonMEhET  ,  s.  m.  Nervure  d'un  arc  gothique. 

Fort  ,  s.  m.  Se  dit  d'uiie  pièce  de  bois  posée   sur  son  champ.  Place 

élevée,  avec  remparts  ,  fossés   et  accessoires,    comme   bâtimens 

où  sont  les  logemeus  des  troupes  ,  magasins  ,  angars  ,  etc.,  située 

dans  un  défile  ;   sert  à  inel!î*e   à  l'abri  un  matériel  d'année  ,  et  à 

arrêter  la  marche  des  enncn^is. 
Forteresse  ,  s.  f.  Place  ,  vilic  fortifiée. 

FoBTiFiCATcuR  ,  S.  771.  Ceîuî  qui  fait  travailler  aux  fortifications. 
FonriFiCATiox  ,  s.  f.  Ait  de  Icrtilier  les  places. 
Fortifier,  v.  a.  Augmenter  les  ouvrages  d'une  forteresse,  les  rendre 

plus  forts. 
Fortin  ,  s.  772.  Grand  retranchement  en  manière  de  fort. 
FoRLM  ,  s.  m.  Place  où  les  Romains  tenaient  leurs  marchés. 
Fosse,  s.  f.  Toute  cavité  dans  un  bâtiment  ,  qui  sert  pour  c^\'Ç'>> , 

citernes,  puits,  cloaque,   etc.  Se  dit  aussi,   dans   uae  tunderie  , 

de  l'endroit  où  l'on  place  les  moules. 
••^  d'aisa7ice.  ï.ieu  voûté,  levêtu  de  contie-murs,   pavés,   bétons, 

etc.  ,  pour  recevoir  les  matières  ties  cabinets  ,  privés  ,  etc. 

—  à  cJuiux.  l'rou  où  l'on  entrepose  de  la  chaux  éteinte. 

Fossé  ,  s    171.  Espace   creusé    autour  des  murs  d'un   château  pour 
en  empê(  her  1  approche  et  éclairer  Tétai^e  soiiteiraiu. 

—  à  fond  de  cu\-e.   S^^s  angles  du  fond  sont  arrondis. 

—  les-étuS'  Ceux  d'une  foiteressu  ,  revêtus  de  maçonnerie. 

—  sec.   Celui  où   il    n'y   a   jamais   «i'caui   on  j  pratique  des  allée» 
d'arbres. 

F.^ti  ^RE  ,    s.  f.    Ornement    de    sculpture    et    de    peinture,    qui  sert 

a'attributs  accessoires  aux  armes  d'un  homme  puissant. 
Fouetter  ,    v.   a.  Jeter,  avec  un    balai  ou    un  piiiceau  ,    du  mortier 

ou   plâtre  délave  contre  des   n.urs  ,  eu  manière  de  crépissage. 
Fouille  de  Terrt:  ,  s.  f.  Acliou  d'ouvrir  un  fossé  de  fondation  d'un 

bAtiment  ou  dci>!a\  er  un  emplacement  quelconque. 
Foi'if  LER  ,  V.   a.  et  n.  En  sculpture  ,    évider  et  tailler    les  orncrritiis 

et  draperies,  pour  leur  donner  le  rebct  convenable. 
Foule  ,  s.  f.  Machine  qui  sert  à  fouler  les  draps  et  autres  objets  de 

laine. 
Foi  lj  RIE,  s.  f.  Endroit  où  l'on  foule  les  chapeaux,  draps  et  autres 

objots. 
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FouLOiRE ,  S.  f.  Instrument  avec  lequel  on  fouîe  les  objets  de  cotoa- 

nerie  et  (ic  laine. 
FouLox  ,  s.  m.  Mol) lin  qui  sort  à  fouler  les  diaps. 
FoLR  ,  s.  m.  Lieu  voûté  où  l'on  fait  cuire  le  pain. 

—  banal.  Très-ïrand  ;  sert  à  tous  les  partit  uiiers. 

—  à  briques  et  tuiles.  Sert  à  cuiie  les  briques ^  carreaux  et  g''né- 
ralement  tous  les  objets  de  poterie. 

—  à  chaux.  Sert  à  calciner  la  pierre  potir  la  réduire  en  cliaij>c. 
FoL'RCUE  ,  S.  f.  Poitioii  de  vuùie  enlie  les  aies  diiu  doine. 
Fourchette',  s.  f.  Jonction  des  petites  noues  d  uae  lucarne  avec  I© 

condjle. 
FoLBRiiiRE,   s.  f.  Bâtiment  dans  une  arrière-basse-cour  de  palais  ou 

d'hôtel  ;  sert  à  eulieposer,  dans  le  bas,  les  bois,  charbons  ,    elr,  , 

et  du  premier  ét.igo  à  loger  les  personnes  ciiirgées  de  la  disii  jbu.- 

tion  et  survf^illance. 
FouRNFAU  ,  s.  m.  Sert  à  fondre  les  métaux  ,  à  distiller  les. liqueur?  ^ 

à    réchautïer  des    eaux  pour  un  bain,    et   autres  usdgt.s   dan&.ii«s 

fabriques,  usines  ,  etc. 
FoLRNfL  ,   s.   tu.  Lieu  près  d'une  cuisine  où  sont  les  fours  à  cuiiu  !e 

pain  et   la  pâtisserie.  f 

FoTi  R  ,  s.  m.  Tdblement  en  pierre  ou  briques,  sur  lequel  on  fait  le 

feu.  On  en  piatiqne  en    plaque    do    mar[)re   de    diverses  couleurs 

ajustées  avec  art  sur  une  graude  dalle  de  pierre  dure. 

—  (le  spectacle.  Espèce  de  vestibule  qui .  sert  do  dégai^ement  aiix 
K>g<'S  des  acteuis,  et  de  promenade  au  pidilic. 

Fhac.mf.nt  ,  s,  m.  Se  dit  de  quelques  parties  détachées  d'architecture 
et  sculpture,  trouvées  di*ns  d<'S  ruines. 

Fresoui:  ,  S- f.  Peinture  pratiquée  sur  un  enduit  frais,  faite  avec 
des  couleuis  détren»pée3  avec  de  l'eau  et  qui  ont  passé  par  fp  T  ;;, 
IV'lise  en  usag'î  avec  s<jin  ,  a  l'ijvar.ta.'ie  de  durer  loup;  -  temps 
quoiqu'exposée  au  nord.  Son  principal  défaut  vient  de  ce  q..ct 
l'on  ne  peut  y  employer  touîes  sortes  de  couleurs,  par  cou^f- 
qucnt  est  moins  susceptible  d'une  vraie  imît.dion.  Ses  clairs  s'^iit 
plus  voyans  <[!ie  ceux  de  la  peinture  à  l'huile  ,  et  ses  bruns  neii 
sont  ni  si  vigoureux  ,  ni  si  s'iaves.  Elle  dtinau(.le  be^^ucoup  do 
célérité  dans  son  exécution,  taile  par  une  main  légère  et  hardie^ 
conduite  par  une  tète  savante  ,  pleine  de  ton  si  néc!;ssairc  à  cô 
genre  de  peinture.  On  peut  la  mettre  eu  usage  en  tout  lea»['S  ^ 
excepté  pendant  le  gel. 

Fkk'i  Tr:  ,  s.  f.  Cei de  <le  fer  dont  on  couronne  la  tète  d'un  piiot  qu'on 
enfonce,  pour  en»[)Acher  (pi  il  ne  se  fende. 

Fripfrie,  s-  f.  iMurché  où  sont  les  magasnis  des  marchands  d'bahiu\ 

Frise  ,  y.  f\  (irande  lace  piah?  entre  la  coriiit  i'O  et  rarchiU^àve  i 
sus''eptib!e  dOrneuions  en  s   tilpluic  de  peu  de  saillie. 

—  lis^f,  Olle  <pii  n'.i  aii<  nu  ornement. 

—  ornfh\  A  do  la   srnlpmre  en  bns-rolief. 

—  l>i)itiln'('.  A  son  parement  en  bossage   uni. 

— ■  I wniijne.  Son  parcnieut,  avec  bo:>sago  ,  esl  brut. 
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^—  fleur onnée.  Enrichie  de  rinreaux  et  feuillafrcs  imaginaires. 

-—  marine.  Esr    ornée    de  clievaux   et    iiionsu  es   niaiins  ,  tritons  et 

autres  attributs  ùe  mer. 
«*—  historique.  Ornée   d'inscriptions   et  de   bas  -  reliefs   continus  qui 

représentent  les  hauts  laits  d'une  nation. 

—  symbolique.  Ornée  d'attributs  de  religions,  de  nations,  de 
dignités,  etc. 

—  ou  gorge  de  placard.  Espace  entre  le  cadre  d'un  chambranle  et 
la  corniche  qui  le  couronne. 

.^ —  de  lambris.  Panneaii  lieaucoup  plus  long  que  large  dans  l'assem- 
blage d'un  lambris  d'appui  ou  de  revête  nient. 

.—  dé  parquet.  Bandes  qui  rachètent  le  biais  et  séparent  les  feuilles 
et  cadrf-s  d'un  parquet. 

—  de  fer.  Panneau  rie  longueur  garni  d'un  ornement  continu;  placé 
à  hauteur  d'appui,  en  haut  ou  en  bas  d'une  grille,  ou  à  une  rampe 
d'e-scalier.  On  varie  les  ornemens  ;  les  plus  siniples  sont  les  plus 
beaux. 

-—  de  parterre.  Feuillages    de    huis  ou    de   gazons    qui  ornent  une 

plate-bande  d'un   parterre  àc  jaidin. 
FHO^rrsPicr,  ,  s.  m.  Face  principale  d'un  grand  bâtiment. 
Fronton  ,  s-  m   Pignon  qui  couronne  les   ord(>nnau(  es  ,   termine  les 

façades  et  sert  d'ornemens  aux  portes,  fenêtres,  ni(  hes,  autels,  etc. 

La  plus  belle  proportion  est  d'avoir  de  hauteur  un  cinquième  de 

la  longueur  de  sa  base. 

—  surmonte.  Plus  élevé  que  la  belle  proport 'on. 

—  surbais'ié    IMoins  élevé  qu  un  cinquième  de  la  base. 

—  triangulaire  A  deux  angles  à<is  cotes  égaux,  et  celui  du  sommet 
est  obtus. 

, sphérique  ,  cintré  ou  rond.  Fait  d'un  arc  ou  partie  de  cercle. 

brisé.  A  sa  cornic!ie  de  dessous  coupée. 

—  en  enroulemens'  Formé  p.ir  deux  consoles  qui  se  joignent  au 
sommet. 

—  sans  retour.  Celui  dont  la  corniche  de  niveau  n'est  point  profilée 
au  bas  de  la  corniche  rampante. 

•—  sans  base.  Sa  corniche  de  niveau  est  retournée  sur  deux 
colonnes  ou  pilastres  ,  pour  l'exhaussement  d'un  arc  à  la  place 
d'un  entablement. 

»—  double.  Eu  couvre  un   autre  par  la  disposition   des  avant-corps. 

à  jour.   Son  tinq»an  est  évidé  poiu'  donner  du  jour. 

—  oothique.  Très-élevé;  est  orné   de  dilférentes  sculptures. 
Fruit  ,  s.  m.  Di'ninutions   ou   retraites    que  l'on   fait  à  un    mur  en 

l'élevant.   Contrefruit  c'est  lorsqu'il  est  plus  épais  en  haut   qu'en 

b.is.  S'-  dit  aussi  vies  ornemens  sculptes  imitant  des  fruits  arrangés 

en  manière  de  testons. 
FnvrrFRiE  ,  s.  f.  Lieu  piopre  à  conserver  les  finits  en    tonte  saison. 
FusAHOLi-  ,  s/.  Petit  ornement  taillé  en  manière  de  collier  sou^  l'ove 

d'un  chapiteau. 
îtLSER,  V.  a.  Eteindre,  coulei  de  la  chaux. 
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FÛT ,  S.   m.  Tronc    d'une   coloiiiie  ,    compris    entre    la   base   et    le 

chapitCdU. 
Futaie,  s./.  Vase  propre    à   contenir    du    licjuide.   Se  dit  des   bois 

lo.i^^s  et  maintenus,  propres  aux  «  onstructions. 
Futée  ,  s-  f    Espèce   de  mastic  composé   de   sciure  de  bois    mêlée 

avec  de  la  colle  forte  j  sert  a  bouchei  des  fentes  de  bois. 


Gabion  ,  s.  m.  FspAce  de  panier  qui  ,  rempli  de   terre  ,  sert  à  faire 

des  retr.incliemeus. 
Gadionxade  ,  s.  f.  Ouvrage  et  arrangement  de  gabions. 
Gabionni  R  ,  «',  a.   Placer  des  gabions. 
GàcHE  ,  .9.  f.  Plaque  de  fer  percée  d'un  trou  pour  recevoir  les  pênes 

d'tme  serrure,  be  dit  aussi  d'un  collier  qui  sert  à  fixer  des  tu  vaux 

de  descente. 
GAcnr.R  ,  V.  a.  Détremper,  dans  ime  augr  ,  du  plâtre  ;  lui  donner  le 

de;^ré  convenable  de  consistance  pour  être  emplové. 
GAchette  ,  s.f.  Petite  pièt  e  sdus  le  pêne  d'une  seritue. 
GàcHKUB  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  gâche  ou  délaje  du  plâtre. 
Gaini^,  s.  f.  Scabellon  fjiii  porte  un  Lusto. 
Galandage,  s.  m.  Cloisons  ,  gi()*:s  i  fa't  de  plâtre,  poteaux  et  briques 

posées  de  champ  ;    sert  à   séparer  les  pièces   dans  la  distribution 

cl'n.i  appartement. 
Ga;.be  ,   5.  ni.  Se  dit  des  contours  exécutés  avec  grâce  pour  vases  , 

balustres,  feuilles  et  autres  ornemens. 
GaleRik,  s. y.  Pièce  plus  longue  que   large;   sert  à   se  promener  et 

souvent  de  dégagement  dans  un   vaste  appaitemcnt. 

—  licç^lise.  Espèce  de  tribunes  continues  ;  ornées  de  grilles , 
bidustiades,  etc. 

(le  pourtour.  Celle   adaptée  en   encorbellement  pour  établir  une 

cominunii  alion  t.mt  intérieurement  qu'extéi  ieureinent. 

—  (l  architecture.  Décorée  d'ordres,  accompagnée  de  riches  lambris. 

—  de  peinture.  l\éunion  de   tableaux. 

—  de  scidpture.  Ovnéc  de  statues  ,  bustes  ,  bas  -  reliefs  et  autres 
ornemens  antiques  et  modernes. 

—  nmguifupic.  Décorée  d'archilectuio  ,  de  scul{)lure,  de  peinture  , 
de  lanibi  is  de  mai  bic  ,  de  glaces  ,  de  meubles  précieux  et  autres 
ornemens. 

•—  deau.  bassin,  dans  un  jardin,  orné  de  jets  d'eau  ,  de  figures,  de 

stiitues  et  autres  détails  «1<î  (  irconst.inrc. 
Gaj.i.tas  ,  s.  ni.  Dernier    éla^e    d'une   maison  ,    en    pai  tie    dans    le 

comble;  éclaire  par  des  lucarnes. 
GA^Tl.BlE  ,  s.  f.  Fabrique  où   l'on  fuit   des   gants  et  auircs  ouvrages 

CM   peaux. 
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Garde  (  Corps-de- )  ,  5'.  m.  Lieu  où  les  soldat?  de  j^nrde  se  retirent, 
(Quelquefois  isolé,  est  susceptible  d'être  décoré  d'un  or<iie  conve- 
nable, accompagdé  d'une  chambre  pour  l'officier,  et  dune  petite 
prison. 

Garde-Feu,  s-  m.  Espèce  de  balustrade  qu'on  adapte  autour  d'un 
fou,  d'un  pocle  ou  autres   lieux. 

Garde-Fou  ,  s.  ni.  Appui  maisif  ou  en  balustres,  qu'on  place  des 
deux  colés  d'un  pont,  d'une  terrasse  ou  autres  lieux,  pour 
einpêdier  les  accidens.  Se  nomme  aussi   ^arde-corpç. 

Garde-Ma>ger  ,  s.  m.  Lieu  ,  près  d'une  cuisine,  où  l'on  entrepose 
les  objets  de  consommation. 

G ABDE- Meuble  ,  S'  ni.  iVlaj^asin  où  l'on  entrepose  des  meubles  et 
effets. 

Garde-Rore  ,  s.  f.  Cabinet  ou  placard  qui  sert  à  fermer  du  linge  , 
des  habillemeas  et  autres  objets  piécieux.  Se  dit  du  cabinet  où 
l'on   place   une  chaise  percée  ,  etc. 

Gargoutli  E  ,  s.  f.  Pieire  recreuàée  c[ui  sert  à  conduire  quelque 
part  des  eaux.  Se  dit  aussi  d'un  tuyau  qui  jette  de  l'eau  ;  suscep- 
tible de  beaucoup  d'ornemens  ,  comme  mascarons  ,  mulles  do 
lion  ,   etc. 

G  ARM  ,  5".  m.  Maçonnerie  en  remplissage  entre  des  carreaux  et 
boutisses  d'un  gros  mur.  Se  dit  aussi  d'un  ramissis  de  cailloux 
ou  moelîous  que  l'on  place  entre  un  muret  la  terre  pour  em[)èclier 
à  l'humidité  de  pénétrer.   Ou  le  nomme  aussi  rcninlissa^c . 

Garni  MENT  ,  s  m.  Se  dit  des  objets  piopies  à  meubler  un  appar- 
tement ou    auti  es  lieux. 

Garnir,  v.  a.  Placer  des  meubles,  glaces,  papiers  et  autres,  dans 
un  lieu  quelconque. 

Garnisseur  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  s'occupe  de  garnitures. 

Garmture  ,  i-./!  Se  dit  des  plaaclK.rs  ,  des  cadres,  des  crocliets  , 
happes  ,  etc.  que  l'on  pose  (jueUjue  part.  Se  dit  aussi  des  lattes  , 
tuiles  ou  ardoises  d'un  comble. 

Garrot  ,  .ç.  m.  liurre  qui  comprime  un  fardeau,  qui  le  fixe  au  moyen 
d'une  corde. 

Gauche,  adj.  Se  dît  d'un  parement  qui  n'est  pas  droit  en  tout  sens. 
On  dit  qu'une  pièce  de  bois  est  «anche  quand  elle  est  mal  éuuarrie. 

Gazon  ,  jr.  m.  F>spèce  de  lapis  vert  formé  par  des  herbes  épaisses  ; 
sert  à  former  des  baïupietfes  ,  à  garnir  les  bords  d'un  bassin  de 
jet  d'eau  et  autres  embullissemens   d'agrément. 

Gazonnemcnt  ,  s.  m.  Action  de  gazonner. 

Gazonnfr  ,  r.  a.  Placer  des  gazons. 

Géme  ,  s.  m.  Art  de  foitifser,  d'atlaqi'.cr,  de  défendre  les  places,  les 
postes,  les  cam[)s  ,  etc.  Se  dit  d'une  figuie  d'enfant  avec  des 
aîles  et  attributs  ;  on  en  pratique  de  lleuronnés  qui  terminent  la 
partie  inférieiu'e  d'une  touffe  de   rinceaux. 

Géomktral  ,  r.E  ,  adj.  Se  tlit  d'un  plan  ,  iVuvxe  élévation  ,  etc.  dont 
les  proportions  y  sont  parfaitenieiit  obseï  vées'. 
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GÊOMÈTnr  ,  s.  m.  Celui  qui  connaît  Ja  géométrie    et  qui  la  mot  en 

pratique. 
Géométrie  ,  s-  f.  Science  qui  ensei:!;ne  à  mesurer  les  suifaccs  ,  les 

ionfîueurs,  les  di-ilances  ,  olc. 
Céométriqlf.  ,  aclj.  Objet  (jui  dépend  de  la  géométrie. 
GroMÉTB:QLEMFNT  ,  adv .  D'uue  nianlêie   géométrique. 
Gkrbe  d'Eau,  s-  /'•  Diitéreiis  tuyaux  disposés  avec    art,  qui  jettent 

en  même  tems  de  leau. 
GiRÇL'RES  ,  s.  f.  pi.  Se  dit  des  fentes  et  lézardes. 
GiPE  ,  s.f,  Cioison  de  distriljLUioti  lians    un    intérieur  de  bâtiment; 

falle  de  briques  posées  de  champ  avec  plâtre. 
CiRANDE  ,  s.   f.  Plusieurs  tuvaux  d'où  l'e.iu  jaillit  avec  impétuosité; 

qui ,    par    le    iin>yeu    des    vents   renfermés  ,   imitent   le   bruit    du 

tonnerre,  de  la  pluie  ,  etc. 
GiPo\  ,  s.  m.  Largeur  de  la  marclie  où  l'on  pose  le  pied. 

—  droit.  Contenu  entre  deux  lignes  paiallèies. 

—  tritin^iihiire.  Etiot  près  du  noyau   et  laige  à  son  autre  bout. 

—  rampant.  Celui  qui  est  très-large  et  peu  élevé. 

Girouette,  s.  f.  Banderolle  d'étoffe,  de  fer-blanc  ,  etc.  ,  placée  snr 
wn  comble  ou  antre  p  irt  ;  sert  à  indiquer  les  ventsj  on  l'orne 
parfois  d'armoiries  et  autres  emblèn»es. 
Gi.ACF  ,  s.  f.  Verre  épais  et  poli  ;  représente  tout  ce  qui  s'oit''.e 
devant  elle  ;  sert  à  orner  les  compai  timens  dos  p  èces  qui  compo- 
sent un  appartement ,  une  galerie,  une  salie  de  cale  et  autres 
lieux. 

CKAcii:r.E  ,  s^. /.  F\)sse  dans  la  terre  oti  sous  un  bâtiment,  de  forme 
conique,  avec  un  faux-plancher  au  tiers  de  sa  prolondeur  ,  pour 
faciliter  l'écoulement  des  eaux  de  la  fonte  des  glaces  j  son  entiée 
doit  être  au  nord. 

Glacis  ,  s.  m.  Pente  douce  que  l'on  donne  au-dessus  d'une  cornicb(î, 
d'un  crndon,  etc.,  pour  facditer  l'écoulement  des  eaux.  Se  dît 
des  esplanades  compi  ises  entre  les  chemins  couverts  et  les  contre- 
fossés  d'une  place  forte,  des  murs,  évasemeiis,  coiUre-cœurs,  etc. 
à  qui  l'on  donne  beaucoup  de  talus. 

Gr.Aro>s  ,  s.  ni.  pi.  Ornemens  qui  imitent  Aqs  glaçons  ajustés  à  des 
fontaines,   bassins,  grottes  et  autres  lieux. 

Gr.AisE,  adj.^  ,ç, y.  Terre  forte  et  grasse  dont  on  fait  les  boisseaux  , 
hourneaux  de  fontaines,  tuiles,  briques,  planclks,  carreaux  et 
antres  objets  do  poltrie.  On  s'en  sert  pour  les  cim-Jus  de  bmtaines, 
do  citernes,  do  balardeaux  et  autios  lieux,  pour  ciiq)(ichLT  au-X 
eaux  de  lillrer. 

Gt.aiskr  ,  ^'.  <z.  Knduire  des  murs  de  canaux,  de  fosses  d'aisance,  etc., 
avec  de  la  terre  corroyée,  ponr  empêcher  les  fiitrations. 

Gi.AisiîiBE  ,  s.f.  liieu  où  l'on  cxtr.iit   de  la  terre  giaise. 

G:-n  HK  ,  s.  Ht.  Se  dit  des  canaux  à  angles  (arres  ou  ronds  qui 
Survent  d'oriiemens. 

Gj.vi»TK)rE  ,  s.  f.  Art  de  graver  sur  les  pierres  précieuses  ,  en  creux 
ou  en  relief. 


io8  G  O  U 

Glytographie,  s.f.  Connaissance  des  gravures  sur  pierres  précieuses. 

Gnowo.v  ,  S-  m.  Style  d'un  cadran  solaire. 

GxoMOMQUE  ,  s.  f.    Science  de  tracer  les   cadrans  solaires. 

GoBETER  ,  V.  a.  iutroduue  du  mortier  ou  plâtre  délayé  dans  das 
joints  de  pierre,  etc. 

Godet  ,  s.  m.  Petit  vase  qui  sert  à  entreposer  des  couleurs. 

GoDRONS,  s.  m.  pi.  Ornemens  taillés  sur  une  moulure  en  demi-cœur, 
ayant  la  iorrne  d'une  amande.  On  en  pratique  de  creusés  comme 
le  dedans  d'un  noyau,  et  de  fleuronnés  de  piusieuis  sortes. 

Gond  ,  s-  m  Morceau  de  fer  coudé  sur  lequel  tournent  les  peutures 
d'une  porte  ,  etc. 

GoNFALorv  ,  5"   m.  Bannière  d'église. 

GoNioMÈrRE  ,  S.  m.  Instrument  qui  sert  à  mesurer  des  angles. 

GoNiOMÉTRiE  ,  S.f.  Art  de  mesurer  les  angles. 

Gorge,  s.f-  Moulure  concave,  pins  large  et  moins  profonde  qu'une 
scotie.  O.i  la  met  ei  usage  à  des  cadres,  chambranles  et  autres 
profils  d'architecture.   Se   dit   aussi   d'un  petit   vallon  entre  deux 


montagnes. 

Gorgerin  ,  s.  m.  P.'tite  frise  du  chapiteau  dorique  comprise  entre 
l'astragale  (t  les  annelets. 

Gothique  ,  alj.  Genre  d'architecture  éloignée  des  proportions 
antiques  ,  sans  proportions  ni  bon  goût  dans  ses  profils  ,  avec 
oinemens  cliimériques.  Elle  présente  beaucoup  de  solidité  et  de 
merveilleux  dans  l'assemblage  hardi  de  son  exécution. 

Goujon  ,  s.  in.  Chaville  sans  tète  que  l'on  pose  dans  des  tronçons 
de  colonnes,  de  balustres,  pilastres,  etc.  On  en  place  aussi  pour 
lier  des  claveaux  de  plate-bande,  d'architrave  et  des  tablettes  de 
recouvrement. 

Gouache  ,  s.  f-  Peinture  dont  les  couleurs  sont  détrempées  et 
délayées  avec  de  l'eau  de  gomme  j  elle  diiïère  de  la  miniature  en 
ce  que  ses  couleurs  sont  étendues  en  traînant  le  pinceau  comme 
pour  le  lavis. 

Goulette,  s  f-  Petit  canal  à  un  bassin,  par  où  les  eaux  s'échappent 
en  manière  de  nappes. 

Goulotte  ,  s.f.  Petite  rigola  adaptée  sur  une  corniche,  sur  ww 
cordon  ou  autres  c<jrps  saillans  i  s^rt  à  recevoir  les  eaux  et  les 
conduire  dans   un  tuyau  de  descente. 

Gousses,  s.  f.  pi.  Ecoiccs  de  fèves  placées  en  ornement  à  côté  des 
oves  d'un  chapiteau  Ionique. 

Gousset  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  placée  diagonalement  dans  \u\Q 
enrayure  pour  assembler  les  coye»s  avec  les  tirans,  les  plate- 
formes, et  f\  lier  une  ferme. 

Goût,  s.  m.  On  donne  ce  nom  au  choix  qu'un  artiste  fait  dans  ses 
ouvrages,  en  objets  grands,  exlruordiuaires  et  en  même  tems 
vraisemblables.  11  suppose  beaucoup  d'art,  de  génie,  de  jugement 
pour    instruire ,   charmer ,    surpreiidre  le    spectateur ,    et   pouf 
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atteindre  sûrement  au  sublime  et  au  merveilleux.  On  dit  que  les 

bâlimens  gc»thique.s  sont  de  mauvais  jj;oûl,  quoique  leurs  ronshuc- 

tions  soient  liardies  et  bien  exécutées,  et  le  contiaire  des  bàtiiiieiis 

où  les   propoitions    antiques    sont   mises  en  usa^e  suivant  kuis 

convenances. 
Gouttes  ,  s-  f.  pi-  Ornemens   ronds    ou   triangulaires  qu'on   place 

sous    les    plafonds  dordre  Dorique  ,    ou    au  Was   Am)^   tiijjl  spires  ; 

ressemblent  à  une  f;oulte  d'eau.  On  les  dési^iie  aussi  sous  leî  noms 

de  clochettes^  caurpanes  et  larmes. 
Gouttière,  5-.  yi  Canal  de  bois,  de  pierre,  de  plomb  on  de  fer-blaur; 

sert  à   recevoir  les  eaux  d'un  «omble   et   les  ciuiduire  au  loin  d'un 

mur  de  face.  On  leur  donue  diflérens  ornemens  suivant  le  local  où 

on  les  met  en  usage. 
Gradation,    s.  f.    Dispositions    de    plusieurs   parties    en    manière 

d'amphithéàtie,  en  sorte  que  le  corps  de  devant  ne  nuise  point  à 

celui  de  dt-rrière. 
Gradin  ,  s.  m.  Degrés   élevés  les   uns   au-dessus    des  antres.  Se  dit 

aussi  des  rctiaites  qu'on  pratique  au  bas  exléiieur  d'un  dôme  ou 

dans  quelques  autres  lieux. 
Gpain  d'orge  ,  s.  m.  Assemblage  de  bois  de  menuiserie  et  cliarpen- 

terie. 
Grainfs  ,  s.  f.  pi.  Petits  boutons  ,   d'inégale  grosseur,   adaptés  aux 

bouts  «ie-.  rinceaux  de  feuillage  ;   pointes,   sculptées  ou   mises    en 

usage  dans  des  bro(ieries  de  parterre  d'un  jardin. 
Gramme  ,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur,  équivalant  à  dix-neuf  grains 

environ. 
Cra>ge,  s./.  Bâtiment  propre  à  retirer  les  récoltes  en  blé,  foin, 

chanvre,  etc. 
GnAMT  ,  iTE  ,  odj.  Qualité  de  pierre  et  de  mnrbre  fort  durs. 
Gramteli.e  ,  adj.  Mcirbie  qui  ressemble  au  gramt. 
Grand'Kl'E,  s.f.  l\uc  principale  d'un  lieu  , 
GraJ'HIE  ,  s.  f.  Description  d'un  lieu. 
GR.AiniQi'E  ,  adj.  Manière  de  décrire,  de  démontrer  une  opération  au 

moyen  d'une  figure. 
Crai'hometre  ,  s.  m.  Instrument  propre  à  mesurer  les  bautrurs  ,  les 

di.stances,  et  prendre  des  ouvertures  d'angle j  con)[)osé  d'un  demi- 
cercle  ,  divisé  en  i8o  dégrés  ,  avec  boussole,  allidade  et  pinules. 
Gras  ,  s.  m.  Se  dit  d'une  pierre  trop  épaisse  ou  d'un  tenon  trop  fort 

pour  les  lieux  où  on  se  propose  de  les  placer. 
Gratilli.fr  ,  v.  a.  Diviser  un  dessin  par  carreaux,  pour  le  rapporter 

sur  une  échelle  plus  grande  ou  plus  petite. 
Gravier  ,   s-  m.  Gros    sable    que  l'on    emploie  à  faire    les  aires  des 

grandes  routes  et  à  graveler  les  allées  des  jardins. 
Gravois  ,  5.  m.  Plâtras  et    mairains    provenant   des   démolitions  de 

l>âlimens  j    sert  à    faire  des   aires  de   chemins  ,   et    d'engrais    aux 

terres  marécageuses. 
GhiVLhLi  ,  s.  f.  pi.  Sculpture  cave  \  font  l'effet  contraire  du  relief. 


iio  G  RU 

Grenier  ,  5".  m.  Lieu   où  l'oa  serre    le  grain  et  autres  denrées   pour 

les  conserver. 
—  public  ou  (Vabondance.  Bâtiment  consi  Icrable  dans  une  ville,  où 

l'on   entrepose  des    blés    et    nuties    de.'ir-es  ,    pour   qu'en  ras    de 

disette  ,  le  peuple  souttVe   moins.  Se    dit   aussi    d'un  entrepôt   de 

sel  desiiîip  au  même  usaiie. 
Grï^ve  ,  S- f-  Plage  ijiiie  ,    au  bord  de  la  mer  ou  d'une  rivière,    où 

l'on  cliarge  et  deciiarge  les  marchandis  s  sur  un  vaisseau  ou  une 

barqje. 
Gkiffon  ,  s.  777.    Animal    fahule'ix:  ,  avant    la    tète   d'un   aiiile   et  le 

corps  a'un  lion  ;  sert  d'ornement  à  une  frise  ,    à  un  soubissenient 

et  autres  lioux. 
GRiFro\'>iT:R  ,  V.  a.  Dessiner  grossièrement,  faire  une  esquisse. 
GFi:-i  AG'î  ,  s.   m.    Assemidage    de   pièces    de   bois  ,    pose   dans    des 

fondations    d'ediHce  ;    parfois    sur   des    pilotis  ,    lorsque  le  terrain 

D'est  pas  solide.  Sc^  dit  aussi  des  monlans  et  traversts  d'une  grille 

adaptée  à  une  tenètre. 
Crh-le  ,  S' f.  Assemblage  de  montans  ,  traverses  et  festons;  faite  de 

fer,  pour  clorre  un  jardin  ,  un  nuiiunejit  ,  une  cuur  de  palais,  un 

chœur  ou  ch.^pcIlti  d'église. 
Gris,  s   ni.  C«"iieur  giise. 
Gr.jsAiLLE-j  ,  sf  Peinture  ayant  la   couleur  des  pierres  et  marbres; 

on  la  met  en  usage  uans  ^'ès  compartimens  intérieurs  et  extej  ieurs 

de   bâticnens  on  antres  lieu.v. 
Gbos  ,  s.  771.  Se  dit  d'une    pièce   de   bois  ,  lorsque  ses  deux   petites 

d;mensi^iis  s-uit  égales  en  équarrissaîre. 
GrorESQi  E  ,  adj   Peinture  bizarre  ,  mêlée  de  figures   d'animaux  ,   de 

leuilies  ,    de   iieurs  ,   de   iruits  ,    etc.  ,    suivant   l'imagination   du 

peintre. 
Grotesquement  ,  ad^-.  D'une  manière  grotesque. 
Gkiïtte,  s.  f  Ultime  àt  d^.Jt  rexléiierr  représente  de  l'architecture 

rustiqie,  et  l'  niérieur  est  orne  de  statues,  coquiliages,  fontaines, 

cascades  ,  j-'ts  de. m  ,  etc. 

—  satjTique.  Cflle   flont    i*. niérieur   est    fait   de   rocailles,   pétrifi- 
cations ,  plantes  sauvages  ,  etc. 

—  souterraine.  Caveau  sous  les  basiliques  ,  où  l'on  déposait  autre- 
fois les  corps  d-'s  papes. 

Gr.ouPE  ,   s.    771.    En  peinture    et    sculpture  ,    c'est   l'assemblage    de 

plusieurs  figures    ou  statues  ((ui   composent    un  sujet.  En   archi- 

lectnre,  plusieurs  colonnes  accouplées. 
Grouper  ,  v.  a.  Disposer  des  figures  ,  statues  ou  des  colonnes  par 

trois  ou  quatre  ensemble. 
Grlau  ,  s.  771.  Machine  qui  sert  à  lever  des  fardeaux  .  qui  ne  dilfère 

de   l'engin  que   p  n'  une  pièce  de  bois  p  isée  en  saillie  pour  domier 

pi  ils  de  voIce, 
G«ur  ,  s.  f  Grande  machine  utile  à  lever  t'es  'ardeauv,  dans  une 

construction  de   bâtiment  ou   dans   un  port  ,  pour  embarquer  et 
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débarquer  des  marchandises.  Elle  est  composée  d'un  poinçon  ou 

arbre  ,  d'arcs-boulans  ,  d'empalemcns  ,  de    moïses  ,  de  la  grue, 

d'une  roue  ,    d'un   tambour  ,  d'un  treuil  ,  etc. 
Gbuerie  ,  5.  y^  Maison  située  près   d'une    forêt  j    sert   de   logement 

aux  gardes. 
GuÉBiTK  ,   s.  f.    Petit   pavillon    qui  sert  à   mettre  une   sentinelle    à 

l'abri    du    mauvais   temps.    Elles   sont    susceptibles    de  beaucoup 

d'ornemens  ,   lorsqu'on    les    construit   à    l'entrce    d'une    cour    de 

palais. 
Gj^ette,   s.  f.   Poteau    incliné,   posé  à   un   pan    de    bois   ou  à   un 

portail  j  sert  de  dérbarge, 
GuLLLE  DROITE  ,  S»  f.  MouluTC  convcxc  par  le  haut  et  concave  par 

le  bas.  On  la  nomme  aussi  gueule  renversée. 
Guichet  ,  s,  m.  Petite   porte    de    dcL'agemcnt.    Se   dit    aussi    d'une 

petite  ouverture  à  un  grand  portail. 
Guir.NEAux  ^  S-  m   pi.  Pièce  de  bois  ,  dans   la    charpente  d'un   toit  , 

qui  sert  à  former  un  chevctre  ,   pour   le    passage   des    tujaux    de 

cheminée. 
Guiï.i.ocHEP.  ,  V.  a.  Faire  des  traits  de  différentes  manières,  entrela- 
cés les  uns  dans  les  autres. 
GuiLLOcms  ,    .c     m.    Différens    traits    et    ornemens  ,    composés   do 

réglets  menés   parallèlement  sur  les  faces  de  plate-bandes    et    de 

soffites  d'architraves  ;  font  plusieurs  retours  d'équerre.   Il  j-  en  a 

de  carrés  ,    de    londs  ,  de  simples  et  de  doubles.  On  en  pratique 

aussi  dans  les  parteires  de  jardins. 
Glimberges  ,  s.  f.pl.  Ornemens  pratiqués  aux  clefs  saillantes  d'arcs 

ou   voûtes  gothif^ues. 
Guindage  ,   s.  m.   Se   dit    des   cordages   qui    servent   à    élever  des 

fardeaux. 
Glinhal  ,  s.  m.  iVIachine  propre  à  élever  des  fardeaux. 
Gui>DE ,   s.   f.    Cordage   qui   sert    à   letcnir   et   contre  -  butter  une 

machine.  On  le  nomme  aussi  guindcau. 
Gui>DER  ,  ?;.  a.  Placer  des  guindés. 
Gui.-xGUETTE  ,  s.  f.  Petit  Cabaret  hors  d'une  ville. 
Gi  IRLANDE,  s.  f.   Couronne    faite  avec   des   (leurs,  en   manière   de 

festons  ,   que  l'on  met  en  usage  dans  les  décoi  ations. 
Gym.-vase  ,  s.  m.  Lieu  où   les  Grecs   s'exerçj-aient  aux    jeux   propres 

à  développer  la  force  et  l'agilité. 
GvMMQLE  ,  S.  f.  Science  des  exercices  propres  aux  athlètes. 
Gy^fcée  ,  s.  m.  Lieu    cjui,  anciennement,  servait   de   retraite    aux 

femmes  ;  de  garde-meuble    aux  empereuis  Homains.  En   France  , 

on  doime  ce  nom  à  une  fabrique  de  soierie. 
Gvi»  ou  Gypse  ,  s.  m.  Veine  de  pierre  transparente,  que  l'on  tiouve 

dans  le  [ilàtrej  pilée  et  emplovée  avec  mastic,  imite  pai  faitenjei\t 

le  marbre.  Les  pierres  g^pscuses  elaut  calcinées,  produisent  du 

plâtre. 
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Habitation  ,  s.  f.  Se  dit  d'une  maison  ou  autres  lieux   propres    à 

êtic  hahités. 
Hache  ,  s.  f.  C.oignée  ;  sert  à  travailler  le  bois. 

Hachvr,   V.  a.  Far.e  dus  entailles  à  une  pièce  de  bois  ,  à  un  mur  ,  à 

un  plato.id,  etc.,  pour  recevoir  un  enduit  de  mortier  ou  de  plaire. 

_      ^fi(^  pierre-  Les  arêtes  étant  relevées  au  ciseau  ,   c'est  dresser  le 

parement  avec  le  taillant  d'une  hache. 
—  un  dessin.  Fij^urer  des   teintes   et   ombres  ,  en   traçant  dans  la 
nième  diiection,  des  lignes  serrées  et  parallèles. 

contre-hacher.  Passer  des  lignes  qui  en  croisent  d'autres,  diago- 

nalement  on  carrément. 
Hachures,  s-J-  pi'  Lignes  sensibles  ,  tracées  avec  la  plume  ou  le 

crayon  j  croisées,  servent  à  marquer  \qs  ombres. 
H \CHETTE,  ^./  Petite  hache. 
Haie      s.  f.   Assenîb!o|;e    d'ai  brisseaux  ,  qui    étant   taillés,  servent 

de  clotuie  €i  d'orneinens. 
Halage     s-  m    S^  «lit  d'un  chemin  le  long  d'une  rivière  navigable. 
H\LER     V.  <i.  Lier  une  pièce  de  bois  avec  un  cable  pour  la  lever. 
Hallk  ,     S-    f'    Place  ,    bâtiment    entouré   de   portiques  ,    avec   des 
nia^^asins  pio[)res  à  coatcnn"  toute*  i^s  choses  nécessaires  à  la  vie. 
(  vo>e7.  marché  ). 
HANGAct  ,  s.  rfi.    Lieu  destiné  à  remiser  des  chariots  ,  charrettes  et 

autres   oi.jets. 
Hvi'Pi"     s-  f-  Petit  cercle  de  fer.  Se  dit  d'un  morceau  de  fer  courbé 
T)ar  ses  deux    bouts  ,    qui   sert  à   lier  deux  corps  ensemble.  On  le 
nomme  aussi  cranqyo'is. 
Happer  ,  v-  a.  Posui  des  happes  pour  fixer  des  cadres,  cliambranles, 

boiseries  ,  pierres  ,  etc. 
Haras  ,  s.   m.   Etablissement   où   sont   des  bâlimens  commodes   et 

disposés  à  loger  des  étalons  ,  ainsi  que  les  chefs  et  palireniers. 
Harim     ie  ,  adj.  Se  dit  des  constructions  dont  les  dimensions  exci- 
tent l'admiration. 
Harengerie  ,  S'  f'  Marché  ou  halle  ,    où  l'on  vend  ou  entrepose  les 

harengs. 
Harmonie  ,  s.  f-  Uiiion  et  rapport  que  les  parties  qui  composent  un 

})âtimcnt  ont  cutr'elles. 
Harpe  ,  s.  /.  Pierre  d'attente  qu'on  laisse  à  un  înur  ,  pour  former 
liaison  avec  celui  que  l'on  veut  ados.ser  contre.  Se  dit  des  carreaux 
loncs  que  l'on  place  en  liaison  à  une  chaîne  ou  jambage  de  pierre 
de  taille  posée  dans  un  nmr. 
H'^RPir.  »  s-  f-  Si'ite  d'oiseau  labuleux  ,  qui  a  la  tète  et  le  sein  d'une 
femme  ,  les  ailes  d'une  chauve-souris,  des  gritits  et  la  <pirne 
d'un  lion.  IIarion 
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Hatîpov  ,  s.  m.  Morceau  de  fer  droit  ou  coude' ,   qui  sei-t  à  lier  deux 

corps  ensemble.  Les  anciens  en  pratiquiiierit  r|c  cuivie. 
H\uba:^  ,  y.  m.  Cordai^e  qui  :iC'rt  à  ^uin>ler  une  échelle  d'engin. 
H-iLBANER  ,  V.  a.  A.rèler  un  hauban  à  un  corps  solide,  pour  empê- 
cher la  machine  de  varicM*  lorsqu'on  lève  un  fardeau. 
Haut,  arlj.    Se  dit  de    i'olévdtion  ou   du    sommet    d'un   objet  quel- 
conque. 
Halte-Futaif.  ,  s.f.  Bois  longs  et  propres  à  être  employés  pour  les 

con>tru(  lions. 
Hacte-F^ick  ,  s.  f.  Fabrique  de  tapisserie,  dont  la  chaîne  va  de  bas 

en  haut. 
ITAtrLLR,  s.  f-  FJovation  d'un  bâtiment,  d'une  tour  et  autres  objets. 
HiiBrRCF.  ,  ^.f.  Hauteur  ou  étendue  d'une   propriété   par   rapport   à 

celle  des  voisins. 
Hlbergfment  ,  s.  m.  Se  dit  d'un  logement. 
HEfiTOGRAMRie  ,    S.    lu.    Mesurc   de   pesanteur  ,    équivalant   à    cent 

gi  amrnes. 
Hectolitre,  s.  tn.  Mesure  de  capacilé  ,  équivalant  à  cent  litres. 
HccTOMiiTRE  ,  s.  TJi.  Mcsuie  'le  loagMt'ur  ,  équivalant  à  cent  mètres. 
Hi  cTosTtiRE  ,  mesure  de  solide  ,  é(|uivalaiit  à  cent  stèies. 
Héfice  ,   s.  Jl  Ligne  tracée  en   vis  ou  spiiale,   autour    d'un  corps 

cjiindriquc  on  rampant  pour  les  voluies  et  auties  enlacen»ens.    Se 

nomme  aussi  hijlicoïde. 
Hi.tacosoiMUE  ,   s-    f-  Art.    de  tracer    dos   lignes    spirales  ,  en  plan  , 

coupe  et  élévation. 
HÉr.?^'Ml:TRK ,  .y.   m.   Instrument   qui    sort   à   mesurer   des   distances 

éloignées  et  à  p;end»e  lo  diamèfie  d'un  astre. 
Hi'iMvciLLi  ,  .y.  m.  Arc  en  plem  ciulre  ;   oivisé  en  nombre  impair  de 

claveaux  égaux  ,  dont  le  plus  élève  cit  la  clt;f. 
Hvi'TAGo.\E  ,  s.  i\  Figure. on  »  orps  qui  a  .sept  côtés  et  sept  angles. 
HeuBiniE,  s.  /".  Lieu  où  l'on  biauchit  la  cire  en  l'exposant  à  la  roséo 

et  au  soliiil. 

HÉniTA(;E,   s.  ni.   Se    dit   de  tout   ce   qui    appartient    à     une    seule 
personne. 

Hebmes  ,    s.  /.    Statue  en  forme  de  gaine  ,   surmontée  d'une  figure 
humaine. 

Hermitage,   s.   1)1.   r>i«u  dans  une  belle  position  où   l'on  établit  une 

maison,    [)oui    y  vivie  éloigné  du  momie.  (   Payez   er/nitas^e  ). 
HhU'JMLir.i:  ,    s- J.   nàlimcnt  il.ias    un  parc  où    l'on  clèvc    des    petits 

hérons. 
HcR:>R ,   s.  J'.  Se    dit   des   portes   à   jour    pratiquées  à  l'entrée  d'un 

faubourg  cle  vdle. 
HbLBToin,  s.  tn.  Marteau  susceptible  de  beaucoup  d'ornemens;  seit 

à  frapper  sur  une  porte  où  il  est  adapte. 
lTr\Ai:i)r.i: ,  s.  in.  Corps  à  six  lacet  ;  un  l'appelle  aus.si  cube. 
Hî  xAGo.NKjWt/y  y.  ///.  t'tf.  Fi-uic  ou  corps  qui  a  six  côtés  et  six  angles. 

a 
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HEXAMisTHE,  adj .  et  s.  m.  Mesure  de  longueur,  qui  a  deux  mètrea. 
Hexastvi.e,  adj   et  s.  m.  Edifice  orné  de  six  colonnes  de  fVout. 
Hir  ,  s.  f.  Mo)cec]u  Je  bois  (erié  qui  i,vx\    à    eafoncer  des    piloLs. 

On  la  nonupe  aussi  mc>uton  ou  deDioi^elle. 
Hjemi-nt  ,   s.   m.  INlouvemeat  involontaire    de   plusieurs   pièces   de 

bois.d'ua  aA.seni[;!age  de  cliai  pente.  Bruit  fait   par  une  rnacliine  ^ 

pendant  qu'on    lève  quelques    fardeaux.    Manière    d'enfoncer  les 
,   'pili»tb  avec  la  bie  ,   par   le  mojen  d'ua  treuil  avec  une  S  de   fer 

en  bascule  appelée  déclique. 

HuBOGLYPHE,  S.  TW,  Svmbule  qui,  à  l'aide  des  tii^ures  et  sans  le  secours 

ÛQS  pai  oies  ,    marque    le  caractère  d'une  personne  ,  d'une  action 

divine  ou  sacrée. 
Hii'OGÉE  ,   s.    f.  Construction  voûtée  et  souterraine  où  l'on  déposait 

les  cendres  des  iieros  Grecs. 
Hippodrome  ,    s.   m.  Espèce    de   manège  de    forme   ovale    alungée  , 

«ntouré  de  portiques  j  servait  à  exercer  les  chevaux  et  aux  courses 

publiques. 
Hippogriffe  ,   s.    m.    Animal   fabuleux  ,   ayant  la   tète  et  le   corps 

d'un  cheval  ,  orné  d'ailes. 
HiPPOPODES  ,   s.  in    pi.  Figures   mises  en  usage   comme  ornement, 
-?'  ayant  la  tête,  le  buste  et  les  cuisses  d'un  honnne  et  les  jambes  d'un 

cheval. 
Hippopotame  ,   s-  m.  Cheval    marin  ,    ayant  des  nageoires  ;    sert    à 

■  orner  les  façades  <ies  châteaux  deau  et  des  fontaines. 
Hoche  ,  s-  f.  Se  dit  d'une  enlaille  faite  quelque  part. 
HoLOMÎiTKC ,   s.  m»  luslrument  avec  lequel  on  peut  prendre   toute 

sorte  de  hauteurs. 

Hôpital,   s.  m.  Etablissement,   consistant  en   plusieurs  bâtimens  , 

disposés  a  recevoir  les  p-^isonnes  malades  ou  ir.firmes. 
Horloge  ,  s.  J.  Macliine  qui  marque  et  soime  les  heures. 
Hor.LOGiT^iE  ,   s.   ?fi.  Art  de    faire  les  horluges,  les  pendules   et   Ici 

montres. 
HoFOojeTiQUE  ,'  s.  77f.  Instrument  qui  indique  l'heure  par  le  moyeu 

d'un   cadran. 
HYDROGRAPHIE  ,    s.   f.   Art   qui   enseigne   la   manière   de   tracer    les 

cadrans. 
Hoiuwi:TRE,  s.  m.  Instrument  qui  indique  Theure. 
Hop.oMÉTRiE  ,  s.  f.  Art  do   diviser   les   heures   et  d'en   déterminer 

le  nombre. 
HoFTOf.AGE  ,   s.  m.  Partie  d'un  jardin  potager  où  sont   les   légumes 

et  plantes  basses. 
Ho«;piCE  ,   s.  ?n.  Espère  de  monastère,   fondé  dans   un    lieu  désert, 

nuur  rerevoir    les  voyageurs.    IMaisons    bâties  dans    les  villes  où 

l't)n  lecoit  les  pauvres  malades  des  deux  sexes. 
HofEL,   s.  m.  Maison  dans    une  ville   où   les  voyageurs  trouvent  à 

loger  connuodement. 
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—  dp  fille.  Maison  où  s'assemblciit  les  administrateurs  d'unie 
comniune. 

—  de  préfecture.  Habité  par  un  préfet.  On  donne  ce  nom  à  toutes 
les  nidisoiis  q'ie  les  persomios  disliwguces  oc(Uj)en{.. 

—  de  mars.  Occupé  par  des  vieux  serviteurs  de  l'Etat,  qui  y 
trouvent  un  asile  et  une  existence  assurée  ,  après  avoir  servi 
hono)  ahlement  leur  patrie. 

HoTFLLFRiE  ,  S.  f.  Maison  disposée  à  recevoir  des  voyageurs  ,  avec 

remises  ,  écui  ies  et  angars. 
HoTTc  DE  cnEMi\KE  ,   S.  m.  iVlantcau  d'une  clicniiiiée  plu§  large  ea 

bas  qu'en  haut, 
H.MjRnAGE  ,  S-  nt.  -M.iÇo:iaerie  grossièrement  faite. 
HounnFR  ,   1^.  a.  Faiie  de   la  maçonneiie   grossière  avec   de    menus 

moellons  ou  plâtras. 
HoiîSSAGE  ,  s.  m.  Fenu'fture  faite  d'ais. 
Huile  ,  {^  \  iJ  )  s-  f.  Genre  de  peinture  dont  l'huile  est  le  principal 

amalgame  des  couleurs. 
HurssFRiE  ,  s.  f.  Assemblage   d'un   linteau   avec  les  poteaux  d'une 

porte  de  charpente. 
Hi  TTE  ,   s.  f.    Petite    loge  ,    baraque  ,    faite   avoc   de   la    tei  re  ,  du 

bois  ,  etc. 
Hydrauliqu",  ndj.  et  s.  f.  Science  qui  enseigne  à  trouver,  conduire 

et  élever  les  eaux  ,   par  l'usage  des  maciiincs. 
Hydrographt:  ,  S-  m.  Qui  a  connaissance  de  rhvdrographic. 
Hydrographie  ,    y.  f.  Art  de  décrire  ies  eaux  et  machines  hydrau- 
liques. 
HioROMETRE,  s,  Jii.  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  pesanteur  et  la 

f >ice  de  l'eau. 
HioRo.MÉTRiE  ,  S.  f.  Science  de  mesurer  la  force  et  la  pesanteur  des 

fluides. 
Hvgr(jmI:tre  ,    y.   m     liislrument  qui   sert   à    mesurer    le  degré   de 

sécheresse  et  ilhurnuliié  de  l'air. 
Hyperbole,   s.f.  Section    d'un   cône,  par   un  plan  qui,  étant  pio- 

longé  ,  rencontre  le  cône  opposé, 
Hvpirri'.r  ,  s.  m.  l'oitiquc  d'un  édihcc  découvert. 
Hyfocauste  ,  s.  y.  Poêle  d'où  des  tuyaux  partent  pour  conduire  la 

chaleur  dans  des  apnarremens  éloignés. 
ïivi'OM«*CLioN  ,  S-  fn.  P  dut  d'appui  d'un  levier. 

HYi'oriiKNi!SE  ,  s.  f.  C.o\.é  opposé  à  un  angle  droit  ou  obtus,  comme 
la  base  d'un   fronton. 
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Jciiivoc.nAPHfE  ,   s.  f.  Plan  ,  coupe  ,  et  élévation  d'un  bâtiment,  faits 
d'après  de^  mesuies  exacl«s. 
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IciiNOGnAPHTQUF  ,  odj .  Quî  dépend  de  l'iclinographie. 

Jc(>\OGRAPiî!E  ,  s-f.  Descriplioii  des  objets  de  peinture  ,  de  gravure, 

sculpture  et  autres  sujets  aahques. 
Iconographique  ,  adj .  Objets  dépendans  de  l'iconographie. 
IcoivoLOOiE  ,  s.  f'  Science  qui  fait  connaître  les  attributs  des  dieux  , 

drs  hommes  ,   etc.  ,  sous  des  figiires  quî  leur  conviennent.    On  a 

personnifie  les  vices  ,  les  passions  ,  les  veitus  ,  les  maladies  ,  les 

saisons  ,  les  provinces  ,  les  fleuves,   les  arts,  etc. 
Iî.E  ,  s.  f-  Espace  de  terre  entouré  d'eau  de  tous  cotés. 
Idée  ,  y. y?  Première  esquisse  d'un  projet. 
lLLu?riiNAT!0!v,  S  f.   Eclairage  de  diverses  sortes  de  verres  préparés 

pour   un    jour  de   tète  ,   lesquels    placés    avec  art ,   font   un  effet 

merveilleux. 
Illlmi>'er  ,  V.  n.  Disposer  les  illuminations  et  les  éclairer. 
Illusion  ,  s.  f.  Fausse  représe  italien  ,  appaience  trompeuse. 
Illusoire  ,  adj,  m.  et  f.  Simnlé  ,  fait  à  dessein  de  tromper. 
Ilot  ,  s-   m.    iM.isse  de  maisons  compiises  entre  des   rues  ou  entre 

deux  brandies  de  rivière. 
laîAGF, ,  s-f.  Figure  de  sculpture,  de  gravure,  de  peinture,  etc.,  qui 

représeiite  un  Saint  ou  u;îe  Sainte. 
IniAcrM-.Fi  ,  V.  n.  Concevoir  mic  idée  nouvelle  ,  un  projet  ,  etc. 
ÎMAREr  ,5-.  m.  Nom  des  liôpitiuix  ,  chez,  les  Turcs. 
IfliMEUBLE  ,    s.   m.     Terres  ,    maisons  ,   dépendances   qu'on   ne  peur 

chan^^er  de  place. 
Imfastation  ,  5.  y.  Composition  faite  avec  des  matières  de  diverses 

couleurs    et     consistances  ,    ensuite    mêlées     avec    du    mastic    ou 

ciment  ;  sert  à  la  construction  de  colonnes  ,  pilastres  ,  obélisques 

et  autres  monumons. 
Imposte  ,  s.  f.    Corps    saillant  ,  qui   sert   de   com-onnement    à   un 

jan>bage  ou  pied -droit,  sar  lequel  s'appuye   le  premier  voussoir 

d'im  arc;  dillérente  à  chaque  ordre. 

—  J'oscane.  Composée  d'un  plinthe  ,  d'un  filet  et  congé. 

—  Dorrjue.  A  deux  faces  couionnées. 

—  îoniqiie,  A  deux  faces  couronnées  et  un  larmier  au-dessus  ;  ses 
moulures  peuvent  être  taillées. 

* —  Corinthienne  et  Composite.  Ont  trois  faces  avec  larmiers  et 
sf  idptuje  sur  leurs  moidures. 

—  coujH-e.  Interrompue  dans  sa  loiigueur  par  quelques  corps. 

—  cintrée.  Celle  qui  ne  se  protiU  pas  sur  le  pied-droit  ,  mais  qui 
sei  L  do  bandeau  à  une  ai-^  ade  et  se  retourne  en  archivolte.  On 
appelle  aussi  cintrée  celle  dont  le  plan  est  circulaire. 

—  juutilcc.  Celle  f{ui  n'a  pas  la  saillie  convenable  aux  proportions 
pour   faciliter   le  passage  d'un  pilastre  ,   d'une  colonne  ou  autres 


corps. 


IiMVF.iMCr»  ,  r.  a.  Passer  plusieurs  couches  d'une  couleur  sur  du  bois 
ou  au  11  es  corps. 
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Incrustration  ,  5.  f.   Plaça^o  ù  .»rn.-}mcns  minces  dans  des  eula.i! op. 

uiatiquëes    exprès    à   d;i5    paomens    do    mars,     de    piliers  >    ue 

piédestaux  ,  etc. 
I.-vFirviMF.RiE  ,  S'  f.  Salie  dans  une  hôpital  civil  ou  militaire,  destiatie 

à  recevoir  les  niuiades  inlirmes. 
Ingévielr  ,   s.    in.     Architette    (|ui    piend   diftércns    noms    suivant 

l'administralion  dont  il  dépend. 
I.vscRii'rioN  ,  s.   f.  Titio    en    pou  de   mots  ,   que    l'on  place  sur   un 

tombeau  ,  sur  une  ti  isc  ,  etc. 
Inscriri:  ^  V,  a    l'racer  une  ii;^ure  dans  une  autre  ,  comme  un  carré 

dans  un  cercle. 
Insi'ecteur  ,   s.   m.  Homme   a^ant   beaucoup   de   connaissances  en 

constructions  ,    que     l'on    cliarj^e    de    surveiller    l'exécuLion    des 

marchés  passés  aux  entrepreneurs. 
Lnstri  Mf:.\s,  s.  m.  pL  Se  dit  ^\es  compas,  règles,  équcrres,  niveaux, 

graphomètres,  planchettes,  boussoles,  etc.,  nécessaires  à  dessuier 

et  lever  des  plarjs.  vSont  dilféiens   des  outils,  en  ce  que  ceaxH  i  no 

servent  (j  a'.t  rcxcruiiDi  et  co  istruclion  des  Duvragrs. 
—    (bj  Siicrijirc.    Svuit    des    vases,    pati'res ,   candélabres,    masse:», 

c<»ulcau\    avec  lescjuels  on  é{j;or^euit    les   virlimes,    etc.,  que    )es 

anciens  inellaieiU  en  usa^e,  pour  orner  les  frises  de  leurs  tem|jles. 
IxrERSECTio.\  ,  S-  f.  Point  où  deux  lii^nes  se  roni  ontient. 
l.N  ri.uSTicE  ,  .V.  f.  Joint  entre  des  pierres.  Intervalle. 
l.NTKADos  ,  s.  ni.  Partie  concave  ou  douel'e  ,  d'une  voûte* 
Invention,^-,  m.  Faculté  propre  de  l'espi  il ,  découverle,  nouveauté,. 

ci>mposili<)n  ,  elc. 
ToMQtE  ,  iid/.  ni.  et  f.  Troisième  ordre  d'arcliilecture. 
lRn!.';unr.n  ,  re  ,  adj.  Se  dit  des  plans  ,  coupes  ,   et  élévations  d'un 

bâtiment  ,  on  l'on  s'est  élaigné  des  proportions  convenables. 
Isolé,    éc  ,   wl}.   Se  dit  des  coi  .;>s  détachés  ,    comme   un    pavdion  , 

une  colonne  ,  un  obé'isque»  une  st.itue,  etc. 
Isolî.mejnt  ,  s-  ni.    Intervalle  ou  dislance   qu'on  laisse  d'une  colonne 

à  un  pilastie  ,   d'un  lour  ,   d'une  fuij;o  ,    etc  ,   à  un  mui    mitojcn. 
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Jais  ,  s.  ni.  Bitume  fossile.  Pierre  noire  ;  brûle  comme  du  eh^rbnrv. 
Jai.un  ,    5.  ni.    Cor[)s  cvlindiiqac  ou  à  paiïs  ,   mi.ice  eL  irès-alongé  j 

sert  à  lever  des  plaas  et  à  tracer  des  al)|;neme;»s. 
Jaluniheu  ,   v.  n.    Poser  des    jalons  de   dislance   en   distance  ,   pour 

déiérmiuer  un  alij;nemtml. 
Jaf.ousie  ,    v.  f.    Voict   dont    le   milieu    est   à    jour   an    moven    des 

traverses  y  adaptér.'s.  On  en  pr.itiq'ie  d'autres  où  l'on  évide  lo  bois 

des    panneaux,   de  manière  ipi'elles  représentent  des  ornemens  et 

iWi  li^ut  es. 
Ja.mdaue  ,  y.  m.  Picd-diuit  on  trumeau  d'une  porte  ou  d'une  Icuètro, 
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Se.  dit  arssi  des  côtes  d'une  cheminée  à  la  Rumfort  contre  lesquels 
les  chambranles  sont  adajUés. 
Jjir.icE  ,   s.  f.  Chaîne  laite   avt  c  carreaux  et  boulisses  \   élevée  dans 
l'épaisseur  d'un  mur,  pour  soutenir  un  bâtiment. 

—  boutisse.  Pierre  foi  mant  la  liaison  d'un  nmr  mitojen  avec  un 
mur  de  face  au-dessus  du  premier  étage. 

—  étrière.  7^cte  d'un  mur  mitoyen  au  rez-de-chaussée  ,  taillée  à 
deux  tableaux  et  disposée  à  recevoir  deux  retombées. 

•—  ci  encoignure.  Disposée  à  porter  deux  retombées,  sur  deux  faces 

d'un  bâtiment. 
"—sous-poutre.  Chaîne  de  pierres, composée  de  carreaux  et  boutisses, 

de   l'épaisseur  d'un    mur  ;  sert  à  porter  une  ou  plusieurs  poutres 

d'un  plancher  ou  charnci>te. 

—  (le  force.  Mailresse  pièce  d'une  ferme  j  sert  à  porter  l'entrait  et 
les  pannes. 

Jambette  ,  s.  f.  Petite  pièce  ,  posée  de  bout  ;  dans  un  comble  , 
sert  à  soutenir  les  arbalétîiers  ,  les  forces  et  les  chevions. 

Jardin  ,  s.  ni.  Emplacement  près  d'une  maison  ,  disposé  avec  sjmé- 
trie  en  compartimens  ,  oi né  d'arbres  et  de  fleurs. 

—  potager.  Planté  d'arbres  fruitiers  et  de  légumes. 

-—  botanique.  Arrangé  et  distiibué  de  manière  à  y  cultiver  toutes 
sortes  de  plantes. 

—  suspendu.  Celui  qui  est  placé  sur  des  voûtes,  qui  sert  (juelquelbis 
de  serre  en  hiver. 

Jardinage,  s.  rn.  Science  qui  apprend  à  décorer,  planter  et  cultiver 
un  jardin. 

Japdinfr  ,  V.  a.  Faire  des  plantations  et  cultiver  un  jardin. 

Jardiwet  ,  s.  m.  Petit  jardin. 

Jardinier,  s.  ni.  Homme  habile,  qui  peut  diriger,  tracer  et  cultiver 
un  jardin. 

Jarret,  s.  m.  Se  dit  d'une  ligue  courbe  ou  droite  qui  ne  suit  pas  la 
direction  qui  lui  convient. 

Jaspe  ,  s-  ni.  Pierre  dm  e  et  opaque  de  la  nature  de  l'agate. 

Ji^sPEB  ,  V.  a.  Peindre.  Bigarrer  de  diverses  couleurs  en  manière  de 
j;ispe. 

jAU'iE,  s.  f.  Règle  qui  sert  à  marquer  une  même  hauteur,  profon- 
ueur  ou  épaisseur. 

Jaioeace  ,  s.  m.  Action  de  jauger. 

Jaloer,  V.  a.  happor[er  une  mesure  égale  à  une  autre  et  la  répéter. 
Contre-jauger ,  rendre  les  hauteurs  et  largeurs  parallèles. 

■—  leau.  Connaître  la  quantité  d'eau  ({ai  sojt  d'une  source  vive  ou 
d'une  conduite.  0\\  place  un  cofiie  ou  l'on  pratique  des  tious  phis 
ou  moijis  grands,  ensorto  qu'à  mesure  ([u'il  s'enifdit  et  se  vide  ,  il 
eu  reste  également  chargé  ,  en  bonciiant  qm  Itjnes-ujis  de  ses 
tious  et  n'en  laissant  que  le  nombre  qu'il  f.mt  pour  conserver 
juste  son  égalité,  et  par  le  nombre  des  trous  laisses  ou  connaît 
le  volume  d'eau  qu'elle  peut  produire. 
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Jaune  ,  s.  m.  Couleur  jaune. 

Jet  ,   s.  m.  Se  dit  d'une  ioato  de  statue  ,    en  rire  ,    plaire  ou  mrtal. 

On  dit   jeter   une   cloclie  ,   un   bas-reiief,    une   statue    et'  autres 

ouvrages  de  bi  onze. 
Jr.T  d'eau  ,  s.  m.  Fontaine  qui  jette  de  l'eau  ,  par  un  seul  tube, 
Jl:tke  ,   s.    /•  Liiocs  de  pic»  le  ,   placés   le   lonj^  duiiu    rivièie  ,    pour 

empèclier  les  enfouillemens  d^s  eaux. 
3r.\j  ,  s.  771.  xMouvenient  facile  fpk'on  laisse  entre  deivx  corps  rpAÎ  sont 

sujets  à  se  heurter  ,  afin  (jue  le  frottonienL  soit  p'-"U  seiiiiole. 
Jeu  de  paume,    y.  /?z.  Grande  salle  où  l'on  joue  à  la  pujnie  ,    oiue'c 

de  galeries  pour  les  spectateurs.  • 

Jr;ux   d'eau,    s.  fu.  pi.  Se  dit  des  jets  d'eau   de    toutes   figures   et 

dimensions. 
Joint,  s,  m.  Espace.  Litervaile  entre  deux  pierres,    rempli  parfois 

de  ciment,  mortier  ou  plâtre. 
■—  de  lu.  Celui  qui  est  inlérieur  à  une  pierre. 

—  montant.   D'aplomb  ou  incliné. 

—  carré,  i^'équeiie  à   son  retour. 

—  en  coupe.  Incliné  et  <lirigé  à  nn  point  de  centre. 

—  de  face.  Vu  di  côté  d'un   pareinent  d'arc,  etc. 

—  de  duuellc,  A  sa  direcLion  sur  la   loiigueur  de   la  voûte  ou  sur 


c. 
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—  de  recouvrement.  Produit  par  la  saillie  d'une  marche  sur  l'autre. 

—  recouvert.  Fait  de  deux  dalies  de    pierre,   par    le  aïoNen  d'une 
espèce  d'ourlft  qui  en  cache  le  joint. 

•^  fcuillé.  Uecouvreinent  de  deux  pieires  l'une  sur  l'autre  entaillées 

à  ini-cpaisseur. 
■—  g/ai.  Plus  ouvert  que  le  droit. 

—  maigre.  IMolns  ouvert  que  le  droit. 

—  serré.  On  le  d(i^arnit  poui-  l.uiliiej-  le  tassement. 

—  ouvert.  Celui  où  Ion  place  des  caica  épaisses  ,    ou  (pic  le  tasse- 
Ttient  non  uniTurnie  a  fait  ouvru'. 

—  à  anglet.   [Nlis  en  u^ago  pour  des  compaitimens  de   marbre  ou 
in»  rastations. 

Joi>r<»vER,    V.  a.  Garnir  des  joînlj.    Oa   dit  /e/o f /if o r<-/*  quand  ort 

rrlait  des  vieux  joints. 
Jt)>'(,TJ0N  ,  s.  J^.  Action  de  joindre  ,  assembler. 
JoijKF.  ,  s.  f.  Ouverture  d'une  port(5  ou  d'une  fenêtre. 

—  d(^  lucarne.  Cotés  dont  les  panuctiux  S(»nt  enduits  da  plaire. 

—  d  ibat-jour.  'l'ous  h;-.  parenic:i5  coinj)iis  dans  l'épaisseur  da  mur 
tant  droits  qu'inclinés. 

JouB  ,   S'   m.    Ouverture   pralicjuée  quelque    part;    sert   à    éclairer 
l'iiitéiicur  d'une  picce, 

—  droit    (^clui  pi  atiqui.'  à  liaul^nr  d'appui. 

—  Jaitr.    Vient  de  i'iijtérieur  d'une  picic. 

—  d  l'n  haut.  O'ivtntiire  é-icvce  p.u-  laipiclle  le  'our  s'introduit. 

—  d'apii^mb.  iJcsccud  ps  i  pv:*iuic  ul.tirenjenl  d'en  J.aut. 
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—  (Ve^calier.  Vide  compris    entre  le   (Jdveloppcment    des   limons 

et  liojaux  .creux, 
r—  de  couiuniex  Pris  d'après  !eà,luis  ,  du  cùté  de  l'herita^'e  de  soii 

voisin. 
Journée  ,  s.  />  Vacation  de  cinq  à  sept  heures  ,  pour  les  ouvriers  et 

manœuvres  seulement. 
Jubé  ,  s.  m.  Tribune  placée  entre  le  chœur  et  la  nef  d'une  église  où 

l'on  chante,  et  où  l'on  place  quelquefois  mi  buiret  d'orgues. 
JuilliÎlRES  ,   s.  f'  pL  Jambages    ou   pied -droits    formant   les   murs 

d'amont  d'une  écluse  et  qui  servent  à  fixer  les  portes. 


K 

IViLOGONE  ^  S.  rn.  Figure  qui  a  mille  angles  et  mille  côtés. 
Kilogramme  ,  s.  m.  Foids  ei.al  à  mille  grammes. 
KiLOLiTRE  ,  s    rn..   Mesure  de  capacité  égale  à  mille  litres. 
KiLOMiLïfiE  ,  s>  m.  M'Sure  itinéraire  égale  à  mille^mètres. 
Kiosque  ,   s.    m.   Pavilhm   sur    une   terrasse  ,    décoré    avec  goût  et 
magnificence  j  quelqiu  fois  est  ouvert  de  tous  les  côtés. 


Laboratoire  ,  s.    m.    Salle  avec  fourneaux   et  accessoires  où  les 

chimistes  travaillent. 
Labyriinthe  ,   S'  m.  Chez   les  anciens  était   un  grand   bâtiment  d(»nt 

l'intérieur  était  parsemé  de  passages,  corridors  et  de  pièces  variées 

qui  en  rendaient  les  accès  difficiles  à  parcourir. 
— -  de  carrière.   Lieu    sous    terre    d'où    l'on   extrait  des    pierres  do 

taille,  etc.  disposé  en  manière  de  galerie. 
— -  de    jardin.  Plusieurs    allées    bordées    de   palissades    entrelacées 

les  inics  dans  les  autres. 
—    de    pavé.     Espèce    de     compartimens   faits    de    cailloux  avec 

banquettes    droites    ou   courbes,  ojant,  entre    deux,    de    petits 

sentiers. 
TiAiE,  s.  f.    Route    tracée    à    travers     une   forêt  pour  en  faciliter 

l'exploitation. 
Lais  ,  ,9.  in.  Jeunes  baliveaux  laissés  lors  de  la  coupe  d'une  forêt  ; 

servent  à  la  repeupler. 
L.AiX  UE  CiiAL'X  ,   s.  ni.  Com[)osition   faite  avec  de   la  chaux  délayée 

dans  do  l'eau;    sert  à  blanchir  des    murs,    planchers,   etc.  On  y 

ajoute  de  la  colle   lorsqu'on  veut  qu'elle  ait  plus  de  consistance. 
LArrKRiE  ,  s.  f.   (jiande  salie,    à  une  maison  de  campagne,  «)ù   l'on 

fait  Ci.it^  collations  i  décorée  d'arciiitecture  ,  de  font. unes  ,  bassins 

et  autres  orncmens  convenables.  Se  dit  aussi,  daiis  une  vacherie, 

de  l'fciidroit  où  l'on  entrepose  le  lait. 
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Lambourde  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  mince  pJacéo  en  î^rilîn;;p  ;  set!:  à 
fixer  les  parquots  ,  les  doiicines,  les  plancfirrs,  v\r .  vSe  dit  aussi 
d'une  qualité  do  pierre  qu'-  l'on  extrait  dans  i»-s  eaviroiis  de  Paiis. 

Lambius  ,  y.  m.  Fait  de  lil«:aux  cloués  eu  lattis  pour  une  cloison  , 
un  plancher  supérieur,  etc.,  enduits  de  plâtre  ou  mortier  bâtard. 

—  de  iiieiiuiserio.  AssernMa:îe  de  panneaux,  niontans,  pilaslifs, 
etc.  pour  revêtir  les  inuis  d'u.ie  pièce.  On  en  pratique  de  dillc- 
rentes  hauteurs. 

—  de  marbre.  Revêtement  par  compartiment  de  diverses  SDrtes 
de  marbres  ;  placé  en  airasemeat  ou  avec  saillio  ,  pour  les 
hauteurs  d'appui  ,  cojitre-cœurs  et  évasemens  de  icnctrcs  , 
portes  ,   etc. 

—  peint.  Celui  qui  est  fait  en  compartlmens  de  bois  ou  niaibres 
de  différentes  «oulcurs. 

—  de  plafoivis.  Enfonccmens  ou  caissons  ornés  de  sculpture  ,  de 
peinture  et  de  dorure  dans  un  plafond. 

Lamrkissagf, ,  5.  m.  Ouvraj^e  de  menuiserie,  plàtrerie,  marbrerie,  etc. 

Lambrisser  ,  v.  a.  Faire   des  lainbris. 

1,AMF  HE  pi,oMB ,  S-  f  Piomb  milice  plicé  dans  les  joints  des  pierres 

pour  empèc'.ier  que    le  tassement  ou  la  poussée  qu'elles   peuvent 

éprouver  ne   fasse  écorner  les  arêtes. 
Laminoir  ,  s.   m.  Macfiine  qui  sert  à  étirer  différens  métaux. 
Lampe  ,  ç.   /;/.    Vase  d.ins  lequel  on   met  de    l'huile  avec  du    coton  ; 

sert  à  éclairer    les   lieux  obscnis.  On  appelle    cid  de    lampe    un 

ornement  de  sculpture  pratiqué  à    une  voûte,  à   un    pfifoiid    ou 

antriîs  lieux. 
Lampion  ,  s-  m.   Vase  dans  lequel  on  met  de  la  fjraisse  et  du  c«>ton  ; 

sert   à  éclairer,  dans   la   nuit,  d'^s   passages    et   lieux    danj^ereirw. 

On  en  met  en  usaj^e  poui-  les  fêtes  publiques  ,  qvn  ont  dittc.i  entes 

couleurs. 
La\cf  d'fau  ,  s.  f.  Ajustage  mince  d'un  jet  d'eau,  qui  l'élève  à   une 

grande  hauteur. 
La!hcis,  s.  m.  pi.   Pierres   ayant  peu   d(î    liauteur  et    beaucoup  de 

loniiueur  en  <jMcne  ;  servent  à  en  lier  d'antres  qui  en   ont   moins. 
Laxjoib  ,  5.  m.   Pale  qui  ùte  et  met  l'eau   sur  le  rouage  d'un  moulin 

ou  autres  artifices,  pour  les  arrêter  ou  les  faire   m.»nvoir. 
Langlmttf.  ,     9.   f.    vSéparation    pratiquée     entre    deux    tuyaux   de 

clieminée. 

—  de  chausse  d'aisance.  Parpaings  en  pierre  ou  plats  de  briques 
qui   séparent   chaque  tuyau  de  descente  des  étages. 

—  de  piiils.   Parp.uiig  qui  sépare  un  puits  coinmim  a  deux  maisons. 

—  de  menuiserie.  l^Mum  continu  pratiqué  à  une  planche,  ayaaC 
environ  le   tiers  de   i'é(>aisseur i  s'emboile   dans  une  enrainure. 

Lanterne,  s.  f.  Petit  donie  sui'  un  plus  gr.ind  ou  snr  un  comble. 
Se  dit  des  châssis  g.nnii  île  verres  fjue  l'on  pratique  au-dessuà 
d'une  galerie,  d'un  passage,  d  un  couidoi  ,  etc. 
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—  descalier.  Tourelle  élevée  au-dessus  de  l'escalier  d'une  terrasse, 
pour  le  couvrir  et  masquer  sou  arrivée. 

—  dës:lise.  Local  fermé  de  vitra^res  ou  jalousies  dans  une  église 
où  ion  prie  et  médite  avec  plus  de  recueillement.  Se  dit  aussi 
d'une  petite  tribune,  dans  une  salle  d'assemblée,  où  des  personnes 
de  considération  assistent  aux  audiences  sans  être  vues. 

Lapidaire  ,  s.  m.  Ouvrier  qui   taille  ,  fait   des   inscriptions  et  vend 

toutes  sortes  de  pienes  piécietises. 
liAPiDiFicATioN  ,  s.f.  Formiitiou  des  pierres. 
Lapidifier  ,  ^'.  a.  heduire  les  métaux  en  pierre. 

Lapidifique,  adj.  Sucs,  matières,  etc.  propres  à  former  delà  pierre. 
Lapis  ,  s.f.  Espèce  de  pit^r.e  bleue,  mêlée  de  points  et  veines  d'or  ; 

sert  à    faire    des  ornemens   de    tabernacle ,    de  marqueterie  ,    de 

revêtemens,  etc. 
Laque  ,  s.  m.   Couleur  approchant  le  vermillon.  Se  dit  aussi  d'une 

qualité  de   veinis  chinois. 
LaFvE>'ier  ,   s.  m.   Pièce    de  bois  en  saillie    au    bas  d'un  châssis  pour 

empêcher  que  les  eaux  ne  coulent  dans   l'intérieur   d'un  bàlinient. 
Larmes  ,  s-  f.  pi.    Orneinens    en    manière    de    gouttes    pendantes  ; 

servent  à  orner  le  plafond  d'un  larmier  de  corniche  ou  le  bus  d'un 

triglyphe. 
Lahmier  ,  s.  m.  Corps  en  saillie  sur  la  face  d'un  mur  pour  empêcher 

que  les  eaux  ne  découlent  contre. 

—  de  coniiche.  Moulure  carrée,  creusée  en  manière  de  canal  ,  à 
sa  face  de  dessous,  qu'on  nonu»ie  gouttière. 

«—  de  clwjnÎTiée.  Couronnement  d'une  souche  de  cheminée. 

—  de  mur.  Espèce  de  plinthe  sous  régt)ut  d'un  chaperon  de  nnir 
qnelcon<pje. 

—  moderne.  Saillie  pratiquée  en  dehors  ;  au  niveau  des  planchers 
ou  Sous  les  appuis  des  fenêti es  \  fait  en  chanliein  avec  un  canal 
rond  par-dessous. 

—  homhé  et  réglé.  I^inteau  cintre  par  le  devant  el  droit  en  sun 
profil. 

Latrlxes  ,  s.  f.  Lieu  et  cabinet  d'aisances. 

LAxrES  ,  s.  f.  pL  Bois   de   chêne    ou    sapin  refendus    de   différentes 

épaisseui's  et  largeurs  ;    plac  ées   sur  des  chevrons  ,    reçoivent  les 

aidoises  ou  tuiles  d'un  couvert. 
Latter  ,  V.  a.    Placer  des   lattes  arrêtées  par  des   clous.  Se  dit  aussi 

d'un  plafond   ou  cloison  qu'on  latte  pour  recevoir   un  enduit   de 

plâtre. 
Lattis  ,  s.  ni.  Arrangement  des  lattes  sur  un  comble. 
IjAve-main  ,  5".  TJi.  Cuvette  accompagnée  d'un   bassin  placé  ordinal-^ 

rement  dans  une  cuisine  ,  dans    un  réfectoire   ou  à  l'entrée   d  une 

sacristie, 
Lavkr  ,  V.  a.  Etendre  des  couleurs   do  convention  qui    imitent  les 

genres  de  constructioa  que   l'un  veut  faire  i   poui    un    plan,   une 
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conpe  et  une  élévation  de  piojet.  En  charpentcrie  et  menuiserie, 
c'est  eiilover  les  traits  de  la  »<  ie  avec  la  besai^iie  ou  la  varlope. 
Lavis,  s.  m.  Se  fait  sur  un  tr-iit  de  crayon,  de  plume  ou  do  pinceau, 
pour  les  dessins  des  hàlnneiis  et  accessoires,  [^es  coultîurs  t|ue 
l'on  met  le  plus  souvent  en  usage  sont:  la  gomme  -  i^utîe  ,  le 
safran  ,  le  vert  -  d'eau  ,  l'encre  de  la  Cliiue  ,  îencre  commune  , 
l'indigo  ,  l'outre-mer  ,  la  laq:ie  ,  le  carmin  ,  le  bistre  ,  etc.  En 
généi  al  les  couleurs  rembrunies  et  transparentes  sont  les  meilleures. 
Lorsqu'on  ne  met  en  usage  <|a'une  seule  couleur  dans  le  lavis  d'un 
dessin  ,  on  marque  les  jovn's  par  des  teintes  moins  fortes , 
adoucies  du  côté  du  jour  avec  de  l'eau  claire,  et  tortifiees  du 
colé  de  l'ombre   avec  des  couleurs  plus  foncées. 

Le  Invis  se  fait  aussi  par  teintes  plates   passées  par  gradations  , 
avec  ombres  piii  lées  et  conti-e-oujbres  observées. 

Lavoir  ,  5.  m..  Pierre  creuse  dans  une  cuisine  ;  sert  à  laver  la 
vuisselle,  ou  le  linge  dans  une  buanderie.  Les  anciens  domiaienl 
ce  nom  à  de  gr.mds  bassins  on  les  jeunes  gens  se  baignaient  et 
apprenaient  à  nager.    Ils  le    nonnn  tient  aussi  Piscine. 

Layi  r  ,  V.  a.  Faire  des  routes  ou  cbemins  flans  une  foret  que  l'on 
veut  exploiter. 

—  la  pierre.  Tailler ,  unir  le  parement  d'une  pierre  avec  un 
m.irteau  refendu  à  dents  du  coll.*  du  taillant. 

Laz-arit  ,  s.  m.  (jrand  bâtiment,  près  d'un  port  de  mer,  qui  a  Ans 
logemens  isolés ,  où  les  gens  de  débar((uement  d'un  vaisseau 
restent  pendant  un  certain  letns  loisqu'ils  viennent  des  pays 
infectés  de  la  peste.  Se  dit  aussi  d'un  bâtiment,  dans  un  hospice, 
où  l'on  place  les  personnes  attaquées  de  quelques  maladies 
contagieuses. 

Lkctr,  ir.RF,  aij.  Se  dit,  en  architecture,  d'un  édifice  qui  a  nn  grand 
nombre  d'ouvertures  ,  où  la  beauté  des  formes  consiste  dans  le 
peu  de  matière  :  comme  les  portiques  k  colonnes  ,  Vis  pérystiles  , 
les  ornemens   délicats    et  les    ouvrages    laits  avec    des  matériaux 

'«^'r^f^i's- 
Li'pRosF.Ric,  s.f.  Hôpital  destiné  à  recevoir  les  personnes  lépreuses. 
Lt:vkf-  ,    s.  f.    Sorte    de    cliausscie  ,    le    long   d'une    rivière  ,    pour 

empêcher  le  deboi  d'in^int  ({if.^  eaux,  que  l'on  garantit  des  enlouil- 

leinens  ,    par    des    jetées    failes    en    blocs    de    pierre    ou    pieu.v 

enb>ncés. 
Lr.vr.R  UN  PLAN,  V.  a.  Prendre   des  mesuies    exactes    en    superficie, 

élévation  ,  coupe  et  prolil  d'un  lieu  quelcontpie. 
Lévikr  ,  s.  m.  Instrument  de  bois  ou  de  1er,  avec  lequel  on  soulève 

des  choses  pesantes. 
Li  VIS  ,  s.  m.  Pont  a  bascule  ,   (pji  se  lève  et  s'abaisse  ,   pour  ôter  la 

comniuiiiration  d'un  lieu  à  un  autre. 
LK7.\Hr)E,  s.  J'.   Cievasse  ou  fente  (jui    se  fiit  dans  les  fnurs  ,  à  un 

plalo.'id,  etc. 
LrzARDÉ,  ÉE  ,  /jti/.  Qui  est  crevassé  ou  fendu. 
Lmis  ,    s.   m,   Qualité   de   pivrie    dca   cnviioiii   de    Paris   (    Voyez 

r;.^.Te  ). 
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LrArsoN  ,  s.  f.  Plarement  des  matériaux  de  manière  que  ,  posés  les 
uns  sur  les  autres  ,  par  assises  oa  à  joints  de  rencontre  ,  ils  se 
découpent  ,  tant  en  pdremeiit  qu'en  épaisseur  de  mur.  On  dit 
aussi  que  le  mortier  ,  le  ciuicnt  et  le  plâtre  font  la  liaison  des 
corps  entre  lesquels  on  les  met  en  usage. 

LiAisoNNER  ,  ç».  a.  Placer  des  pierres  ,  des  briques  et  autres  malé- 
riaiJx  en  liaison  j  taire  des  joints  et  garnitures  avec  du  ciment  ou 
autres  matières  tenaces  ,  qui  acquièrent  de  la  consistance  après 
leur  emploi. 

LiBAGE  ,  s.  in.  Gros  moellons  équarris  grossièrement  i  sert  à  faire 
des  tondemens   de  bâtimens. 

Lice  ,  s-  f-  Lieu  où  l'on  lait  àes  exercices.  Se  dit  des  barrières 
qui  entourent  et  forment  l'enceinte  d'un  manège,  d'un  carrousel  , 
et  de  garde-lou  à  un  pont  de  bois. 

Lien  ,  s-  m.  Pièce  de  bois  dans  un  assemblage  de  comble,  qui  lie  le 
poinçnn  avec  le  faîte  et  sous-faîte. 

—  de  fer.  Fer  coude  qui  ,  fixé  à  deux  pièces  de  bois  d'un  assem- 
blage ,  les  tient  liées. 

LiER.NE  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  entretenir  deux  poinçons 
sous  le  frtite  d'un-  comble ,  et  à  porter  le  faux  plancber  d'un 
galetas. 

—  ronde.  Faite  de  courbes  assemblées  de  niveau  ;  disposée  à 
recevoir  \^i^  tenons  et  moi  toises  des  chevrons  courbes  d'un  dôme. 

—  de  palt'e.  Pièce  de  bois  ,  placée  sur  une  rangée  de  pieux  ,  fixée 
par  des  boulons  ,  ou  de  chaque  côté  en  manière  de  moise. 

LiERNES ,  s.  f'  pi.  i^ervures  aux  voûtes  gothiques,  qui  forment 
une  croix  j  par  un  bout  se  joignent  à  un  tieixeion  et  par  l'autre  à 
la  clef. 

Lic.vF.  ,  S.  f-  Espace,  étendue  ,  seulement  en  longueur. 

—  droite.  Espace  d'un  point  à  un  autre. 

—  courbe.  Forme  des  sinuosités.  Elle  est  réf^idiére  ,  quand  elle 
est  décrite  d'un  seul  point  ,  et  im^gidlt'^re  ,  quand  elle  a  plusieurs 
ondulations. 

—  mixte.  Composée  de  lignes  droites  et  de  courbes. 

—  prrprndicuhiire.  Elevée  sur  une  ligiie  dioite  ,  laissant  de 
cluique  côté  des  ouvertures  d'.mgies  droits. 

—  horizontale.  Tracée  de  niveau.  Se  nomme  aussi  de  uireau. 

—  aplomb     Perp'^'ndiculaire   à  la  ligue  de  niveau. 
dia^niiale.    Tirée    d'un    point   à    un    autre  ,  pour  séparer   deux 


triangles. 


—  oblûjue.  Raînpante  ou  bir^ise,  inclinée  d'un  côté  on  de  l'autre. 

—  circulaire.  Eloignée  également  d'un  point  de  centre. 

—  en  rayon.  Part  du  centre  d'une  ligure  ,  et  se  termine  à  un  angle 
ou  eî  une    ligne  circulaire. 

—  diam  .'traie.    Coupe    une    circonférence    ou    un    corps   en    deux 
paities  égales. 

—  transversale.  Traverse  un  corps  ou  une  figure  quelconque. 
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—  tangente.  Touche  une  licuo  cirrulaire  en  un  seul  point. 

—  sécante.  Coupe  une  figure   circulaire  quelque  part. 

—  siibtemlonte.  Base  ,    corde    d'un    arc. 

— ■  parallrlrs.  Prt)lon^ée.s  à  rinfini  ;  ne  peuvent  se  rencontrer.  On 
les  nomme  aussi  jnuçées. 

—  proportionnelles.  Ont  des  rapports  de  l'une  à  l'autre  ,  par  des 
divisions  de  même  nombre. 

—  de  direction.  D'apluriib  ;  passe  par  le  centre  d'un  corps. 

—  ellipliijue.  Partie  de  circonlérence  pai  laite  ou  surbaissée. 

—  parabolixjue.  Figure  trace'e  en  ogive  ou  gotliiqne. 

— '   hj perboliqu^.  Sert  à  trarer  une  ligure  hyperbolique. 

—  coni<jue.  Courbe  qui  termine  la  se(  lion  d'un  tone. 

—  sfirale.  Tourne  en  vis  autour  d'un  cône. 

—  hélice.  Tourne  en  vis  autour  d'un  cylindre. 

—  conchoide.  Pi  olongée  le  long  d'une  ligne  droite  ;  ne  la  coup© 
jamais. 

—  de  pente.  Inclinée  ,  pour  les  limons  et  tablettes  d'une  rampe 
d'escyiier,  et  auties  <|ui  ne  sont  pas  de  niveau. 

—  tiitiie.  Trnrée  à  vue  d  œil  ,  sans  compas  ni  règles  ,  passant  par 
des  points  donnés. 

'•—  pleinf*.  Marque  quelques  contours  sans  interruption. 

—  ponctuée.  Désigne  ce  que  l'on  a  l'intention  de  figurer  au  travers 
d'un  co»  ps. 

—  indéfinie.  Ses  extrémités  no  sont  point  connues. 

—  blanche.  Tracée  avec  une  pointe. 

—  occulte.  Tracée  avec  un  ciajoii  ou  autres  minéraux  ,  que  1*011 
petit  effacer  avec  des  gommes,  etc. 

—  horaire.  Tracée  sur  uu  cadran,  pour  marquer  les  lieures. 

LiG-vE  ,  s.  f.  Douzième  partie  d'un  pouce. 

LiGMOLET ,  s.  m.  Manière  de  couvin  les  faîtes  de  comble,  avec 
ardoises  ,  tulles  pi.ites  ,  plomb  el  iiir-blanc. 

LiMAcHE  ou  Vis  DÂRciiiMliDr.  ,  5.  /^  iMacliine  propre  à  épuiser  les 
'      eaux  d'un  bas  fond  et  à  les  élever  à  une  grande  hauteur, 

LiMAco.N  ,  adj.  Se  dit  des  voûtes  ,  des  escaliers  et  rampes  qui  décri- 
vent des  ligues  spirales  ou  hélices. 

Limande  ,  s.  m.  Règle  dont  les  charpentiers  font  différens  usages. 

Limites  ,  s.  f.  pi.  13oriies  pl.u  ees  aux  frontières  d'un  Etat  ,  d'un 
département,  d'un  canton,  d'une  commune  ,  etc. 

LiMoiv  ,  s.  ni.  bois  ou  pieries  travailles  et  disposés  à  recevoir  le 
bout  des  marches  d'un  escalier. 

LiMOsiNAGE,  5".  m.  Maçomierie  faite  avec  des  pierres,  sans  clie 
travaillées  ,  pour  les  foadcmens  d  un  bâtiment. 

LiMosiNER  ,  V.  a.  Faire  de  la  maç^onnerie  à  bain  de  mortier  et 
pierres  brutes. 

LiNSoiR,  s.  ni.  Pièce  de  bois  ,  faisant  partie  d'un  chcvctre,  pour  les 
passages  des  tuyaux  du  cbeminee  et  d'escalier. 
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Linteau  ,  5-.  m.  Dessus  de  porta  et  de   fenêtre.  Se   dit   d'une   barre 

de  itîr  qt»i  empêche  aux  claveaux  d'une  plaie-Lande  de  varier. 
Lisse  ,  adj.  m.   et  f.  Se  dit  des  frises  saijs  oniem<-ns  ;  des  pilastres 

sans  cannelures ,   et  autres  ouvrages  unis  qui  sont  suacepLib'es  de 

quelques  orneniens. 
Lis>ER,  V.  a.  Polir  un  pareniP  it ,  le  rend  e  uni. 
Listel  ,  s.  m.  Moulure  carrée  qui  en  couronne  ou  accompagne  une 

pins  glande.  Champ  qui  sépare  les  caimelures   d'une  colonne  oa 

pilastie. 
Lit  ,    .9.    m.    vSituation    naturelle    des    p'erres    d'une    carrière.    Ut 

tendre  ,  celui  de  dessous.  Lit  dur  ,  celui  de  dessus.  Meuble  sur 

lequel  on  se  repose. 

—  de  voussoir  ou  claveau.  Côté  caché  dans  les  ioints. 

—  de  puât  de  buis.  Plancher  coniposé  de  poutrelles,  de  travons  et 
d'un  rouchis. 

—  de  can-  l  ou  de  réser^^oir.  Partie  la  plus  basse  de  l'excavation  , 
faite  de  jj;laise  ,  ùe  pavé  ,  de  béton  ,  etc. 

LiTEAi  ,  5-  w.  Peiily  l.iite  qui  sert  àlileler  un  plafond  ,unecloison,  etc. 
Litelvr  ,    V.  a.  Poser  et  fixer  des  liieanv  avec  des  clous. 
LiTiioroLLE  ,  s.  f-  Ciment  dont  les  lapidaires  se  servent. 
LiTHOGh aphif  ,  s.  f.  Traité  et  desciiption  des  pierres. 
Lithologie  ,  s.  J .  Connaissance  des  ditTcrentes  st)i  tes  de  pierres. 
LiTHOLOGUE    ou    LiTHOGR^PHE ,    S.    Tti.   Qui    conuaît    et    décrit    les 

diflérentes  sortes  de  pierics. 
Litre,  s.  m.  Baude  noire  ,  peinte  sur  les  faces  d'une  église  ,  propre 

à  rerevoir  cics  iucscriptions  ou  armes  du  seigneur  patron. 

—  Mesure  de  i  apa(ité  qui  ('oiiliuiil  un  décimètre  cube. 
Litron  ,  s.  m.  iVic^nie  ntjuvelle  usitée. 

LiVHET  ,   s.  m.  Petit  livj  e  dont  rliaque  compagnon  est  obligé  d'être 

muni,  signe  par  les  maîtres  chez  qui  il  a  travaillé. 
Local  ,  s.  m.  Elt  ndne  .  «oittenu  d'un  emplacement. 
LocATAiBE  ,  s.  m.   et  f.  Celui  ou  celle  qui  occupe  un  emplacement 

à  prix  d'argent. 
Loge  ,    s.  f.    Sq    dit    des    galeries    et    portiques    pratiqués     avec 

arcades.  On  donne  ce  nom  à  un  donjon  ou  belvéder  au-dessus  d'un 

comble  de  maison. 

—  de  portier.  Chambre  prés  de  l'entrée  d'un  hôtel,  pour  loger  un 
portier. 

—  défaire.  Baraque  où  les  marchands  forains  entreposent  et  étalent 
leurs  marchandises. 

'' ^-:  de  comédie.   Cabinet   ouvert   par  -  devant ,   dans   une   salle   de 
spertacles. 

—  de  ménngerie.  Sert  à  mettre  en  sûreté  des  bêtes. 
LoGEMi.NT  ,  s.  m.  A[)partcmcnt  et  autres  dépendances. 
LoGETTE  ,  5-. /.  petite  loge. 

LoGis  ,   s.   Jfi.    Hahitation  ,   hôtellerie.    On   dit    un    iwant  lot^is    en 
parUul  dos  bâlluicns  cL.iblis  en  avant-corps  de  la  principale  fuCé.de. 


I^  U  s  127 

LoNGiMtTRiE  ,   S.  f    Art.   dc    mesurer    les   longueurs   et  largeurs , 

accessibles  et  inaccessibles. 
LoNG-i'AN  ,  s.  m.  Se  dit  du  plus  long  côté  d'un  comble. 
LoNGUESSE  ,  S-  f.  Partie  d'une    carrière  d'ardoisus  où    l'on  travaille. 
Loquet,  s-  m.  Sert  à  fermei"  et  ouvrir  une  poite  ou  une  fenètie  au 

moyen  d'une  poignée  ou  d'un   bouton  j   on  en   met   en    usage  de 

diflérentes  sortes. 
LoQUETEAU  ,  s.  m.  Petit  loquet. 
Losange,  s.  f.  Figure  aj^ant  quatre  côtés  égaux  ,  deux  angles  obtus 

et  deux   aii^us. 

—  curviligîie.  Ceux  dont  les  côtés  sont  formés  par  des  lignes 
courbes. 

—  de  couverture.  Genre  de  couvert  que  l'on  pratique  à  un 
comble  de  clocher,  à   un  dôme  et  autres  éditires. 

—  de  verre.  Assemblage   de  carreaux  pour  vitraux. 

Louveur  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  pratique  un  trou  à  une  pierre , 
propre  à  recevoir  un  fer  qu'on  nomme  louve,  qui  sert  à  l'enlever. 

Lolvre  ,  s.   m.  Palais   maguiiique   à  Paris. 

Lucarne  ,  s.  f.  Fenêtre  pratiquée  dans  un  comble  ,  pour  éclairer 
un  galetas.  On  lui  donne  des  formes  carrées  ,  rondes  ou 
bombées. 

-^flamande.  Construite  de  maçonnerie  ornée  d'un  fronton. 

—  dartioisf^llG.  Faite  de  charpente  appuj'ée  sur  les  chevrons  j  est 
couverte  en  triangle. 

"-^  à  la  capucine.  Couverte  en  croupe  de  comble. 

~—  fdUière.  Prise  dans  le  haut  d'un  comble  j  est  couverte  en 
manière  de  pignon. 

Lunette  ,  s.  f.  Petite  voûte  qui  traverse  les  reins  d'un  berceau 
pour  donner  du  join-  et  soulager  la  Doussée.  On  en  pratique 
de  biaises  et  de  rajiipantes.  Se  dit  aussi  des  petites  ouvertures 
que  l'on  pratique  aux  sièges  d'aisances,  aux  combles  des  clocher'., 
aux  murs  qui  séparent  un  héritage  ,  où  Ton  veut  prendre  du  jour 
en  se  conformant  aux  usages  voulus  par  les  lois. 

Lustre  ,  s.  m.  vSoite  de  chandelier  en  cristal  j  sert  à  orner  une  salle 
de  spectacle  et  autres  lieux. 

LtSTROiR  ,  S.  m.  Petite  règle  doublée  d'un  feutre  j  sert  à  enlever 
les  taches  des  glaces. 

LtTBix  ,  s.  ni.  Piédestal  de  bois  ,  de  cuivre  ou  de  hron7,e  ,  orné 
d'arcliitet lure  ,  de  sculpture  et  dorme  ;  sert  à  porter  un  pupitie 
simple  on  double  ,  daiis  le  ch(eur  d'une  église. 

Lycée,  s.  /;i.  Lieu  pnblic  chez  les  Grecs  on  les  savnns  s'assem- 
bl. lient  pijur  piolesser  les  sciences  et  les  arts.  On  avait  donné  ce 
liom  au,\  collèges  principaux  sous  le  lègue  de  ISapolcon. 
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IVIachecouus  ,  s.  m.  Se  dit  des  ouvertures  pratiquées,  dans  les 
j^cilerie»  dej>  anciennes  loi  tiHcations  de  ciiàle-iU.-v,  de  tours,  etc. 

Mach[-ve  ,  s.  f.  Sert  à  augmenter  ou  rrgler  les  forces  mouvantes  , 
comme  le  levier  ^  le  tour,  ia  roue  dentée,  la  poulie  ,  la  vis  et 
le  coin. 

—  de  bâtiment.  Se  dit  des  machines  <{uî  servent  à  lever  les 
matériauv  qije  l'on  emploie  il<anâ  une  construction  ,  connue 
échelle  d'engin^  tourniquet  ^  bouri(/uet ,  grue  et  autres  qu'on 
meut  avec  'los  coj\ia|^es  ,  poulies  ,  etc.  - 

—  hjdraulique.  Sert  à  élever  et  con»luire  les  eauv  aux  endroits  où 
l'on  veut  ,  comaio  pompes  ,  rouages  ,  etc.  qui  se  meuvent  par  la 
feu  ou  par  l'eau. 

MAcni?fJSiE  ,  s.  m    Homme  intelligent  qui  réunit  les  connaissances 
.    des  matlié'tialiques  et  de  la  m.'jcaniq;îe:  inve;îte  clés  machines  Dro- 

prcs  \\  élev'r  d.s  colonnes  ,  obélisques,  colosses  et  autres  pesaus 

fardeaux.  >e  dit  aussi  de  celui  qui  combine    et    lart   exécuter   des 
^    mccaniSmôs^  propres  à  mouvoir  et  chaUj^er  à  volonté  les  decoia- 

tions  d'u  1  tljéàL!.^. 
INIacon  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux  ouvrages  de  maçonnerie, 
.    dans  Uij.ç,cojC».strurtion  quelconque,  pa  appelle  aide-maçon  celui 

(iui  approche  les  matériaux  ,   fait  le  mojtier  et  ^àche  le  plâtre. 
Maçonnage  ,  s.  m    Ouvraj^e  de  nic^çon. 
^1aço>n'  R,    S',  a.  Fùiie  de  la  maçonnerie. 
IVl Aço>NEr.iE  ,  s.  f.  Arrangement  de  pierres  avec  du  mortier  ,   pour 

la  eou>u  uctio.i  d'un  mur. 
— -   en   liaison.-  p^iil^e   avec   des  carreaux   et   boutisses  ,    posés    en 

recouvrement  les  uns  sur  les  aulies. 

—  de  Z'/7^î<e^.  J;f.^jle  avec  des.  carreaux  à  paremens  vus  et  Joints 
proprement  ,  faits  en  plâtre  ,  mortier  ou  ciment. 

f~- de  moellons.  Faite  avec  des  pierres  équarries,  posées  de  niveau^ 

par  assises  et  en  liaison. 
•-  de  lîjuosinagr'.  Faite  avec  des  blocs  sans  être  .travaillés,   pouf 

Je.s  fondeuiûns  d'un  bâtimtnt  ,  etc. 

—  de  blocage.  Faite  de  iiicnus  matériaux  ,  posés  sans  sujétion  , 
dans  un  bain  de  nîorticr.  -  T 

IVIauojcr  ,  s.  m.  Se  dit  des    plateaux   et    planches  épaisses   de   boi<:. 
Magasin   d'atixier  ,  s.   m.    l^ocal   où    les   entrepreneurs    enfermcit 

leurs  outils  et    mat  hines    lis  ont   des    magasins    particuliers   pour 

chaque  gfnre  de  matériaux. 

—  de  marchand.  I^ocal  disposé  à  entreposer  et  étaler  des  mar- 
chandises pour  être  verulues.  Arriére-rn<tgasi/i.  Soi  t  de  labora- 
toire et  d'entrepôt. 

-—  général 
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—  périfîral  (le  jnnruic.  Celui  où  Von  tient  toutes  les  chosns  néces- 
saires  à    l'armement   d'un   vaisseau.   Les    pxirticuUers  :5Prvent   à 
entreposer    les   vivres,     poudres,    cables,    goudrons,    etc.,    ii$ 
portent  le  nom  de  ce  qu'ils  renferment, 

I^Iaigrf.  ,   adj.  Se    dit  des   joints    faibles  d'une   pierre ,    d'un   tenon 

et  autres   liens  qui  ne  reinpliisent   pas  les  mortoises    auxquelles 

011  les  destinait. 
Mail,  5.  m.     Etendue  très  -  longue  et   peu   large,  ornée   en     son 

pourtour  d'une    haie    à   hauteur  il'appui  ou  d'un   ranj^  d'<irbres  ; 

son  aire  est   faite  de  pierres  plates  posées  de  niveau  ,  bien  jointes 

et  garnies  ;   sert  à   y  jouer  aux  jeux  de  force  et  d'adresse. 
Maillfs  ,  s.  f.  pi.  Intervalles   carres  ou  en  losanges  ,   fermés  avec 

échalas  ou  des  fils  de   ter;   sert  à  garnir  des  hauteurs  d'appui, 

des  faces  de  berceaux  et  cabinets. 
Mailler  ,  v.  a.    Fermer     des     compartimens    de    jardin    par    des 

hauteurs    d'appui    faites  avec  dis  échalas  posés     carrément  oa 

en  losarii^e-;. 

D  ... 

MAiN-u'CEuvrK  ,  s.  f.  Travail ,  vacation  d'ouvriers. 

ÎMairie  ,  s.  f.  Maison  ,  hôtel  où  les  autorités  municipales  s'assem- 
blent pour  régir  les  intérêts  de  leurs  administrés;  sert  quelque- 
fois de  logement  aux  maires. 

Maison  ,  s.  f.  Habitation ,  demeure ,  bâtiment  à  la  ville  ou  à  la 
campagne. 

—  royale.  Château  avec  ses  dépendances  qui  appartient  au  Roi. 

—  de  ville.  (   Voyez   Mairie.   ) 

—  de  plaisance.  Cliâteau  d'un  seigneur ,  ou  maison  d'un  richa 
particulier  à  la  campagne  ;  sert  de  séjour  pendant  la  bt3lle 
saison. 

—  rustique.  Métairie  avec  toutes  ses  dépendances  utdes  à  fairt» 
valoir  la  ferme. 

Malandhes  ,  s.  f.  pi.  Nœuds  pourris,  nuisibles  aux  bois  cquarri* 
do  construction. 

Mal-façon,  s.  f.  Matériaux  mauvais,  mis  en  usage  sans  art,  san:* 
goût ,  etc. 

—  en  maçonnerie.  C'est  mettre  des  plaques  de  demi-épaisseur  ^\\ 
incrustation  dans  un  mur  mince,  et  particiilièremeiit  sous  «L's 
poutres  où  elles  devraient  former  pnrpaing;  pl.icer  des  m(>c!!on* 
de  plat  au  lieu  de  les  mettre  en  coupe  dans  uiw  construction 
d'arc  quelconque;  l.iisscr  des  vides  dans  dos  massifs  ({ne  \\n\ 
remplit  en  blocages  à  sec,  au  li»Mi  d'y  nuttie  du  moitier; 
employer  du  moi  lier  trop  gras  ou  trop  maigre,  du  pUtroijojC 
ou  éventé,  et  autres  abus. 

'—  en  ch.'irppnterif*.  C'est  mettre  en  œuvre  des  bois  dt'fertueuK 
on  flaciK'S,  plus  forts  que  la  nécessité  ne  l'exigo  ;  employer  djs 
pluaciieii  minces  à  un  plancher,  des  clous  mauvais,  etc. 
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—  en  cou^'ertiire.  IMeUre  en  œuvre  une  mauvaise  qualité  d'ardoîses 
et  tuiles  ^aroies  taiblemeiit  âvtc  du  plâtre  ou  niortier. 

—  en  serrunnie.  Se  servir  de  1er  cendreux  ,  pailleux  ,  aigre  ou 
d'autres  dttauts  ;  faire  des  ouvrages  trop  faibles,  des  serrures 
inal  garnies  ,  des  clous  trop  minces  ,  des  i  ivures  sans  solidité,  etc. 

—  en  inenuiierie.  Emploj^er  des  bois  verts;  faiie  des  panneaux 
de  capucine,  de  parquets,  etc.,  avec  des  planches  minces  ou 
qui  ont  des  défauts  nuisibles,  comme  aubiers,  nœuds  vicieux  , 
gales,  tampons,   futées,  etc. 

—  en  vitrerie.  Mettre  en  œuvre  du  verre  moucheté  ,  onde  « 
casilleux  ,  etc. 

Les  architectes  et  experts  doivent  faire  toutes  les  épreuves  et 
recherches  nécessaires  pour  s'assurer  de  la  mal  -  façon  des 
ouvrages  dont  on  leur  soumet  la  vérification  ,  et  les  taire  entrer 
en  considération  dans  leurs  estimations. 

Mainège  ,  5.  m.  Etendue  de  terrain  dont  une  partie  est  couverte  par 
des  bàtimens  où  sont  les  logemens  des  écujers  et  les  écuries  pour 
les  chevaux,  et  l'autre  partie  découverte;  sert  à  dresser  les  che- 
vaux et  à  exercer  les  hommes  à  les  monter. 

]MA>(Œ.nvBE  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  approche,  transporte  et  élève  les 
matériaux,  fait  le  mortier,  gâche  le  plâtre,  etc.  Se  dit  aussi  du 
mouvement  des  machines  qui  exigent  beaucoup  d'ensemble  et  de 
régularité  dans  leurs   mou vt  mens. 

"Matsgeoire  ,  s.  f'  Dans  une  écurie  ,  est  l'aufie  où  les  bestiaux 
mandent.  Sa  profondeur  se  nonmie  enfoncure  et  ses  bords 
devanture. 

Mamer  a  bout  ,  V.  a.  IMettre  des  lattes  neuves  à  \>r\  couvert  et 
jepîacer  des  (uiles  ou  ardoises  dessus.  Se  <lit  aussi  du  pavé  dont 
on  relève  à  bout  les  cailloux  sor  une  autie  terme  de  graviers. 

IVlAMkRE  ,  s.  f.  Se  dit  pour  expi  imer  le  goût  particulier  d'un  artiste 
dans  ses  ouviages.  On  dit  un  architecte  pioiile  ses  dessins  d'une 
bonne  ,  gracieuse  ,  mauvaise  ou  sèche  nuiniérc.  On  oit  aussi 
manière  untique  ,  moderne  ,  etc. 

MA>[VELi.Ti: ,  s.  f.  Manche  de  bols  ou  de  fer  courbé  ;  sert  à  tourner 
quelques  rouages  ,   tours  ,  etc. 

Maimmfquuv  y  s-  fSe  dit  des  mauvais  dessins  de  décorations  ,  de 
statues  ,  de  draperies  et  autres  ,  dont  TeNécution  est  mauvaise. 

MAtvNEQUiNAGF.  ,  S.  711.  Scuîpture  uiisB  ujal-à-propos  en  usage  à 
«ei  tains  édifices. 

"RIa^oir,  s.  rn.  Maison,  logis,  propre  à  être  habité. 

Ma>'omî:trf,  ,  s.  m.  Instrument  destiné  à  trouver  le  rapport  des 
léiractions  de  l'air  naturel  d'un  même  lieu.  Se  nontme  aussi 
rnanoscopf*. 

Mai^sardt;,  s.  f-  Comble  d'une  maison,  formé  de  deux  pentes, 
ilont  la  supéj  leure  est  douce  et  l'inlérieurc  très-roide. 

IVIantpav  pk  cheikinkf.  ,  S'  m.  Partie  de  tuyau  d'une  cheminée  , 
depuis  la  tablello   du  chambranle  jusqu'au   plancher   supérieur  , 
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orne  de  mouluras  ,  comme  cadres  ,  bas-reliefs,  chiffres,  etc.,  faits 
avec  plâtre  ,  mastic  ,  pierre  ou  bois  ,  souvent  disposés  à  recevoir 
une  glace  ,  un  tableau  et  autres  ornemens. 

—  eti  hotte.  Plus  large  en  bas  qu'en  haut  ;  est  supporté  par  des 
consoles  ;  on  ne  le  met  en  usa^e  que  dans  les  cuisines. 

]V1anton>et  ,  s.  771.  Petit  morceau  de  fer  ,  avec  un  cran  ;  sert  à 
arrêter  un  loquet ,  un  pêne  de  serrure  ,  etc. 

Mamufactl'BE  ,  s.  J^.  Bàtimens  où  sont  de  grandes  salles  ,  des  labo- 
ratoires ,  des  galeries  ,  des  maj^asins  et  des  loi^emens  pour  lea 
ouvriers  chefs  qui  en  diipendent.  Le  tout  distribué  et  disposé 
suivant  le  genre  de  travail  qui  s'y  fait. 

IVIabbre  ,  s.  m.  Sorte  de  pierie  dure   luisante,  etc.  On  en   distingua 
un   grand  nombre  ,    d'après    ses  couleurs  et  pays  ,  ses  déjauty^ 
et  fiuons. 

—  Selon  ses  couleurs  et  pays» 

—  africain.  Sa  couleur  est  d'un  rouge  brun  ,  avec  quelques  veines 
de  blanc  sale. 

■—  albâtre.  On  le  tire  des  montagnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées^  sa 
couleur  est  bl-)nche  et  trauspai-enle. 

—  albâtre  varié.  On  le  tire  d'Oiient  j  façon  d'agate.  On  en 
dislingue  deux  sortes  :  la  première  ,  a  des  veines  roses  ,  bleues  , 
jaunes  et  blancfies  ;  la  seconde  ,  a  le  fond  brun  blanc  avec  des 
veines  grisàti  es  et  roussàtres  ,  disposées  en  ondes  et  par  longues 
bandes. 

—  albâtre  fleuri.  Veiné  et  transparent,  en  manière  d'agate.  îly 
en  a  en  lulie  ,  dont  le  fond  est  brun  avec  ondes  grisâtres  ,  et  e.i 
Languedoc,  une  qualité  d'un  gris  foncé  et  rougo  brun,  par 
grandes  taches. 

—  d Auvergne.  Fond  rose  môle  de  vert,  de  jaune  et  de  violet. 

—  de  iialcavaire  (  <°n  Gascogne  ).  Fond  verdàlre,  avec  des  taches 
rouges  et  un  peu  de  blanc. 

—  Datznto.  Fond   bi  un  clair  ,   sans  tache,  avec  des  filets  menus, 
. —  Jjarbançon.   Noir  ,  veiné  de  blauc. 

—  S.^'-Beaume  (  en  Provence).  lUanc  et  rouge,  môles  de  jauue. 

—  Gris  noir.  Cette  espèce  est  antique. 

—  blanc.  Se  tire  des  Pyrénées  ,  de  Carrare  ou  de  la  Grèce. 

—  blanc  veiné.  Vient  de  Carrare. 

^-^  bleu  lur,]uin.   Fond  blanc  roussâtre  i  se    tire   sur  les    côtes  de 

—  de  Picardie.  D'un  blanc  rougeùtre ,  avec  des  filets  de  rougo 
(oucf. 

—  JJourbonnais.  Fond  de  couleur  rouge  sale  ,  gris  tirant  sur  le 
bleu  ,  Mièle  d'un  j.niiie  sale. 

IVlARuaE-lJBKCHi:  ,  5.  y!  So  tire  de  différens  pays;  est  composée  de 
petits  c.iilloux  de  «liveiie»  couleurs  et  grosbeins. 

• antiijue.    Mêlée    de    laclios   londes   d'inégales    grosseurs  ,    de 

coulem  s  noire  ,  grise  ,  rouge  ,  blunche  ,  etc. 
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—  —  hlnnche.  INTèlée  de  violet ,  de  brun ,  de  gris  ,  avec  de  grandes 
taches  bianches. 

coraiine.  A  des  taches  de  couleur  de  corail. 

(ior^e.  iMèiee  de  taches  jaunes  et  blanches. 

grosse.  Mêlée  de  taches  mages,  noires,  grises,  jaunes,  bleues 

et  blanches. 
^—  Isabelle.  Son  fond  a  de  grandes  plaques  couleur  roussâtre, 

avec  des  taches  blanches  et  violettes  piles. 
•-  —  dUalie.  Tachetée  de  noir,  de  blanc  ,  de  gris  ,  et  quelquefois 

mêiée  de  violet. 
Xoire    ou    petite.    Fond    mclé    de    gris    brun ,   avec   taches 

roires  et  petits  points  blancs. 
«_  .—  des  Pyrénées.  Fond  brun  ,  mêlé  de  diverses  couleurs. 
Sarai.'èche.   Fond   violet  ,    avec   de   grandes   taches  rousses 

et   blanches. 

de  yérone.  Fond  mêlé  de  rouge  pâle,  de  cramoisi  et  de  bleu. 

—« violette.  Fond  brun  sale  ,  ave  de  grandes  bandes  violettes. 

j^Iarbre  de  Bresse  (   en  Italie  ).   Fond  jaune,  avec   des   taches 
blanches. 

—  de  Brocateïle   (  en  Espagne   ).   Petites  nuances   de   couleurs 
'   Isabelle ,  jaune  ,  roui^e  pâle  et  iris. 

-^  de  Caên  {en  Normandie  ).  Semblable  i  celui  du  Languedoc. 

—  de  Campan  (  en  Gascogne  ).  Rouge,  blanc  et  vert. 

—  de    Carrière    (   cotes    de    Gênes    ).   Bianc  ,  partait  pour   les 
ouvrages  de  sculpture. 

de  Champagne.  Tient  de  la  Brocatelle  j  mêlé  de  taches  bleues  , 

nuancé  de  jaune  pâle  et  blanc. 
Cipolin  (  d Egypte  et  Barbarie).  Disposé  par  couches  ondées  , 

mêlées  de  blanc  ,  de  vert  paie  et  nuances  d'eau  de  mer. 

—  de  Dînant  (  près  de  Liège  ).  D'un  noir  très-pur  et  beau. 

—  de  pécher.  Mêié  de  taches  rouges,  blanches  et  jaunâtres.  Se  tire 
d'Italie. 

—  de  Conchenet  (  ^rès  de  Liège  ).  Fond  rouge  brun  ,  avec  quel- 
ques taches   et  veines  blanc  hes. 

—  Givet  (  près  de  Luxembourg  ).    Noir  veiné  de  blanc  ,   moin* 
brouillé  que  le  Barbançon.. 

—  sranit  ou  granitcUe.  Formé  de  petits  grains  de  sable  condensés. 
On  en  distingue  différentes  sortes. 

d'Egypte.  Fond  blanc  sale  ,   avec  des  taches  grises  et  verdâtres. 

siolet  {d Egypte).  Fond  blanc,  avec  petites  taches  violettes. 

—  dltidie.   PeVites   taches   verdâtres  ,    presque   seuiblable   à   celui 
d'Egypte. 

—  \'ert.  iMê!é  de  petites  taches  blanches  et  vertes. 

du  Dauphiné.  Près    de  l'emboui  hure  de  1  Istre   dans  le  Rhône; 

composé   d'une  espèce   de   caiUoulage   antique.   On   tn  fait  peu 
lisagc. 
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w-m  de  Griote  (  Cosne  en  Languedoc  ).  D'un  rouge  foncé  et 
blanc  sale. 

—  de  Hou  {près  de  Liège  ).  Grisâtre  ,  blanc  mêlé  de  rouge  foncé. 

—  jaspe.  L'antique  est  verdatre  ,  mêlé  de  petites  taches  rouges.  Il 
y  en  a  qui  est  fleuri  de  noir  et  de  blanc.  Se  tire  des  Pyrénées. 

•—  jaune.  Couleur  unie  isabelle.  11  y  eu  a  de  cette  qualité  qu'on 
nomme  doré. 

—  de  Languedoc.  Le  fond  est  rouge,  avec  de  grandes  taches 
blanclies.  Se  tire  près  de  la  ville  de  Cosne. 

—  de  Laval  (  dans  le  Maine  ).  Fond  noir  a/ec  quelques  veines 
blanches.  Il  y  en  a  du  rouge  avec  des  nuances  de  î>lanc  sale. 

—  de  Tejf  (  près  de  Liège  ).  Fond  rouge  pâle  ,  avec  de  grandes 
plaques  et  veines  blanches. 

—  Lujnachello  (  Italie  ).  Antique  et  moderne.  Est  mêlé  de  taches 
grises  ,  noires  et  blanrhcs, 

—  de  Morgoîse  (  Milanès  ).  Fond  blanc  ,  avec  veines  brunes 
couleur  de  rouille  de  lej\ 

—  de  Saint-Afaxiniin  (  Provence  ).  Fond  noir  et  jaune  très- vif. 

—  de  JSaniur.  !Voir  oleuaire  ,  awec  quelques  filets  gris. 

—•noir  anùque.  (^  de  Grèce  ).  D'un  noii-  pur  sans  taches.  Celui 
d Ethiopie  est  grisàti  e  ;  servent  à  épr  ouver  les  métaux. 

^-  noir  et  bljnc.  (  d Lff  près  de  Liège  ).  Fond  noir  et  veines 
blanches. 

—  œil  de  paon    Mêlé  de  taches  rouges,  blanches  et  bleuâtres. 

—  de  Paros  (  ile  de  l Arcliipel  ).  La  plupart  des  statues  antiques 
en  sont  laites. 

—  de  Piccinisco.  Tire  sur  l'antiquei  son  fond  est  couleur  isabelle  , 
veiné  de  blanc. 

—  porphire  (  antique  ).  Fond  rouge  foncé,  couleur  de  lie  de  vin  , 
marqué  de  petits  points  blancs.  On  en  tire  de  Constantine  en, 
Afrique  qui  a  de  petites  taches  verles. 

—  de  Porte  sereine.  Mêlé  de  grandes  taches  et  veines  rougeâtres, 
jaunes  et  grises. 

—  de  Porior.  Fond  noir ,  avec  des  tarhes  et  veines  jaunes.  On  en 
extrait  de  Carrare  ,  dont  les  veines  sont  blanchâtres. 

—  de  Rance  (  en  Ilainaut  ).  B'oiid  rouge  sale  ,  mêlé  de  tâches 
bleuâtres  et  blanches. 

—  de  Hoqueùruè  (  près  Narbonne  ).  Fond  rouge  vif,  avec  de 
grandes  veines  et  taches  blani  hes. 

—  de  SaranCidin  (  Prrén'ies  ).  Fond  gris  jaune  ,  avec  tles  taches 
rouges  couleur  de  sang  ;  «luclquelois  transpaient  comme  de 
l'agate. 

—  Serpentin  (  dur  prècirur  et  antique  ).  Son  fond  est  noirâtre, 
av(.c  dos  taches  et  lai'.'s  jaunâtres  et  vcrdâlrcs. 

—  Serpentin  tendre  (  en  Allemagne  ).  Lst  trê.s  -  inférieur  à 
l'antique. 

—  de  Savoie.  Mêlé  d'un  ronge  (ort ,  avec  d'autres  couleurs ,  dont 
cha'juc  pièce  parait  rapportée. 
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«—  de  Sicile.  IJ ancien  est  rou^e  brun,  blanc  et  i.sabeîle,  fouette  de 
taches  carrées-longues;  a  des  couleurs  vives.  Le  moderne  a  des 
couleurs  très- pâles. 

—•  de  Signan  (  Pyréfiécs  ).  Fond  vert  brun,  mêlé  de  taches 
rouges  ,  grises  et  vertes. 

—  de  Suisse.  Bleu  foncé  ,  nuancé  de  bleu  pâle. 

—  de  Tray  (  près  Ste-Beaiune  en  Provence  ).  Fond  jaunâtre, 
tacheté  de  gris  et  d'un  peu  de  rouge. 

—  de  llieii  (  près  Namitr  ).  Fond  noir  clair  ;  tendre  et  facile  à 
travailler;  reçoit  un  très-beau  poli. 

—  vert  (  antique  ).  Est  fort  rare  ;  fond  vert  d'herbes  et  de  noir  par 
tai  hes  d'inégales  grandeurs.  (  Moderne").  Se  tire  de  Carrare  y 
fond  gros  vt  rt  ,  taché  d'un  gris  de  lin  et.d'oii  peu  de  blanc. 

«^ —  vert  de  mer  (  Carrare  ).  Fond  veit  clair  gai  et  veines  blanches. 

—  de  l  és'éque,  A  des  veines  verdàtres  ,  traversées  de  blanc  ,  par 
bandes  alongées  ,  arrondies  et  transparentes. 

• —  Selon  ses  defjuts. 

—  fc^r.  Très-dur  ;  est  difficile  à  travailler  ,  et  sujet  à  s'éclater. 

—  Jllardenx.  A  des  fils;  tous  les  marbres  de  couleur  y  sont  presque 
sujets. 

•—  pouf.  Celui  dont  la  consistance  faible  du  grain  ne  peut  conserver 

ses  arêtes  en  le  travaillant. 
< —  terrasseux.  A   des  parties   tendres   qu'il   faut  réparer   avec   du 

mastic. 

—  cameloté.  De  même  couleur  ;  prend  des  nuances  en  lui  donnant 
le  poli. 

—  Selon  ses  façons. 

.—  brut.    J  el  qu'on  le  tire  des  carrières. 

—  dégrossi.  Lquarri  d'après  les  dimensions  ordonnées. 

•—  ébauché.  Travaillé  à  la  double  pointe  pour  la  sculpture  ,  et  avec 
le  ciseau  pour  l'architecture. 

•—fini  'l'ennnié  avec  le  petit  ciseau  ,  la  rapc  el  le  trépan  ,  pour 
cvider  les  creux  et  dégager  les  ornemens.  On  se  sert  de  la  peau 
d'un  chien  de  mer  et  de  la  presle  ,  aux  endroits  où  il  ne  faut  pas 
de  poli  ,  pour  distinguer  les  draperies  polies  d'avec  les  claires 
qui  sont  mates  ,  et  l'architecture  d'avec  les  ornemens. 

— -  poli.  Celui  qui  a  été  frotte  avec  du  grès  et  un  rabot  fait  de 
piene  de  Gothendc  ,  repassé  avec  de  la  pierre  ponce  et  terminé 
avec  un  bouchon  de  liège  et  de  la  potée  d'Emeri  pour  les 
maibres  de  couleur,  et  d'clain  pour  les  blancs. 

lorsqu'on  veut    les  restaurer,   on   les    lave  et   suit   le  procédé 
ci-u«.-s,sn5. 

»—  aitif'iciel.  Fait  d'une  composition  de  gvpse  dans  laquelle  oa 
mêle  des  couleuis  pour  imiter  bs  maibics  nalnitls  ;  peut  rece- 
voir le  poli,  mais  est  sujet  à  s'écaiiler.Chi  en  pratique  aussi  par 
la  pénétration  de  teintures  corrosives  ,  sur  du  n^arbie  blanc  ,  qui 
irjKicnt  les  diiicrenles  couleurs    cl   nuances   des    marbres;   peut; 
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recevoir   un  poli.  On  peint  «le  cette  manière  des  ornemer^.s  ,    des» 

grotesques  et  autres   décorations  ,   en  imitant    chaque  nature  de 

marbre. 
m^  Jriint.   Peinture  qui  imite  la  diversité  des  couleurs  ,  des  veines  et 

particulnrites   qui   î>e   rencontrent  d.ins    les   m<irt)res.   Sur  bois  ou 

lai  donne  l'apparence  du  poli  en  l'induisant  d'un  vernis. 
ÎVIarbrk  ,  i:e  ,  ad).  Façon  de  marbre. 
IMarbrf.b  ,  V.  a.   Peindre,  imiter  le  maibre. 
Mabdrifr  ,  s.  111.  Ouviier    qui   tiavaiUe  le   marbre,    ou  celui  qui  le 

f.tçoniie  en  peinture. 
^1arbbih:re,  s.  f.  Cairière  d'où    l'on  extrait  du   marbre.  Le  lieu  où 

on  le  scie  et  le  travaille,  >e  nomme  marbrerie. 
IVIarcuander  ,    V.  a.  Convenir   de    laire    un    ouvrage  inoyennf»nt  n\\ 

pii\  déterminé.  Sous  -  marchander  ^  Faije  un  second  accord  avec 

un  sous  traitant. 
MAr.ciiE  ,  s.  f.   Partie,  dans    un   escalier,   où  l'on  pose   le  pied.  Se 

nomme  au.s.'i  dcfrrc. 

tr 

—  droite.  A  son  j^non  parallèle. 

—  d  an^le.  La  plus  lonjj;ue  du  quartier  tournant.  On  appelle  de 
demi-an^le  la  jilus  rapprochée  de  celle  de  l'angle. 

—  giroiinée.  Ceiie  d'un  (juarlier  tournant  d'un  escalier  rond  ou 
ovale. 

—  dclardée.  Celle  déma«grie  en  chanfrein  par-des.sou*:. 

—  moulée.  A  un  boudin  avec  iilel  et  con^^'é  à  sa  j.>arlie  supéiieure 
de  devant  du  {^iron. 

—  courbe,  (-intrce  devant  ou  derrière. 

—  paliére.   Fait  partie  d'un  palitr. 

—  rampante.  A  peu  do  bauleui'  ,  beaucoup  de  largeur  et  en  pente 
sur  le  devant. 

—  double.  Se  dit  d'un  palier. 

—  de  gazons.  Faite  avec  des  gazons  retenus  par  des  planches  et 
piquets. 

Mabcué  ,  s.  m.  Dans  les  villes,  est  une  pUce  où  l'on  vend  diffr- 
rens  objets.  On  en  pratique  de  couveits  où  l'on  \e\\(\  It-s  lé -urnes, 
poissons  et  nulles  ohjets  mercantiles.  Cliez.  Its  Koniriiiis  ils 
clai*»nt  entourés  de  portiques ,  de  colonnades  et  autres  orncmcus 
d'utilité.  (   Vo^ez  îlallf.  ) 

TMarchi:  d'oi'vrace  ,  s.  m.  Convention  par  écrit  entre  un  entrepre- 
neur et  celui  qui  (ait  bâtir,  bcisée  sur  un  pl.in  ,  un  devis  et  un 
détail  estimatif. 

—-  à  la  toise  ou  au  mètre.  Convention  pour  !♦»$  priv  seulement  d«" 
chaque  natme  d'ouvrapes  qui  so»jt  eiiouile  toisi  s  ou  mctrcs  ,  et 
reçus  après  leur  couleilion. 

•— /«  clef  à  la  main.  Un  entrepren^^ur  se  clin  je  et  .s'oldiije  , 
envers  un  propriétaire,  de  faiie,  nidvmiiant  une  .so;nni«?  detei- 
minée,  un  I. aliment  ddws  l'espire  de  tatjf  de  ni.ns  ,  c-msislant  en 
ma^ounciie,     c!iarp<înleiie  ,     nicauiscrie ,     S'jiiuiciic,     vilrciic, 
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peinture,  enlévemens  de  déblais  et  autres   poités  dans  un  dev?s 

Lien  motivé  et  détaillé.  Les  mesures  sont   colées   sur   les  plui\s, 

coupes,  clévatiows  et  prolils  signés  et  approuvés   par  les  parties. 
'—  au  rabais.  Se  l'ait  d'après  un  devis  ,    un  détail   estimalil    et  des 

plans,  coupes  et  élévations  lails  ou  approuvés  par  un  architecte  , 

un  iniiénieur  ou   les  parties  intéressées  j    adjugé  au   bénéfice  d'un 

entrepreneur ,    moyennant    la   somme  de    tant  ,    payable   à    des 

époques  déterminées. 
ÎNlARCHE-pirn  ,  s.  ni.  Dernière   marche    d'arrivée   d'un   autel ,    d'un 

trône,  etc. 
IVIarécage  ,    s>    ni.    Emplacement  où  l'eau    n'a    pas   d'écoulement  , 

que  l'on  dessèche   avec  des  fossés  remplis  de  cailloutis,  etc. 
TMahcflle  ,  .^.  /'.  Pierre  qiii  couronne  un  puils. 
Marne  ,  s,  f.  Espèce  de  bousin  qui    l'orme   le  délit   A^s  bancs    dans 

une  carrière  de  pierre.  Se  dit  aussi  d'une  qualité   de   terre  propie 

à  en  engraisser  d'autres. 
IVlARQUETtr.  ,  V.  a.  Faire  de  la  marqueterie. 
Marqueterie  ,   s.  f.  Ouvrage   fait  avec  des  feuilles  minces  de  bois 

durs  ,  précieiK\,  |)laqués  sur  un  assemblii;j;e  de  comparlimens  qui 

sont  séparés  les  uns  des  autreypar  des  liiels  de  plomb,  cuivre, 

ivoire  ,  bois  coloriés  ou  naturels. 
*-— de  marbro.  Se  dit  des   ornernens  faits,  par  incrustation,   à  des 

panneaux    et   compartimens   de    lau)!)ris,    pavés  ,    etc.    que   l'on 

désigne  aussi  sous  le  nom  de  mosaïque  et  pièces  de  rapport. 
BlAnBAiN,  s.  m.  Se  dit  des   déblais  de  démolition   de   murs  ou  des 

recoupes  des  pieires  de  taille. 
INÎAr.TEAu  ,  s.  m.  Outil  dont  les  ouvriers  se    servent  à  travailler  1^ 

pierre,  etc. 
IMaktelet  ,  S'  m.  Petit  marteau. 
ÎVÎARTJiNET ,  5-.  m.  Martcau  que  l'eau   fait  mouvoir  j   sert  à  étirer  et 

forger  le  ïtr,  etc. 
INIascaron  ,  5.  m.  M'êtc  de  fantaisie  qui  sert  d'ornement  à  une  porte, 

aux   lontaines,  grottes,  etc. 
IMasque  ,  s.  m.  Tète  d'un  personnage  sculptée  à  la  clef  d'une  arcade. 

On    en     fait    qui    repiéseuLent    \es  divinités  ,    les    saisons  ,    les 

élemens  ,  les  âges,  les  tempéramens  avec  leurs  attributs. 
Masse  ,  s.  f.  Terme  pour  expliquer  l'ensemble  ou  la  grandeur  d'un 

édifice.    En    peinture ,    amas  d'ombres  ou    de   lumières   sur    des 

objets  ,  disposés  de  iaçon  qu'ils  puissent  les  recevoir. 
Massif  ,   s-  m-,  adj.  Corps   plein   et   solide.   On   dit    un  massif  de 

fondement  d'un  cditice ,  etc.  Se  dit  aussi  des  constructions  où  l'on 

pratique  peu  d'ouvertures. 
Mastic  ,  s.  ///.  Composition  faite  d'ingrédicns  ;  sert  à  faire  les  joints 

de  marbres  ou  pienes,  ou  à  coller  lU  s  nièt  es  rapportées. 
IVIasubes  ,  s.f-  pi'  Bàtimens  qui  tondjtnl  en  ruine. 
Matériaux,    s.  m.  pi.  Se   dit   de  toutes   les   matières   qui   entrent 
dans  la  construction  d'un  édifice,  comme  pierres,  bois,  fers,  etc. 
MATHil.'\]Arici£>  ,  S.  ni'  Qui  coanuit  lus  malLcinuliqucs. 
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Mathématique  ,  s.  f.    Science  qui  a   pour  objet   les  propriétés   et 

tout  ce  qui  est  susceptible  d'augmentation  ou  de  diminution.  Les 

principales  parties  sont   :    l'arithmétique,   la  géométrie,    l'astro- 
nomie, la    musique,    l'optique,    la  perspective,    la  médecine    et 

autres  dont  les  architectes  doivent  avoir  une  parfaite  connaissance. 
INIathématiquement  ,  ad^.  D'une  manière  certaine  en  mathématique. 
IVIacsolée  ,    s.  m.    Tombeau    décoré    d'arcliitecture,    de  sculpture 

avec  épitaphe  ,  qu'on  élève  à  la  mémoire  de  quelques  personnes 

de  considération.  On  désigne  sous  ce  nom  les  catafalques  élevés 

pour  une  pompe  funèbre. 
Mécanicien  ,  s.  m.  Celui  qui  entend  et  construit  des  mécaniques. 
Mécanique,  s.f.  Science   des  machines  qui  a   pour  objet  de  régler 

les   mouvemeiis   et   l'équilibre.  Les   principaux  instrumens  sont  : 

les  Id^'iers  y  les  roues ,   la  vis  et  la  balance. 
IMécamsme  ,    s.  711.    Structure  d'un    coips    suivant  les    lois    de   la 

mécanique. 
Médaille  ,    s.  f.    Pièce    de    métal  avec  bas-relief  qui    représente 

l'effigie  d'un  prince ,   un  monument ,    un  fait  d'armes   et   autres 

qui  rappellent  une  époque  mémorable. 
Méoaillicr  ,  s-  m.  Cabinet  où  l'on  place  des  médailles. 
Médaiixiste  ,    s.   ni.  Celui  qui  a  connaissance   des  médailles ,   qui 

les  explique. 
Médaillon  ,  s.  ru.  Grande  médaille. 
Médsonneb  ,  V.  a.  Compenser  en  portant  plus  ou  moins  de  superficie 

dans  un  toisé  ,  pour  mitiger  des  prix  extraordinaires. 
MrLONMÉr.E  ,  s.  f.   Endroit  dans  un   jardin  disposé  à  recevoir  des 

plantations  de  melons. 
Mempre,    s.    m.    Se    dit    de    toute    partie  d'architecture;    comme 

piédestal,  colonne,  architrave  ,  frise,  corniche,  attique  et  autres. 

Se  dit  aussi  des  moutures  qui  les  composent. 
Mempron  ,   s.  7Ji.  Baguette  qui  sert  d'ourlet  aux  faîte»  d'un  combla 

de  plomb  ou  de  fer-blanc. 
Memurl-he  ,    s.   f.    Cadre    propre   à    recevoir    les   panneaux    d'un 

revêtement  ou  d'un  lambris. 
Mémoire  ,   s.  in.  Etat  où   l'on   désigne    la  quantité  ,   le   prix   et   I0 

montant  d'un  travail. 
IMénactbie  ,  s.  f.  Cour  environnée  de  loges  ,  cabanes  ,  etc.  ,  où  l'on 

nourrit  et  entretient  un  certain  nombre  d'animaux  rares  et  curieux. 

Se  dit  des  basses-cours  d'animaux  domestiques. 
]Meneau  ,5".  m.  Liteau  qui  sépare  les  carreaux  d'une  croisée. 
IVlÉNiANE ,   s.  f.  Genre  de  volet  disposé  de  manière  à  voir  ce  qui  se 

passe  au  dehors  d'un  lieu  sans  être  aperçu. 

Mensole  y  s.  f.  Se  dit  d'une  clef  d'arc  ,  de  voûte,  etc. 

Mewi'iser  ,  w  a.  Faire  des  ouvrages  de  menuiserie. 

Menuiserie  ,  s.  f.  Art  de  travailler  et  assembler  les  bois  ,  pour  le» 
mciius  ouvrai;cs.  Se  dit  de  l'ouvrage  mémo. 
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—  dasscmbia^e.   Consiste    en    cadres    et    panneaux  ,    assembles- 
à  tenons  et  niortoises  ,  rainures  et  languettes  ,  collés  et  chevillés. 

—  dormante.   Consiste    en   revêtement  ,   chambranles  ,  lambris ,. 
parquets  ,  etc. 

—  mobile.  Toute  fermeture  ,  de  portes  ,  volets  ,  croisées  ,  etc. 

—  de  placage.   Feuilles   minces  de   bois  piécieux  ,   plaquées   avec 
goût  sur  des  compartimens  de  meiiuiseï  ie  ordinaire. 

Menuisier  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  tait  de  la  menuiserie. 

Méplat  ,    5.  in.  Se  dit  des  bois  équarris   ou    refendns  qui  ont  plus 

d'épaisseur  que  de  largeur.  En  peinture  ,   cVst    désigner  en  plan 

remplacement  des  difiérens  objets  qui  composent  un  tout. 
Merlon  ,   5.  m.  Partie   entre   des   embrasures   ou    créneaux   d'une 

forteresse. 
Mkrrain  ,  s.  m.  Planches  minces  en  bois  de  chaîne. 
Mésaule  ,   s.  f.  Petite  cour  dans  un  corps  de  bùtiment ,   qui  sert  à 

éclairer  des  escaliers  et  appartemens  reculés. 
Mesquin  ,  j>'e  ,  adj.  Se  dit  des  ornemens,  moulures  ,  etc.  ,  maigres, 

pauvres  et  de  mauvais  goût. 
Meslrage  ,  s.  m.  Action  de  procéder  à  un  toisage  ou  métrage. 
Mesure  ,  s,  f.  Quantité  prise  ou  dounée  ,  pour  connaître  l'étendue- 

d'une  face  ou  le  solide  d'un  corps. 
Mesurer  ,   r.  a.  Faire  un  toisage  ou  métrage. 
Métairie,  5'.,/-  Ferme,  habitation  d'un  mctaycr. 
Métal  ,  pliir.  Métaux  ,   s.  m.  Corps  mméral  ,   propre  à  la  fusion^ 

comme  élain  ,  plon^b,  cuivre  ,  etc.  pour  les  couvertures  ;  bionze, 

alliage  ,   etc.  ,    dont  on  fait  des  metiaiiles  ,    des  bas  -  leliefà  ,   (.les 

statues  ,  des  chapiteaux  ,  des  bases  et  autres  ornemens. 
Métoche  ,  s.  f.  Espace  compris   entre   deux   denticules  j   nommée 

aussi  coupure. 
INlÉTOPE ,   s.  f.    Intervalle  qui   est   entre   les   trigl  vphes   de    l'ordre 

dorique. 

—  barlonf^ue.    Espace    entre   deux    consoles    qui    supportent   une 
corniche  ,  un  balcon,  etc. 

Métoyerie  ,  s.  f.  Borues  et  murs  qui  séparent  deux  propriétés. 
Métrage  ,    s.  rn.  Art  de  mesurer   les  surfaces  ou  les  corps  solides  ; 

d'après  le  sjstcme  décimal. 
MiîTRE  ,   s.  m.  Mesure  qui  remplace   la    toise  ;   sa   longueur  est  dt 

trois  pieds  onze  lignes  six  points. 
Mét[;ique  .  adj.  Qui  dépend  du  métrage. 
Meuble  ,  s.  m.   Tout  ce  qui  sert  à  meubler  un  appartement. 
Meubler,  v.  a.  Placer  des  meubles  aux  endioits  convenables. 
Meule,   s.  f.  Pierre  ronde  ,   plate,   percée  au  milieu,   qui  tourne 

dans  un  moulin. 
Meulièire  ,  ;y.  /  Carrière  on  l'on  fait  les  meules  de  moulins. 
Mézanine,  s.  f.  Attique  ,  petit  étage  sur  un  autre. 
Mezzanine  ,  s^  f.  Ordre  qui  comprend  deux  étages  dans  sa  hauteur. 
Mi-cote,  s.  f.  Se  dit  de  la  posilioa  d'une  maison  ,   d'un  jardin  uu 

autres   lieux. 
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Micromètre  ,   5".  m.    Instrument  qui    sert  à   mesurer  des  distances 

peu  éloignées  ou  le  diamètre  d'un  astie. 
IVÎiLLiAiRE  ,  5.  m.  adj.   Bornes  ,  colonnes  ,  que  les  romains  plaçaient 

au  bord  de  leurs  chemins,  avec  des  inscriptions  qui  indiquaient  les 

distances  ou  quelques  époques  mémoiables. 
Milligramme,    s.  m.  Mesure  de  pesanteur,    la  millième  partie  d'un 

gramme. 
Millimf:trf,  s.  m.  Mesure  de  lonj^iieur,  millième  partie  d'un  mètre. 
Minage  ,  s.  ?n.  Action  d'extraire  des  pierres  ,  du  cliarbon  ,  etc. 
Minaret  ,  s.  m.  Tour  ,  clocher  d'où  l'on  annonce,  en  Turquie,  aa 

peuple  l'heure  des  prières  et  autres  exercices. 
ISIiner  ,  V'.   a.   Abattre  un  corps  avec  des  outils  ,  de  la  poudre  ,  etc., 

pour  extraire  des  pierres  ,  des  minerais  ,  etc. 
Mi^ELR  ,  s.  m.  Ouvrier  employé  à  miner. 
MiMATLRE,    S.   f.    Soito  de   peinture    dont    les    proportions    sont 

minimes. 
Minute  ,  s.  f.  Douzième  partie  d'un  module. 
Miroir  ,  s.  m.  Cavité  sans  nécessité  au  parement  d'une   pierre.  Se 

dit  des  ornemens  en  ovale  taillés  sur  des  moulures  cieuses  ,    quo 

Von  orne  parfois  de  fleurons. 
Mixte,  s.  f.   Sorte   de    peinture  où  les  différentes   couleurs   sont 

mises  en  usage. 
MooELE  ,    s.  m.  Essai  en  relief  fait  avec  de   la  cire  ,   de  la  terre  ou 
-  du  plâtre  ,   pour    juger   de   l'attitude   et   de   la   correction   d'une 

lijzure. 

—  de  bâtiment.  Figure  en  petit  d'après  des  proportions  ,  de  tout 
l'ensemble  et  des  détails  d'un  bâtiment.  On  en  fait  de  terre  ou 
plâtre  pour  les  pièces  de  trait,  et  de  bois  et  cartons  coloriés  pour 
les  autres  détails. 

—  en  grand.  Se  fùlt  de  maçonnerie  ou  d'assemblage  de  charpente  , 
revêtue  de  toile  peinte  pour  les  arcs-de-triom[)he  et  autres  édifices 
élevés  pour  juger  de  l'ehét  des  ordres  et  ornemcus  qu'on  veut  y 
mettre  en  usage. 

Modelfr  ,  y.  a.  Faire  des  modèles. 

MonE'NE,  adj.  Se  dit  des  difiérentes  architectures  et  ornemens  qui 

n'ont  pas  les  vraies  proportions  antiques. 
Modillox  ,   s.  m.  Petite  console  qui  sert   à  supporter  une  corniche. 

—  en  consnle.  A  plus  de  hauteur  que  de  saillie  ,  prend  depuis  le 
larmier  et  descend  jusqu'à  la  frise. 

—  nfdomb.  Etant  de  biais  n'est  pas  d'cqùerre  avec  la  corniche 
rampante  d'un  fronton. 

—  rampant.  D'éq'ierro  avec  les  corniches  do  niveau  el  rampantes. 
Module,    ç,  m.  Cran  jour  arbitraire  ;    sert  de  ba.se  pour  régler  les 

proportions  des  membres  et  moulures  (jui  rompobtnt  l'ensemble 
d'un  ordre.  On  le  divise  en  douze  parties  pour  les  ordres  Toscan 
et  Dorique  ,  et  en  dix  -  Jiuit  pour  ceux,  iouiquc ,  Cjriulhien 
et  Composite. 
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MoFXT-ox  ,  S.  ni.  Pierre  qui  sert  à  bâtir  toutes  sortes  de  murs. 

—  gisant.   Ajant  beaucoup  de  Jit ,  nécessite  moins  de  travail. 

—  de  plat.   Posé  de  plat  ,  dans  une  construction  de  mur  aplomb. 
•—  en  coupe.  Posé  de  champ  dans  les  constructions  des  voûtes. 

^- piqué.  Ses  paremens  et  joints  sont  équariis  et  dressés  à  la  grosse 
pointe. 

—  d'appareil.  Equarri  proprement  en  joints  et  en  paremens  ,  pour 
être  posé  dans   une  construction, 

MoisK  ,  s.  f.  Pièce  de   bois  qui  sert  à    en   lier   d'autres   daus    un 

assemblage  de  charpente, 
MoisEB  ,  V,  a.  Mettre  des  nioises  à  un  assemblage, 
IVloLLASSE  ,    s.  f.  Pierre    tendre   disposée    par   bancs  de    différentes 

épaisseurs,    de  couleur  bleue  ou   rousse  j    on  en  trouve  en   Dau- 

phiné  qui  rési.^te  au  feu. 
Mole,  5.    m.    Monument    susceptible    de  beaucoup    d'ornemens  j 

servait  de  tombeau  aux  empereurs  romains, 

—  de  port.  Constructions  quelconques  dans   un   port,  qui  mettent 
les  bâtime  is  de  mer  à  l'abri  des  vagues. 

-—en  menuiserie.  IMorceau  de  bois  daiis  lequel  on  fait  des  rainures 

qui  servent  à   échantillonner  les   languettes  des  planches,  etc., 

que  l'on   travaille. 
IMoNASTizRE  ,  s.  ni.  Etablissement  où  des  personnes  du  même  sexe 

vivaient  en  communauté. 
MoN^oiE   (  hôtf.l  de   la  )  ,   S .  f.  Bàtimcus  et  accessoires   oii  l'on 

bat  la  îiionnoie. 
IVloMOCBOMATE  ,  S.  et  ad/.   Tableau    ou    autres   travaux   de  décora- 
tions  peints  en  camaïeux  d'une   seule  couleur. 
MoNOGHAMME  ,  S.  f.  Chilfrc  qui  contient  des   lettres  ou  un  nom  de 

personnage. 
]VloNop»)nE  ,  s.  m.  Table  qui  est  portée  par  un  piédestal. 
IVloNOPiERE  ,  s.  m.  Temple  rond  dont  la  couverture  est  supportée 

r\ar  des  colonnes. 
IMoNOTONE  ,   adj.  m.  et  f.  Qui  est  presque  toujours    sur  le  même 

ton. 
IVluNOTOME  ,  s.  f.  Uniformité  et  égalité  ennuyeuse  de  ton. 
]Mo>oiRiGLYPUE ,    s»    7Ji.    Intervalle    entre    les    trigijphes    d'entre- 

coloîinement. 
]Mo\TAG>E  d'eau,  s.  y.  Rochcrs  artificiels   avec  des   crevasses  d'où 

sortent  des  bouillons  d'eau  en  manière  de  cascades. 
]Mo>TA>s  ,  y.  ;//.  /'/.  Corps  saillans    dépendans    d'un   chambranle  de 

porte  ou  f(;nèLre;  servent  à  supporter  les    corniches  et  frontons. 

On  en  pialique  de  simples  et  de  ravalés. 

—  denihrasurr.  Hevctemcnt  en  marbre  ou  I)ois,  avec  compartimens 
arrasés  ou  saiilans,  dont  on  lambrisse  les  embrasures  des  portes 
f  t  fenêtres. 

—  do  lambris.  IManière  de  pilastres  alonpjos  ,  rav,dés  et  ornés  de 
it.iLoiiS,  servent  à  séparer  les  cuinp.iitiineus  dci  lambris» 
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—  dû  menui'^erie.  Priiiripales  pièces  de  bois  posées  d'aplomb  dans 
les  assembiri^es  des  perles  et  croisées. 

—  de  serrurerie.  Barreaux  renforcés  qui  séparent  et  entretiennent 
les  cours  d'une  grille. 

•—    de  charpcnterle.  Arbre    perpendiculairement     posé ,     soutenu 

et  conliebutté  par  des  bras  de  Ibrce  ,  liens,  etc. 
IMoNTÉE  ,  y.  f.  Escalier  par  où  l'on  monte  aux  étages  supérieurs. 

—  de  i'Oiissoir.  Hauteur  d'un  panneau  de  tète  depuii  i'iutradoa 
jusqu'à  l'extrados. 

IVlo:vTrR  ,  7J.  tieut.  Lever  des  matériaux  dans  une  cojistruction  ; 
assembler  des  ouvrages  piéparés  ,  les  mettre  en  place.  Remonter  y 
réassembler  des  bois,  etc.  pour  les  taire  servir  de  nouveau. 

Mo.NToiB  ,  s.  m.  Pie^re  taillée  par  degrés  ,  posée  daus  une  cour  ou 
près  d'un  portail  ;   facilite  à  monter  à  cheval. 

Monument,  s.  m.  Se  dit  batimens,  édifices,  arcs  -  de  -  triomphe,' 
mausolées  ,  pyramides ,  ohélis<{ues  ,  etc.  élevés  en  mémoire  do 
quelques  grands  faits  d'armes  d'une  nation  ,  ou  en  l'honneur 
d'un  homme  illustre. 

MoRCK^u,  s.  m.  Terme  usité  en  disant  :  un  morceau  d'architecture, 
de  peinture  et  de  sculpture. 

IVIoHESQUF.,  s.J\  Genre  dd  peinture  consistant  en  différens  ornement 
faits  à  volonté,  en  y  mèlungeaiU  des  rinceaux,  des  feuillages,  des 
fruits,  des  lleurs,  etc.  Se  nomme  aussi  arabesque. 

IVloBGUE ,  s.  f.  Bàlinjeut  disposé  à  recevoir  les  nojés  et  autres 
individu."»  qui  périssent  par  accidens  ,  dont  la  justice  s'empare. 

Mortier,  s.  m.  Composition  faite  de  chaux  et  sable  mélangés; 
sert  aux  ouvrages  de  maçonnerie. 

*-  ciment.  Composé  de  chaux  vive  ,  de  tuileaux  pulvérisés  et 
autres  ^u^stances  mélanges;  sert  à  faire  des  jv>ints  et  enduits 
dans  un  endroit  humide,  pour  enipèclier  les  fillrations  des  eaux. 

MoRToisE  ,  s.  f.  Entadle  propre  à  recevoir  un  tenon. 

MosAioLE,  s.  f.  Assemblage  de  petit  morceaux  carrés  de  verre  ou 
de  pierres  de  toutes  SOI  tes  de  couleurs,  posés  avec  art  sur  ua 
lond  de  stuc  ;  imitent  les  teintes  et  dégradations  de  la  peinture; 
on  fait  des  compartimens  de  lambris  de  pavés,  etc.;  on  représenta 
de  très-beaux  sujets  ,  tant  en  tableaux  (ju'eu  monnmens. 

Mosquée  ,  s.  f.  Temple  où  les  INlahomélans  se  ra.sseniblent  pour 
faire  leurs  prières,  ajaiit  la  forme  d'une  grande  salle,  avec  ailes 
galeries  ,  dômes  ,  minarets  ,  etc.  ;  son  intérieur  est  orné  do 
peinture,  en  compartimens  d'arabesques,  avec  tables  où  l'on 
cite  qu(l<|ues  passages  de  l'alcoran  ;  à  coté  ,  on  place  toujours  un 
lavoir  ou  uixe  piscine  avec   plusieurs  robinets. 

MoucHF.TTE,  5".  y.  Se  dit  d'un  larmier  au  plafond  duquel  on  pratiqua 
un  canal. 

Mouflf:,  >.  m.  Assemldape  de  plusieurs  poulies,  par  le  moyen 
des<^uelles  on  multiplie  U  force  mouvante. 

Moui.F.  ,  5^.  m.  Modèle  de  ce  que  l'on  veut  imiter. 

Mouler  ,  y.  n.  Jeter  des  inaliores  délacées  dans  des  moules,   pour 
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faire  des  modlllons  ,    des  consoles  ,    des  mascaroiis   et  autres 

ornemens. 
Moulin  ,  s.  m.  Macliine  qui  se  meut  par  Is  vent  ,   l'eau  ou  la  force 

mobilisée.   On  donne   ce    nom    à   un   grand   nombre   d'artifices  , 
■   comme  ceux  k  farine  ,  à  poudre  ^  à  papier,   etc.   Les    uns   ont 

leurs   principales  roues  verticales  ,   d'autres  horizontales  ou   à 

auges- 

Moulure,  s.  f.  Saillie  ,  ayant  différentes  figures  ,  placées  dans  les 
prolils  des  corniches,  des  architraves,  des  aichivoites,  des  chapi- 
teaux. ,  des  bases  et  autres  détails. 

i—  lisse,  IN'a  que  la  grâce  de  ses  contours. 

, ornée.  A  de  la  sculpture  en  relief  ou  creuse, 

—  inclinée.  Son  champ  n'est  pas  d'aplomb. 

Mouton  ,  s.  m.  Gros  billot   de  bois  ,   ai  nié  de  fer,    avec  lequel   on 
"enfonce   des    pilotis   et    pieux,    La   hie    est  plus    pesante   que    le 

mouton  ;  s'élève  avec  un  engin  et  tombe  en  décrochant  un  ressort 

nommé  décUque. 
MoYE ,  5.  f.  Couche  de  pierre  tendre ,  qui  se  rencontre   dans  les 

'  délits  et  joints  des  bancs  de  carrièies. 
MoYER  ,  V.  a.   Refendre  une  pierre  suivant  la  direction  des  moyes. 
Muette,  s- f.  Bàtimens  ,   cour,   écurie,   chenil   et  accessoires  où 
'    les  officiers  et  domestiques  d'une  meute  logent. 
INluFLES  ,  5-.  f.  pi.   Ornemens    de    sculpture    qui    représentent   une 
^    tête  de  lion,  de  tigre,  d'ours,  ou  d'autres  animaux.  Se  met  en  usage 

pour  des  jets  de  fontaine;  sur  un  portail ,  etc. 
Mur   ,   s.    m.    IMuraille  ,   ouvrage   de   maçonnerie,    d'une   certaine 

hauteur  iet  épaisseur  ;  sert  à  clorre  un  bâtiment  et  ses  dépendances., 

—  de  faces  extérieures.  Celles  du  côté  d'une   rue,  d'une    place, 
'    d'un  jardin  ou  anties  lietix. 

—  de  faces  intérieures.  Celles  des  cours  et  autres,  dans  l'intérieur 
d'un  bâtiment. 

1_   de    refend.   Sépare    les   pièces   dans  un   appartement  ,   et  les 

chapelles  dans  une  église. 
^  de  pignon.  Se  termine  suivant  la  pente  d'un  comble. 

—  orbe.  N'est  percé  d'aucune    ouveituie.  Suivant    sa    position  ou 
Situation  ,  on  y  pratique  parfois  de  la  peinture. 

—  en  ailes.  Servent  à  raccorder  un  corps  bas  avec  un  plus  élevé  , 
près  d'un  portail,  ou  en  amont  et  en  aval  d'un  pont. 

—  mitojen.  Commun  à  deux  propriétés  ;  sert  à  les  séparer. 

sans  moyen.  Par   un   privilège   spécial  ,  n'est  jamais    commun 

avec  le  voisin. 

—  de  clôture.  Sert  à  clorre  un  parc,  une  cour,  un  jardin  ou  autres 
lieux. 

—  crénelé.  Est  percé  de  trous  propres  à  diriger  des  armes  quelcon- 
ques contre  l'ennemi  qui  voudrait  s'en  approclicr. 

—  d'échiffre.  Parpain;^  de  pierre  ou  de  ma^onneiie  ,  qui  sert  à  sup- 
porter les  marches  d'un  escaliei . 
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.*-.  <Ie  terrasse.  Propre,  par  sa  construction,  à  soutenir  les  terres. 

planté.  Etabli  sur  pilotis  ou  grillage  en  charpente. 

,--  Je  douve.  Contre-murs  ,  eulre  lesquels  on  place  de  la  terre 
j^laise,  pour  empêcher  les  hltrations  clos  eaux  d'un  réservoir, 
d'une   citerne,    d'une  los.se  d'aisance  et  autres  lieux. 

— .  de  parpaing.  Fait  de  pierres  (jui  font  gios  de  mur. 

circulaire.  Cîon  plan  Ucciit  un  load. 

dtippui.  A  enviion  unmètie  de  hauteur,  pour  parapet  ou  garde- 
homme,  terrasse,  etc. 

. en  talus.  A  une  inclinaison  sensible  en  arrière  ,  du  haut  en  Las. 

recoupé.  Celui  où  l'on  a  praticjué  différentes  retraites. 

—  crépi.  lie  vêtu  d'uii  enduit  brut  de  inoitier  ou  plâtre. 

ensuit.  l\evètu   de   mortier   ou   plâtre,    uni   oL   dressé   avec   un 

frottoir.  Se  nornme  aussi  éparyéré. 

—  hourdé.  Tait  de  moellons  higls. 

blanchi.  Empreint  d'uue  couleur  blanche  ,  quand  il  est  enduit  et 

re^^ralté  ,  lorsqu'il  est  de  pierres. 

—  en  pierres  sèches.  Se  lait  au  fond  d'un  puits  ou  le  long  d'un 
terrain  marécageux  ,  pour  laisser  facilemeat  couler  les  eaux. 

—  de  décharge.  Arc  jeté  pour  soulager  le  poids  sur  certaines 
parties  et    ouvertures. 

—  en  l'air.  Supporté  par  des  poutres  et  étales. 

—  dégradé.  Celui  dont  les  mortiers  décomposés  laissent  tomber 
les  garnitures  des  blocages. 

—  déchaussé.  Uuiné  et  deperi  près  de  ses  iondemens. 
—■  bouclé.   Ventru  et  crevassé. 

—  en  surplomb  ou  déversé.  Penche  en  dehors.  Se  nomme  aussi 
for  jeté. 

—  pendant  ou  corrompu.  Celui  qui  est  en  péril  éminent.  S'il  est 
milojen  ,  on  peut  contraindre  le  voisiu  4  contribuer  à  la  dépensa 
de  rec onsti  uction. 

—  coupé.  Celui  où  l'on  pratique  une  coupure,  pour  loger  les  bouts 
des  soliveaux  d'un  plancher  ,  etc. 

Murer,  v.  a.  Condamner  une  ouverture,  en  y  pratiquant  un  mur. 

Faire  un  mur  de  cl(j|:ure. 
IVltsEAi'x  ,  s.  m.  pi.  Accoudoirs  des  formes  de  chœur  d'une  église  , 

où  l'on  sculptait  autrefois  des  têtes  d'animaux. 
Mrsiir.  ,  s.   m.  Lieu  où  l'on  dépose  les  objets  d'art  ,  d'architecture  , 

de  sculpt'ii  e  ,  de  peinture  ,   j^ravuio   et  autres  ouvrages  preritux. 
lMusi':uM  ,  s.  m.  Grande  salle  où  l'on  expose  de^  ouvrages  de  peru- 

ture  et  de  sculpture. 

IVluTiLtR  ,  V.  a.  Uetrancher  la  saillie  d'une  corni(hp,  d'une  imposte, 
etc.  Un  dit  une  statue  est  mutilée  ,  lors(iu'elle  a  quelques  parties 
de  SCS  membres  cassées. 

^Tl;TUl.Es  ,  s.  f.  pi.  Kspècc  de  niodillons  carré*  qui  répondent  aux 
triglj  phes  iloricpjcs. 
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ACELLE ,  S.  f.  Membre  creux  en  demi-ovale,  dans  un  profil.  On 

Je  nomme  aussi  gorge  ou  rond-creux. 
Naissance  de  Volite  ,  s.  f.  Commencement  d'un  berceau  de  voûte. 
•—  de  colonne.  Commence  immédiatement   après   le   congé  de   la 

ceinture  d'un  lut. 
Nappe  d'eau,  s.  f.  Cascade  formée  par  des  réservoirs   et  bassins, 

dont    l'abondance    d'eau    verse    sur    ses    rebords   et    figure    des 

nappes. 
Navée  ,  s>  y.  Contenu  d'un  bateau  chargé  de  pierres, 
Naumache  ,  s.  f.  Espèce  de  cirque  entouré  de  portiques  et  gradins, 

avec  un  vaste  bassin  au  centre  où  les  romains  représentaient  un 

combat  naval. 
Navrer  ,  v.  a.  Dresser  un  échalas,  un  liteau,  etc.,  en  enlevant  tous 

les  nœuds  et  défauts. 
Nef  ,  s.f.  Espace  compris  entre  le  portail  et  le  chœur  d'une  église  ; 

nommée  aussi  vaisseau. 
NERvur.E  ,   s.  f.  Moulures  des  arcs  doubleaux   des  croisées  d'ogives 

et  formerets  qui  séparent  les  pendentifs  des  voûtes  gothiques.  Se 

dit  aussi  des  feuillages  ,  des  rinceaux  ,  etc.  ,  représentés  en  relief. 

—  de  console.  ÎNloulures  rondes  sur  leurs  contours. 

Niche  ,  s.  f-  Enfoncement  pris  dans  l'épaisseur  d'un  mur.  Lés 
grandes  servent  aux  groupes  et  les  petites  à  une  seule  statue ,  à 
une  poêle  ,  à  une  cuvette  ,  etc. 

—  ronde  Cintrée  en  pian  et  en  couverture. 

carrée.  Enfoncement  dont  les  angles  sont  d'équerre. 

—  en  tour  ronde.  Prise  en  saillie  dans  une  partie  circulaire  d'un 
mur. 

—  angulaire.  Pratiquée  à  une  encoignure,  rachète  un  berceau  pour 
sa  couverture. 

mmm  de  tabernacle.  Décorée  d'un  chambranle  ,  de  montans ,  do 
consoles  avec  un  fronton. 

—  d'autel.  Pratiquée  à  un  autel ,  pour  recevoir  une  statue  au  lieu 
d'un  tableau. 

—  à  cru.  Etablie  au  niveau  de  l'aire  sans  appui. 

—  rustique.  Faite  par  assises  de  bossages  et  refends. 

^—  de  buste.  Cavité  ayant  la  figure  d'uu  quart  de  sphère. 

—  feinte.  Enfoncement  où  l'on  peint  des  bas  -  j  eliels  et  autres 
ornemens. 

—  de  rocaille.  Revêtue  de  coquillages  ,  pierrailles,  etc.;  se  mettent 
en  usage  pour  les  fontaines  des  grottes  et  autres  objets. 

—  de 
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—  dfi  treillage.  Construite  avec  des  éclialas  ou  liteaux  d'echaa- 
tilloii ,  poses  carréinent  ou  en  losanj^e  ,  d'après  les  propurtio»i> 
et  dimensions  convenaMes, 

Ts^iGALTEAUX  ,   s.   m.    pi.    Morreaux  de  tuiles   que  l'on   emploie   an 

ravalement  <jui  boulit-nt  i'égout  d'un  tuit. 
Niveau  ,   s-  m.  Instrument  qui  sert  à  faire  un  nivellement ,  à  régler 

des  pentes  de  ri^utes  et  canaux. 
•—  ci  eau.  Composé  d'an  tuj^au  de  bois  ,  d«  fer-blanc  ou  de  cuivre  , 

garni  aux  extrémités  de  deux  tubes  de  verre,  qu'on  remplit  d'eau  j 

le  tout  suppoilé  par  un  pied  et  genouillère. 

—  d'air.  Composé  d'un  tube  de  verre  fermé  hermétiquement  à  sas 
extrémités  ;  rempli  dliuile  de  tartre  qui  n'est  point  sujette  à  la 
gelée  comme  i'eau,  ni  à  la  dilatation,  raréfaction  ou  condensation, 
comme  l'esprit  de  vin.  La  bulle  tonnée  par  le  manque  de  liqueur, 
sert  à  déterminer  la  ligne  de  niveau  en  se  plaçant  à  l'endroit  «juî 
lui  est  indiqué  au  milieu  du  tube.  On  en  dislingue  difierens  autres, 
comme  ceux  à  pendide  ,  à  lunette  ,  à  piiiulcs  de  réllexion  ,  du 
poseur  ,   de  payeur  ,  de  jardinage  ,  etc. 

Niveler  ,   v.   a.  Chercher  ,  avec  un   niveau  ,    une  ligne  parallèle   à 

l'horizon,  en  une  ou  plusieurs  stations.  On  dit  niveler  un  terrain.^ 

une  place  et  autres  lieux  où  l'on  règle  des  pentes  ,   pour  routes  , 

canaux  ,    etc. 
NiVELEUR  ,  s.  m.  Homme  entendu  à  faire  un  nivellemsnt. 
Nivellement,  s.  m.  opération  qu'on  fait  avec  un  niveau.* 
Nœuns  ,   s.  ni.  pi.  Défauts  dans    une   pièce   d'assernbldge  ,   qui   lui 

otent    toute    sa    force  ;    beauté    dans    les   bois   de   placage  ;  Ls 

noyers  des  environs  de  Grenoble  ,  sont  propices  à   ce  geaie  d^ 

travail. 
Noir,   adj.   S'   m.  Couleur  faite  de   galle,  de  couperose,   de  boi:^ 

d'Inde  et  auties  drogues. 
Noircir  ,  v.   a.  Passer  une  couleur  noire. 
Nolet  ,  s.  m.    Tuiles  qui   servent   à   couvrir   des  lucarnes  ou  des 

chéneaux  pour  égoutler  les  eaux. 
NoQUETs,   s.  m.  pi.  Morceaux  de    plomb   carrés,   plies   et  fixés  ù 

i'uuvei  ture  d'une  lucarne. 
Normale,  s.  f.  Ecole  où  l'on  apprend  l'art  d'enseigner. 
Noue  ,  s.  f-  Endroit  ou  angle  rentrant  où  deux  comi>lcs  j»e  renco'i- 

trent.  5e  dit  aussi  d'une  pièce  «le  bois  qui  porte  \\ms  cnipanon-j, 
—  de  plomb.  Cornier  place  sur   la   noue  ,   qui  reçoit  les  eaux  des 

deux  pentes. 

Nouette  ,  s.  f.  Tuile  bordée  d'une  arête. 

NoULETs  ,  s.  tu.  fd.   Petits  chevjons   qui  forment   les   noues  de   I.i 

rencontre   d'une    convoi  ture    de    lucarne    à    celle    d'un    comble  ^ 

nommés  aussi  Jourc/iel te. 
NoTAU  ,    s.    m.    5e   dit   d'une  ébauche   grossière   qui   doit   ensuite 

recevoir  un  tuduit  de  plùtre  ,  siur  ,  eic. 
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•^—  d'esciiUf^r.    Boulon  au   centre,    où  corresponrîcnt  les   matclies 
d'un  é^tUliér. 

—  creux.  Celui  où  Ton  pratique  un  vide  en  son  milieu. 

-i-  (le  b'ôïs.  Pièce  de  bois  où    l'on  pratique   des  mui  loises  ,  pose'e 

apiunib  ,  reço't  les  tenons  des  marches. 
—-  su^-pfenthi.  Celui  (]ui    est   coupé    au-dessous    des    paliers    et    des 

rampes  de  chr.que  ëto^e. 

—  à  ccvde.  A  i:n  (ilet   praliqud  en  vis  régulier  autour  du  bouton. 
IVu  VT.  î\ii:r  ,  s.   771.  Surfàce   qui  sert  de  champ  au.>c  saillies.   Se   «lit 

aussi  de  celle  dont  les  orneniens  ne  sont  point  en   lelief. 
PdA'^CE  ,  s.  f'   Augmentation  ou  diminution  insensible  d'une  même 

ron'cur  ,  en  passant  par  dogrés  d'un  clair  à  robscur. 
lVir.\Nctu  ,  V.  <i.  Assortir  diFféientes  couleurs. 
IVl'Mfho  ,  S'  m-  i^larque  mise  sur  des  pierres,    bois,   etc.;   sert  à 

indiquer  l'endroit  où  on  doit  les  placer. 
IVt'MÉROTFn  ,  V.  a.  Coter  ,  mettre  un  numéro  quelque  part. 
jNlmismatiqutî  ,  ndj.  Qui  a  rapport  aux  médailles  antiques, 
NuMrsMATOGP.APaiTv  ,  S.  f.  Dcscription  des  rriédailles  antiques. 
JVvMPàCE  ,  s.  f.   Ltabiissement  public   de   bains    clïez  les  Romains  , 

décoré  de    grottes  ,   jets  d'eau  ,   bassins  ,    statues   et  autres  onie- 

mens  analogues. 
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vJiiKr.isQUF. ,  s.  Tti.  Espère  de  pyramide  étroite  ot  longue,  fait» 
d'uîie  seule  pierre  j  .sert  de  monument  public. 

—  cl  eau.  Peicé  à  jour,  posé  sur  un  piédcst.d  ,  avec  des  nappes 
d'eau  qui  s'échappent  à  diîiérentes  hauteurs  j  fait  un  ell'et 
merveilleux. 

OuJtT  ,  s.  7?i.  C'est  ce  qui  attire  et  fixe  nos  regards.  Dans  un 
dessin  ,  il  vaut  mieux  laisser  quelque  chose  à  désirer  que 
de  fatiguer  les  jeux  du  spectateur  ,  par  une  trop  grande  multi- 
plicité d'objets.  On  reconnaît  le  ^<>nt  sur  et  délicat  d'un  artiste  , 
au  choix  des  incidens  qu'il  l.iiL  entrer  dans  un  sujet;  à  son 
attention  de  n'employer  rien  que  de  piquant  et  d'intéressant  ;  à 
rejeter  ce  cpji  est  f.uie  et  puéril  ;  enlin  ,  à  composer  un  tout  , 
.  au<,|uel  chaque  objet  en  particulier  ,  soit  connue  nécessaireuient 
lié. 

Oblique  ,  ad/.  Oui  n'est  pas  pcrpei;diculaire. 

Onî,lQl;EME^T  ,  nd^'.  D'une  ma'ùére  ol-lique, 

Oblomg  ,  GCR,   ncfj.  Qui   est  plus  lonj,'    que  lar^^e. 

OcnoN  ,  s.  ru.  Âlorceau  de  fer,  perce  par  le  milieu,  fixé  à  Tobronière 
d'un  coffre. 

Ohro.miîrk,  s.  y.  I>ande  de  fer  à  charnière,  lixée  en  dedans  du 
toi^wit  d'un  culhc-Iuil. 


Obscur»  mr: ,  adj.  Se  dit  des  dessins  où  l'on  n'a  m:sen  usage  rjnt; 

d'.'ux  roulciHS  ,  en  imitanl  i'tffct  <}Me  jh^mIuiL  la  luinlt:re  s>ji-  jes 

objets  ,  Cil  jtp.tnduMt  i\c.6  jouis  sur  ios  suifucci)  qu'elle  ira{)[)c  ,    eC 

en  laissant    dans  l'ombre    celles  qui    lui   ioat    opposées.    INouiinc 

aussi  clair-obscur. 
Onsr.itvvToirxK  ,  s.  772.  Edifice  sunnonlé  de  terrasses  ,  avec  dds  tours 

très-élevées  ,  ordânairornent  élubii  sur  une  éniiiience  ;  sert  à  taiitj 

des  observations  astronomiques  et  des  expériences  physiques. 
Obtus  ,     lse  ,     adj.    Se    dit   d'un    an^le    ou   autres    ligures  ,    dont 

l'ouverture  a  plus  de  quatre-vingt-dix  degsés. 
Obtusangle,    adj.  Triuu^'Ie  qui  a  un  dn^le  obtus, 
Oc.iE  ,  s.  f.  Eitaillo  faite  sur    une    rè^ie  ,    pour  marrjuer  quelqucà 

mesures. 
Ocre  ,  s.  f-  Terre  minérale  dont  on  fait  des  couleurs. 
OiiT'.kDKE  ,  s.  m.  Cor[)s  solide  à  huit   f.icbs. 

Octogone  ,  s.  m.   et  adj.  Fi^^ure  ({u'i  a  huit  angles  et  liait  rôté§. 
OcrosFYLE  ,  s.  f.  Ordonnance  ajant  huit  colonujs  do  iro.u.  Ou  cr\ 

pr.Uique  de  circulaires  <jui  supportent  un  dôme. 
Odel'M  ,    5-   ni.   Espèce    d<t    théâtre   chez    les  anciens.    Se    dit  d'unis 

orchestie   où    l'on   fait    une  repétition  de  niusiqus.  Nommé  aussi 

odf^on. 
Ouo>ii-:rRE,  s.  m.  Instrument  qui    sert  à   mesurer  le  chemin  qu'on 

a  pai  couru . 

(2iL,y.  fH.  Se  dit  de  toute  ouverture  ronde  ou  ovale  pratiquée  i 
un  troiUon,  à  un  attiqiie,  aux  reins  d'une  voùle  et  auues  enàroïLs. 

—  df^  dùrnr\  (ouverture  pratiquée  au  soiniiiet  u'une  coupole. 

—  <lc  pont.  Ouverture  laissce  au  mass.I  d'une  pile  de  pont  pour 
la  ren.lre  plus  légère  et  laisser  un  passaj^e  lors  »ies   f^'i'osbcs  ('ju\. 

—  de  bœuf.  S«  j)ratique  en  nianiéie  de  lunette  au.v  cotr.bl^'s  , 
dômes  et  autres  lieux. 

—  de  volute.  Petit  ceicle  au  centie  <le  la  volute  Ionique  où  l'on 
trace  les  tiei>:e  centies  utiles  à  décrire  la  li^ne  spirale. 

(EuvRE  ,  s.  f.  Terme  qui  a  plusieurs  sii,'nilicalion.H. 

DtTTis-œuvre  et  hors-d'œuvrô  ,  en  parlant  des  corps  et  dimensions 
du  dedans  el  lieiiors  d'un  bâtiment.  Sous-œuvre  ,  faire  des  iiuvt,- 
tures  ou  rechausser  un  mur. 

—  d'éorlise.  Banc  avec  un  piédestal  propre  à  recevoir  les  rcliqut -i 
exposées. 

Office  ,  s.  f.  Pièce  près  d'une  cuisine  où  l'on  entrepose  des  provi- 
sions et  nsfen.>iies. 

Ogivf.s  ,  s.  f.  jtl.  Arcs  qui  se  croisent  dia^onalement  dans  'n)o 
voûte  gotiiique. 

Olives,  s.  f.  pi.  Orncmens  taillés  en  grains  obloiigs ,  cnti'^^-i  en 
manière  île  chapelet  sur  les  astraj^ales  et  bai^u^tles. 

Omiihe,  s  f.  Partie  renforcée  de  couîdur  dans  un  dessin,  pour 
dea:gn«r  et  lairc  ressoriir  le  clair  t^bscur.  On  mai  que  ics    saiiliu:* 
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des  bas  -  reliefs  ,  les  profils  des  corniches  el  autres  orncmens  par 
des  owbrt^s  portées. 

O^DÈcAGONE,  s.  m.  FiguTC  quï  a  onze  angles  et  onze  côtes. 

Onglet  ,  s-  m.  Assemblage  fait  diagonalernent  avec  tenons  et 
niortoises. 

OiTiQ'uE  ,  s.  f.  Science  qui  traite  de  la  lumière  et  des  lois  de  la 
vision.  Divisée  en  trois  parties  ,  savoir  :  la  perspectU'e ,  la 
catoptrinie  et  la  dioplriqiie.  Utile  aux  architectes  pour  juger  des 
propurtioiîs,  des  saillies,  des  mpmbres  et  des  reliefs  d'ornemens, 
selon  la  hauteur  et  la  distatice  d'où  ils  doivent  être  vus. 

Dr. ,  s.  m.  Métal  précieux  ;  réduit  en  feuille  et  appliqué  sur  des 
couches  de  peinture  ,  sert  à  enrichir  le  dedans  et  le  dehors  d'un 
bâtiment. 

—  uiit.  Celui  qui  est  mis  en  œuvre  sans  être  poli. 

—  bruni.  Poli  asec  une  deiit  de  loup. 

sculpté.  Le    blanc    est    gravé    de    rinceaux    et   d'ornemens  de 

scuiptuie. 

—  repassé  Enduit  de  vermeil  dans  les  creux  de  sculpture  pour 
cacher  les  défauts. 

hreitelé.  Le  blanc  est  luiclié  de  petites  breltnres. 

de  mosaïque.   Petits   cornpartimens  dans   un   panneau  ,  ombrés 

de  brun  ,  pour  faire  ressortir  les  reliefs. 

s^erd.Ure  ou  roui^eâtre.  Glacé  de  rouge  ou  de  vert  pour  distin- 
guer \cs  bas-reliets  et  orneniens  de   leurs  tonds. 

— "rt  l  huile.  Feuille  mate  appliquée  sur  une  couleur  d'or  j  résiste 
aux  injures  du  tems. 

moulu.  Sort  à  dorer  au  feu  le  enivre  et  le  bronze. 

—  en  coqui-lle.  Sert  pour  les  dessins. 

Obangi-bif.  ,  5.7:  Bâlinieut  exposé   au   midi,   où  l'on   entrepose    en 
hiver  des  orangers  ,  des  arbustes  et  autres   plantes  qui  craignent 
le  froid. 
Oratoire  ,  y.  m.  Petite  chapelle. 
Orbe  ,  s.  m.   Mur  (jui  nd  point  d'ouverture. 

Orchestre,  s.  f.  Lieu  où  se  placent  des  nuisiciens  dans  un  théâtre. 
Ohi)u.>\A>cr.  ,   s.  y.  Composition  d'un   bâtiment   et  dispositions   de 

ses  pallies. 
Or\i»iiF,   s.  m.  Proportions   et  ornemens   réguliers    qui    règlent   la 
ct)lonae,   l'entablement    et  leurs   accessoires.   Cinq   sont    mis  eu 
usaj;e  avec  avantage. 
—  Joscun.  Considéré  pour  le  premier  ,   est  simple  dans  tout  son 
enseuible.  Le  fut  de  sa  coloinie  a  sept  diamètres. 

Dorique.  Sa  colonne  a  huit  dia  nètres  de  hauteur  ;  sa   base  ,  son 

chapiteau  sont  sans  orneineot,  et.sa  frise  est  garnie  de  trigljphes 
et  métopes,  hoconnu  pour  le  second  ordre. 

tonique.   Regardé    comme   le    troisième  ;   a   neuf   diamètres   de 

h  iul-;ur  ;  sou  diapitcau  est  oraé  de  volutes  ,  et  sa  curaiche  de 
dealicules. 


Corinthien.  Quatrième;  sa  colonne  a  dix  diamètres  de  liautoui;; 

son  chapiteau  est  orné  de  deux  rangs  de  fouiiies  et  de  Imit 
volutes  qui  soutiennent  le  ta'.loir  ;  sa  corniche  a  des  niodiiious  , 
en  général  son  cnseml)le  est  i  irhe  et  délirât. 

— -  Composite.  Cinquième;  sa  colonne  a  di\  diamètres;  son  rîiapi- 
tea::  est  composé  des  feuilles  du  Corinthien  et  des  volutes  d,Li 
loniq^ie  ;  sa  corniche  a  des  dcnlicules  ou  modilloos  simple*. 

—  composé.  Enrichi  de  moulures  et  d'ornemeus ,  sans  s'aiièter  aux 
ciîuj  ordres. 

—  riisiique,  A  des  refends  et  bossages.  , 

—  attique.  Formé  de  pilastres  raccourcis  avec  une  corniche  archi- 
travce   pour  l'entahlement. 

—  persiijue.  A  d'js  iigares  d'hommes  sculptées  qui  supportent  un 
entabkinent. 

—  cariatique.  A  des  figures  de  femmes  qui  supportent  un  eatable- 
ment. 

—  gothique.  S'éloigne  des  proportions  antiques  ;  sfs  diamètres  de 
colonnes  ou  piliers  n'ont  que  des  grosseurs  arhiliaiies  et  scs 
chapiteaux  et  orncmens  sont  sans  goût. 

>mm.  Jranrais.  Celui  où   l'on  met  en   usage  des  orncmens  d'attributs 

français,  comme  tlturs  de  lis,  aigles  et  autres. 
Oriillé  ,  s.  m.  Face  de  côté  d'une  volute. 
Or.KiLLONS  ,   s.    m.   pi.    lietoura    d'un   chcsmbranle    do   porte  ou  d'». 

fenêtre. 
Obole  ,  s.  tu.  Instrument  de  musiqn*»  à  vent  ;  son  buffet  est  suscej)- 

tible  de  beaucoup  dorncmens.  On  v.n  pratitjue   dans   i\fis>  gnlt  \s 

que  les  eaux  l'ont  jouer.  Se  dit   aussi  d'une   espèce   de  horse  avec 

laquelle  on  t'cime  les  portes  d'une  ville  altaqn'';j. 
Or.fiLiiK,  s.  m.  Grosse  cale  de  pierre  ou    de  bois  qui    sei  t  de  point 

d'appui  à  un  levier  d'abattage. 
Orif.mer  ,  V.  a.   Disposeï-  h;s  façades  d'un  batinir'nt  ^t  antres  (»bj'?ts 

du  côté  (pii  leur  conviennent  ,  ou  marquer  sur  un  plan  le  nortl  wt 

le  midi  avec  nue  boussole. 
Om.i:  ,  s.  m.  Filet  «ous   love  d'un  chapiteau. 
OnM-MiNT  ,  s.  m.   Toute  sculpture  mise  en  usage  en  nrrliitecluie. 

—  de  relief,  l'aillé  sur  le  contour  des  moulures  en  m.n;ière  de 
feuillagos  d'eau,  joncs,  cocpiilles,  etc. 

«—  en  creux.  Fait  en  enfoncement  ,  connue  oves  ,  canaux  ,  i^-i^-d-J- 
cœur. 

—  nmritinies.  Repi-ésenlant  des  glaçons  ,  «les  ftist'>ns  en  f  nllfi^^fs 
malins,  des  poissons,  des  coquillages,  etc. 

Ornf.r  ,  V.  a.  Faire  des  ornemens,  placer  dos  décorations  ,  nicublor 

un  r.cu. 
Oh.Mtiur,  s.  f.  Partie  basse  d'un  pavé  «>ù  les  eaux  coulent. 
ORTHo»;o!VAr,K  ,  adj.  Ligne  pcrpondicidHire,  <'tc. 
OnrHO(;nAi':nr.  ,    s.   f.    Eiévalion    géonicLialc    duu    biliiuCiil  ;  proîîl 

pcr[)cndi(.ulaire  d'une  f'oililicaliuu. 
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OvA^.r  ^  nrlj,  <;,    f.    Figure    riirvllipnc    qui    n    deux    diamètres.    On 

eu  prati(iuf;  de  raloiij:ës,  de  rampans,etc. 
OvE  ,  s.  772.  ]Mou!i;rp    dont    la    coupe    est    un   quart   de  rond.  5^e  dit 

îius.-ii  àç,s  oinemens  lyilk's    5ur  \ovc.  On    les  uotnme  fleuronnés 

qncip.d  ils  sont  entoû.és  de  fcLiilles  sculptées. 
OviCLi?:,   s.  777.  Petit  ove. 

<)iinLFT  ,  s.  m.  lAivure   à  la  reiirnntre  de  deux  tables  de  plomb, 
Oltils  ,   ^v.  m.  jt'.   Instruînens    mécaniques   et   autres  dont  on    fait 

usaqe  pojr  l'exécution  des  ouvfiiges, 
<Ji'VFi.TUKE  ,  .V.  y!   vSe   dit  d'une    brèrhe   ou    d'une   baie   de  porte    et 

fenêlrf ,  On  dit  une  ouverture  d'angle. 
Oi;vpAr.E,5.  m.  T<iUs  les    t''a\'au\    d'une    construction  quelconque  , 

comme  maçoùnerie,  cbafpenterie,  menuiserie,  seirnrerie,  vitrerie, 

pioniberie,  lerrassemens,  etc. 
» —  f^rcs.  Sont  les  murs,  les  voûtes,  les  crcpiissage3  ,   les  enduits  et 

a  ut  I  es. 
•—  li'eers.  La  platrerie,  b's  tuyaux  et  manteniîx  de  cbemioées  ,  Igs 

liiiiibris  et  tous  !es  ouvrages  d'architecture  en  .saillie, 
r —  c^cj  sujétion.  Oeux  cintrés  ,  raaijians  en  leur?  pl,»ns  et  élévatibns. 
Vuvhir.R  ,  s.  m.  Celui  qui  tiavaille  aux  construrlions. 
Ou\pvOiR  ,  9.  711.  Se    dit  d'un  atelier  où  plusieurs  ouvriers  travaillent 

auji  mêmes  ouvi'atres. 


X   ^Gop^  ,  s.  f.  Temple  des  idolâtres  cVOiient  décoré  et  orné  magni- 

liqtieme.it. 
J'jiLAis,   5-.  m.  Bâtiment   qui  prciid  dilïéîVMiffvs    épithctes  ,   selon    les 

person;'.es    qui    i'iiHbite:ît  ,    ccriime   inqjéi  iil  ,    rt>^  ai  ,    pontilical  , 

caidinal,   «'pi.'^conal ,    dnc.il ,  clc. 
Pale,  s.  f.  Petite  trappe    d'une  écluse  d'étang,  d'un   moulin  ,   d'iui 

ranai ,  etc. 
Palke  ,  s.  f.  Piang  de  pieux  cnfoîiccs  dans  la  terre  pour  former  une 

digue,  soutenij'  des  tores,  elc. 
Palestre,  s.  m.  Lieu  où  b-s  an'^iens  f.-iisaient  «les  exercices  de  corps. 
Palseb  ,    s.  m,    Kspace    lar^'c   entre  deux  lainpes   continues.   Demi' 

pffli^r  ,  re'ui  qui  est  eu  ré. 

—  a'r  cornnutnication.  8''rt  à  ('égagcidcux  appartemeii?. 
pAf.issAUE ,    s.    f.     Harrirre    t'aiîe    avec    A^s    pieux    poui'    cmpêcber 

rd[prorhe  d'un  lieu. 

—  (If  jardin.  Faite  par  àas  pîanlatioiis  d'arbres,  ù'uibrisseaux,  etc. 
di  'posé.s  en  manière  de  baie. 

PAr.i3sAmR  ,  V.   n.  faire  des  pil  ssaîc. 

l  AïMï.  ,  S.  tit.  Mesure  de  iouj^ueu'  i  «jilïércnt  en  cbaqv.e  pays. 


—  romain  micinn.  Ecaî  à  24  centimèlrcs. 

—  rontnin  invlcrnc,  Efjal  à  ?•?.  cenlimèiics. 
.—  de  Naplcs.  KjJjal  ît  25  cewtimctre.s. 

<-//?   GéiLCs.  E-al  à  9/>  rentiirf-ii  es. 

—  ou  jyaii  de  Languedoc,  l'-gal  à  25  centimèt'cs. 

Palmf  ,  s.f.  IjiMiulie  de  p.jline  mise  en  u^aj^c  da..s  up.3  d»:coralion  , 

coiniDe  dtLrii)uts  de  là  \irtoii(*. 
Palmiitie,  ^.  y^  Oineirienl  taillé  sur  quelques  mouliu'es  en  inanjwr^t 

de  leuille  de  palmier. 
Pa:. PLANCHE  ,  s.  f.   Pièce   de    bois  qtii   parnlt    le   devait  d  un  pilotis  y 

de  culées  de  pont  ,  de  digues,  de  j^tces  ,  etc. 
Pami'rf,  ,  S-  m.  Feston  arrangé    avec  grappes  de    raisi<is.  Se  dit  aussi 

des    biaiithca    et  fouilles  de  vignes   Ciilacées  autour  du  lut  d'une 

coîoaue. 
Pan  ,  s.  m.  Tloté  d'une  figure  rei^ullére  ou  irrcgulière, 
••—  coupé.  Angle  abattu  eu  chaiilrein. 

—  de  bcis.   y^ssemhl  «go    de    poteaux    et    traverses   de   différentes 
nianicres,  avec  gai  nitui  e  de  maçonnerie  lé^cre  darts  les  enti  e-deu.N:, 

•—  de  cumule.   Colé  d'une   peniv.   On    dit   long  pan   le    plus  grand 

.    cole. 

Pav,  s.  m.  M' sure  de  Languedoc  et  de  Piovence;  égal  à  vingt -cinq 

centimètres. 
PANAcnE  ,  .<•.  f.   Portion  de  voùle  triangulaire  qui   aide   à  porter  la 

voiite  du  i  ilomo.  Se  dit  d'une   plume   sculptée    et  mise  en   usago 

dans  les  cbaj>iteaux  ornés. 
!pAvTTrniF,  ,   s.  f.   Lit'u  dans   une   grande  maboi^  où   l'on   distribua 

du   pain. 
Pameh  ,    s.    m.    Morceau   de    s*  ^Ipiure   qui   représente   nn   panier 

renipli  de   fruits   et  de    (leurs  ;    sert  d'amortissement.  On  norniua 

(iiise  de  /?.inirr  y   un»;  voûte  surbaissée. 
Panme  ,  s.  f.   Pièce  do   bois  qui  sert   k   supporter  les  chevrons  d'un 

cond>le. 
P.\N>iEAU,    s.   m.    flepvéscnte    la   face  d'une   pierre    taillée.    Oii    dit 

pnnnenu  de  tcle- ,'  de  douelle  ,  de  joints  ,  etc. 

—  de  ninronnerie.  Ksp;ue  conipiis  entre  des  poteauv,  cadres,  etc. 

—  de  tnetLuisei'ie.  Partie  comprise  dans  un  cadre  ou  cliambr.inle,  etr. 
'—   de   S'-id/flure.    'l'ablo  rentrante    ou    en  saillie  ,    qui    reçoit   de  la 

sculpture  en  bas-ielicf. 
r—  il'ornernens.  'l'ablcau  qui  représente  des  fi^'ures  ,  des   fl'Mirs  ,  (\rs 
i' uils  ,    etc.,  -01  (.linMiieiiieut    avec    tond    doi  é    pour    cniichir   d(!i 
j>laf<mds  ,  ries  laiii'jris,  etc. 

—  de  f:lticc.  Compartirnens  pratiqués  à  nn  placard,  pour  pr«'-s»Hit«r 
à  la  vue  une  étendue  plus  c!(»ign<'0,  par  la  relb'vion  de  lu  lunti»re. 

—  ilf-  Jrr.  Cidre   {»roj>je  à  recevoir  des  ornemens  ;   pour  baL'on«r, 
rainj)r's  d'oàcalieis  ,  [)ila.sties  ,  etc. 

—  de  l'itrei.   As^emblag*!  de  verrixi   de    différentes  giaadcuio  [)oar 
uue  cioiiéc  qutlcouque. 
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Paîsonceau  ,  f.  m.  Ecusson  d'armes  ,  d'armoiries,  girouettes,  etc. 

Paînthéo^  ,  5".  n7.  Temple  consacré  à  tous  les  dieux. 

PA>froGRAPHE  ,  s.  111.  Instrument  qul   sert    .   copier  mécaniquement 

toutes  sortes  de  dessins. 
Pa>tometre  ,  s.  m.  Instrument  pour  lever  toutes  sortes  d'angles  de 

Jongeur  ou  hauteur. 
Papeteue  ,  s.  f.  Bâlimens  avec  foulons  où  l'on  lait  du  papier. 
Papier',  s.  m.  Composition  de  linges  détrempés  aux  foulons,  mélangés 

avec  des  ingréoiens  ,  étendus  par  feuilles  ;  sert  à  dessiner  ,  écrire, 

peindre  et  à  d'autres  usages. 
pAPABOLE  ,  s.  f'  Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section  d'un  cône, 

par  un  plan  parallèle  au  côté  de  ce  cône. 
Pabap.oltoue  ,  adj.  Se  dit  d'un  ouvrage  taillé   en    forme  de  parabole 
ParallÎ:le,  s.  f.  et  adj.  Deux  ligues  supposées  prolongées  à  l'infin. 

et  qui  ne  peuvent  se  rencontrer. 
PARAfxÉLipnÈuE,  ,s\  m.Cv)rps  Solide  terminé  par  six  parallélogrammes 
'  -  dont  les  opposés  sont  parallèles  entre  eux.  i 

^Parallélogramme  ,    ,ç.     m.    Figuie    dont    les    côtés    opposés     sont 

parallèles.  Il  est-  rectangle  lorsque  les  angles  sont  droits. 
Par AiTT  ,  5.   m.  Mur  élevé  à  hauteur  d'appui  le  long  d'un  quai,  etc, 
.  nommé  ii\}s,s\  a:ar  de 'homme. 

Parc,  s.  m.  Supejlicie  close  de  murs  rt  plantée  d'arbres  où  l'on 
élève  des  animaux,  attenant  à  quelques  maisons  royales  ou 
châteaux  particuliers. 

^-^  de  mari:ie.    Grand    clos    qui    i enferme  des   magasins   propres  à 
"•entreposer    tous    les    objets    nécessaires    aux   coisli  uctions  des 
vaisseaux. 

Par:  MENT  ,  s.  m.  Face  principale  d'une  pierre  ,  d'un  mur  ,  d'une 
douelle  ,  etc. 

:—  de  iijenui<:erie.  Toutes  les  faces  apparentes  des  lambris  d'embra- 
sure de  portes  et  fenètrr-s  ;  revètemens  de  murs  ,  parquets  ,  etc. 

'—   de  pai'c.  Partie  droite  d'nne  carillote  en  tous  sens. 

—  de  couverture.  Platie  placé  le  long  des  murs  et  arêtiers  pour 
empêcher  aux  eaux  de  fdtrer. 

Parloir  ,  s.  m.  Vestibule  dans  une  communauté  où   l'on  reçoit   les 

étiangcrs. 
Paroi  ,  s.  j\  ÎMur  fait  en  cloison. 
Parpaing,  s.  rn.  Pierre  qui  lient    toute   l'épaisseur   d'un   mur  or^li- 

naire  ,  d'tchiifre  pour  un  e.scalifîr  et   de    contre  -  cœur   pour   une 

fciièlre.  Oi^  dit  une  pierre  jynrjnup^ne. 
Pauqikt  ,  s.  fn.    vS'entend  de  l'espace   renfermé  dans  la  barre  d'une 

salie  de  tii'>unal, 

—  de  chennnée.  Assemblage  fait  de  manière  à  recevoir  une  glace, 
un  tableru  ou  autres  ornemens. 

—  de  nirnuiscric.  Assemblî^ge  ûo  planches  souvent  de  diftérentes 
couleurs,   posées  sur  des  grillages  ,  en  manière  de  deim-losang^ 
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continue  ou  carrément^  séparées  par  des  bandeaux  de  différentes 

largeurs. 
Parquet  AGE  ,  s.  m.  Ouvrage  de  parquet. 

Parquf.ter  ,  V.  a.  Faire  un  parquet.  \ 

Partage  ,  5-.  //;.  S'entend  d'une  div'sian   de   propriété   par   lots   ou 

éj^ales   portions  ,  fait  par  les  architectes  ou  géomètres  expeits.  I!s, 

procèdent   à  l'estimation  des  plus  valeurs  de  chaque  hit  atiu  li'ca 

faire    les    compensations    en    argent ,    lorsqu'il    e:jt    question    da 

bàlimens  ,  etc. 
Parterre,  s.  ni.  Partie  découverte,  plate  et  u\iie  d'un  jardin  devant^ 

une  maison  ou  autre  paît  j   divisé   en   comparlimcns  séparés  par 

des  ailées. 

—  de  broderie.  Orné  de  plates  -  bandes  de  gazons  ,  de  bordures  d« 
buis  ,  de   neurv)ns  ,  de  rinceaux  ,  etc. 

—  cil  pièces  coupées.  Composé  de  compartimcns  d'allées  et  contre- 
allées  ,  avec  banquettes  j^arnies  de  diverses  fleurs. 

—  de  ^nzon.  Composé  de  compartiniens  carrés  ou  en  enroulemens. 

—  d'eau.  Orné  de  bassins  ,  bouillons  et  jets  d'eau. 

—  de  ihédtre.  Espace  compris  entre  le  p.jiquet  et  l'amphithéàtro 
où  les  spectateurs  sont  assis  et  parfois  debout. 

pAnTHÉN0!t,  5.  m.  Temple  d'Athènes  dédié  à  Minerve. 

Parvis  ,  s.  m.  Place  carrée  devant  un  temple. 

Pas,  s,  m.  Se  dit  des  petites  entailhjs  faites  par  embrêvement ,  sur 
les  pl.ile-lormes  ou  sablières  d'un  comble  dans  lesquelles  les 
abouts    rotnptis  des  chevrons  viennent  s'appuver. 

—  de  porte.  Hauteur  du  seuil  qii'il  faut  franchir  en  entrant  ou 
en  sortant  de  quelque   part. 

—  de  vis.  Tour  complet  que  le  cvlindre  d'un  vis  fait. 

Pass.vge  ,  s.  m.  Allée  ,  corridor  où  l'on  arrive  dans  une  maison  , 
dans  une  cn^'e  d'escalier  ou  autres  lieux. 

—  de  servitude.  Celui  dont  on  jouit  sur  l'héritage  d'aulrui  ,  par 
convenlion  ou  par   prescription, 

—  de  souffrance.  Celui  qu'on  est  contraint  d'accorder  en  vertu 
d'un  tilre, 

Passfr  ,  f.   a.  vSe  dit  des  lignes  tracées  avec  de  l'encre. 

Pastel,  s.  jji.  Sorte  de   penitnre   faite  avec   des  couleurs  de  pastel. 

Patenôtre  ,  s.  f.  Petit  grain  en  manière  de  perle  ronde  ,  taille 
sur  une  baguette. 

Patî^re,  s.  f.  \  ase  très-ouvert  par -dessus,  qui  recevait  le  sang 
df  s  viciimes  sacrifiées  ;  mise  souvent  en  usage  comme  orne- 
mrns  aux  fiises  ou  aux  timpan^  des  arcades  de  l'ordre  doriqno. 

Patin  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  j)osée  horizontalement  sous  l'échiilre 
d'un  escalier  de  bois,  reçoit  et  supporte  le  limon.  Se  dit  aussi 
kV'h  piè(  es  de  bois  placées  sur  les  tôles  des  pilotis  ,  sur  lesquelles 
sont  fixés  les  grillages. 

Patte -d'oie,   ;.  m.  Asseinbbge  de  charpente  de  deux  tirans  qui 


retiennent  un  chevet.  Se  dit  aussi  de  la  rencontre  de  trois  routes 

qui   se  c^ntiMuent   en  une  seule, 
•—   de  pa2Jé.  Lxtrcmicé  d  une  chausàée  pavée  qui  .«;e  développe   eu 

elaeis  rond,   poiir  se  raccorder  aux  glacis  d'en  bas. 
Pavk  ,   s.  m.  Caillojx,     t;rc^  ,    r^ierres,    etc.,    propres   à  faire    un 

pa'vé.  Se  dit  aussi  d'un  ouvicge  de  pn^fé  contcctMJuné. 
•^    d échantillon.  Fait  avec  des  can^aux  d'api é>   des    dimensions 

voulues, 
•i—  de  pierre.  Fait   eu   dalles  ,  lajjses  ,    etc.  ,    taill-ts    et  posées  de 

différentes   map.i«î!es. 
»-—  de  marbre.  Fait  en  cnrrcauv  rréchanlillon  ,   par  coniparlimen* 

qui  correspondent  à    l'eni>enr\l>-;e  des    voûter  ou    plafonds.  O.i    eu 

fait  en  manière   de  mosaïque. 
•^  de  briques.  Fait  avec  des   briq-ies   de   différentes  grandeurs   et 

fignres.   Vo.rirné  aussi  carrelement. 

—  de  moellon.  Fait  de  pierres  posées  de  champ  au  fond  d'an 
réservoir  ou  pirce  d'eau. 

-—  de  terras<;e.  Fait  avec  des  drilles  ;  lorsqu'il  est  posé  sur  uno 
voûle  o  1  a  soin  de  mastiquer  ou  couler  ses  joints  avec  du  plomb. 
Sur  un  courtiis  [>our  un  pont,  on  pose  des  briques  de  plat  sur  du 
njoî  tier-ciîiient. 

—  po' i.  Posé  liorizonta'enrrent  ;  ses  joints  sont  g^irnis  avec  du 
m.4St!C  ;  ensuite  poli  avec  les  ingrédieus  ,  en  rappuil  a  Sa  cons- 
truction. 

Fa-yemkxt  ,  s.  m.  Action  de  paver. 

Pav^-r  ,  V.  a.  Faire  le  pavé  sur  une  forme  ,  le  ballre  avec  une  hie  , 
£\.   le  revf'tir  insulte  d'ujie  couche  de  travirrs  sablormenx. 

—  à  hani  de  mortier.  1  .'txértnec  sur  \\n  niasiif  àe  maçonnerie» 
avec  cinjeut  de  chaux  et  sable,  etc.  Repaver  ,  c'eat  le  i  élever  a 
bout. 

pAVEriî  ,  s.   Tél.  C?liii  qui  fait  les  pavés. 

PjkvrLî.ox  ,  s.  111.  ijùtiment  carjc,  isolé  ou  ados<*é  à  un  avant-corps 
de  in^is.  On  en  pratique  de  moins    considérables   daiii   Ics  jarUii.s 

,    oy  si^i"  des  hauteurs  ,  pour  y  jouir  dun  beau  pomt  tie  vue. 

i^AYSAG"- ,  s.  /M.  Genre  de  dessin  dont  le  coloris  doit  cire  soigné 
pour  produire  un  heureux  effet  i  sert  à  i-eprésenler  des  points  ilo 
•  yue  ,  comme  temples  ,  sépulcies  antiques,  fabriques  en  luine  , 
,  «inaisons  de  plaisance  et  leurs  accessoires. 

Peindre,  2>f.  a.  Dessiner   et   aj>pliqucr    les   teintes   cl   couleurs  qui 

.  . conviennent  au^  sujets  que  Vsvi   veut  représenter. 

rrJNxr.v:  ,  >.  /y^.  Celui  <iui  fait  profession  de  peindre. 

PciNTLRE,  .j.  /.  Consisté  en  trois  parties  :  l'invention,  le  dessin  et  le 
coloris.  'Foutes  ces  parties,  mises  en  usace  sur  une  smfare  unie  , 
représentent  un  obj.?t  visible.  Oa  en  distini^ue  de«1iiVerenles  sortes  : 
/i  la  détrempe  ,  en  émnil ,  à  la  fresifue  ,  à  l'huile,  en  miiiiMure  , 
m  niosahpie  ,  au  pastel  ,  mine  cl  cur.rueu   (  \'Oj'ez  chacun  do 

;   i:c^  ujws  ).  tllcs  çyaliibucnt  à  décoicr  et  ciubeiiir  un  bàt:mcnl, 
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tant  inU'riourcmont  qn'cxlérieuiemeiit ,  en  ménageant  les  teintes 

fit  les  plaç.int   avrr  nrt. 
Pevdfivt:!-,  s.  in.  Portion  de  voiAto  entre  les  nrrs  <i'un  dôme;  nommé 

aussi  fourche.  On  lei  orne  parfois  de  îJCiilpturo  et  de  peiiitnie. 
—  dr  f^ah^iK'c.    Voûte  en  manière  d<:   cul-de-ionr ,    racheté    par 

qnnlre   lourriip*. 
• —  7)io(hrnc.  Portion    d'une    voû(c    j:;(jthi((uo   enlve    les    fcrmerets  , 

m  cs-duublcimx  ,  ogives  ,  lieiivs  et  tiej  cei-ons. 
Pendulf.  ,  ,ç.  f.  Hoilo^'e  avec  cadran.  Se   dit   aussi    de  la   boite   au 

ajustement  rpii  la  siip[)orle. 
Pêne  ,  s.  77/.  Morceau  do  Iw  lonpj ,    dont    le    hont    rpii    sort    de    la 

seiruie    l'ait   partie,    et  entre  dans   un  ti  ou  ordinairement    garni 

d'Mue  gàt  lie, 
Pè.voniRR!:,  s.  f.  Espace  entre  l'ombre  et  le  clair,  dont  l'art  exigfî 

qu'elle  soit  presqu'insensilde. 
Pe> TAPKCAGONE  ,  S.  772.  et  ficlj.  Flgurc  quî    a   quinze  cotés  et  autaut 

d'an:;l«'s. 
Pentagonf.  ,  s.  777,  ^i  ndj.  Figure  qtii  i  cinq  cotés  et  autant  il'angles. 
Pentastylk  ,  5".  772.   Lciilice  dont  la  principale  fac^ade    a    cincj    rang.* 

de  rolounes. 
Pf.ntf.  ,  5-.  f.  Inclinaison  peu  sensible  ,  pra(i([uée  à  nn  comble  ,  à  un 

canal  ,  à  une  rue  ,   etc.  ,   pour  faciliter  récoulement  des  eaux. 
PE.vTi;nF,  ,    .ç.  f.   Fer   plat  ,    travaillé    et    courbé    par    un    bout  ,  cii 

manière    d'auncau    ,    poiu'    re(  evoii*    le    tore    d'un    gond   ;    sert   à 

supporter  une  porte  on  volet  pour  les  ouvrir  et  fermer. 
Fi'piMi:i.r  ,  s.  f.  Loral  où  l'cai  plante  et  gri  lïe  toutes  sortes  d'arbres 

et  ^irbrisscaax  ,  pour  entiepôt  seulement. 
PnRCf  E  ,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  à  ini  mur  on  autres  lieux. 
Pf-.RCEMFNT  ,  S.  171.  Ouveituce  laitc  par  sous-œuvre  à  un  mur,  pour 
'    portes  ,  lenètrcs  ,  etc. 
PEftcar  ,  s.  f.  Mesure  de  superficie  ,    différente   dans  cbaque    pajs. 

i*^e  dit,     en     ajrliittctarH    gothique,     ries    piliers    ronds   dont    le 

diamètre  est  petit  po;M-  leur  liaulotn-,   et  (pji   pienciit  la  lormc  et 

la  courbure  île  la  voûte  dont  ils  dépendent. 
rKRiPHi'nrE  ,  ,v.   /.*  "Contour,  pourtour  d'une  ligure. 
PÉBiPTi:nE  ,  ,c.  >72.  Edilicii  qui  a  dos  colonnes  isolées    dans    tout  son 

[)ourloui'  extérieur. 
l'i.iiisTii.E  ,  ,v.  ni.  <>alerie  soutenue  par  dés   colonnes  isoJées  en  sou 

pourtour  intérieur. 
PF.nHENDfcitr.AMir  ,  <:.  f.  Ligne  élevée  aplomb  et  d'équcrre  ,  sur  un» 

ligne  quelconque. 
pFHi'iiNDiciJLAiHriviKxT  ,   a(li\  Eu  ligne  perpendiculaire. 
pFBFKNmcuiArujÉ  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  «st  perpendiculaire. 
Pi.iipiNDicui.E  ,  s.  m.  (îe  qui  tombe  a[)lomb. 
PFnRiicnK,  .ç.  f.  Eien  où  l'on  extrf.it  des  pierres. 
pEUftoN,  s.  m.  Escalier  découvert  en  delMus,  pour  monter  peu  haut. 

Oii  eu  couslrujl  de  dillurcntcs  formes. 
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Persai*,  s.  m.  et  adj.  Ordre  on  des  figures  remplacent  des  colonnes  , 
pour  supporter  un  enlablement. 

Persienne  ,  s.f.  Jalousie  ou  volet  à  jour. 

pERSîQUE  ,  adj,  (  Voyez  persan  ).  Figures  qui  supportent  un  enta- 
blement. 

Perspectif  ,  adj.  On  dit  un  plan  perspectif. 

Pep-rpective  ,  s.  f.  Art  de  représenter  les  objets,  selon  la  différence 
que  l'éloignement  et  la  position  y  apporlent. 

—  d architecture.  Représentation  des  dedans  et  dehors  des  bâtimens 
des  jardins  et  autres  lieux.  Les  parties  fuyantes  sont  diminuées 
par  proportions  ,  depuis  la  lig  \e  de  terre  jusqu'à  l'iiorizoutale  et 
les  côtés  raccourcis. 

— -  feinte.  Pratiquée  contre  des  murs  ds  fcicc  ,  de  clôture  ,  etc.  , 
pour  cacbcr  les  difformités  ,  imiter  l'éloignement  et  raccorder  U 
taux  avec  le  vrai. 

—  linéaire.  Tracée  seulement  avec  des  lignes. 

—  aérienne.  Faite  par  la  gradation  des  couleurs. 

Pertuis  ,"  s.  m.  Endroit  peu  large  ,  pratiqué  en  manière  d'écluse,  à 
un  barrage  qui  élève  les  eaux,  d'une  rivière,  d'un  canal,  etc.;  sert 
de  passage  aux  bateaux  ,  pour  rendre  la  navigation  plus  facile. 
Se  dit  aussi  d'un  trou  qui  sert  à  écouler  les  eaux  d  un  bassin  , 
d'un  réservoir  et  aulres  cavités. 

Pétition,  s.  f.  Ecrit  par  lequel  on  demande  aux  administrateurs  une 
permission  ou  autorisation  de  faire  quelques  ouvrc^gcs. 

Pétrification  ,  s.  f  Changement  dun  corps  qui  prend  la  dureté  et 
qualité  des  pierres. 

Pétrifiur  ,  V.  a.  Prépaier  des  corps  propres  à  la  pétrification. 

PEUPLER,  ^.  a.  Poser  à  égaies  distance?»  des  soliveaux  d'uii  plancher, 
des  chevrons  d'un  comble  ,  ^e^i  poteaux  d'une  cloison  ,  etc. 

Phare,  s.  m.  Sorte  de  tour,  près  d'uu  port  de  mer  ou  près  d'un 
écueil,  au  sommât  duquel  ou  entretient  des  feux  pendant  la  nuit , 
pour  indiquer  les  côtes  aux  vaisseaux  qui  sont  en  mer. 

PuARMAciK  ,  s.  f.  Salle  avec  laboratoire  ,  où  l'on  compose  les 
remèdes  utiles  à  la  médecine. 

PiiORONOMÉE  ,  s.  f  Science  de  U  mécanique  ,  de  la  statique  hydrau- 
lique ,  de  l'hydrostatique  et  de  l'aréoniétrie  ,  mise  en  usage  pour 
le  mouvement  des  fluides  et  dos  solides. 

Physique  ,  s.  f.  Science  qui  enseigne  les  choses  naturelles. 

Physicien  ,  s.  ni.  Qui  a  des  connaissances  en  physique. 

PiiîCE ,  s»  f  Chambre ,  salle ,  etc.  ,  isolée  ou  dépendante  d'un 
appartement.  O.i  dit  une  pièce  d'assemblage  ,  de  bois,  d'appui, 
de  tuile  ,  de  verre  ,  d'eau  ,  etc. 

Pied  ,  s.  m.  Mesure  différente  dans  chaque  pays  ;  sert  à  mesurer 
les  superficies  et  les  solides. 

«—  nictriijiie.  Troisième  partie  de  la  longueur  d'un  mètre. 

—  de  biche.  Darre  de  fer  qui  sert  à  f^jrnier  le  guichet  d  une  porte 
cuchèie. 
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— i  Je  chèvre.  Troisième  pièce  de  bois  qui  contre-butte  un  échelle 
den'^in  ou  cJuhre. 

—  lie  iriur.  Ndi^jSdiice  duii  mur  établi  au-dessus  des  retraites  d'un 
fondement. 

—  de' foniainc.  Piédestal  qni  supporte  le  bassin  d'une  fontaine. 
PicD-DBOir,   s.  m.  Partie  d'un  jambage    de  porte,   de  fenêtre ,    qui 

comprend  le  chambranle,  le  tableau,  la  teuillure,  l'évasement  et 
l'écoinçon. 
PirniSTAL,    s.  m.   Partie   qui  soutient    la   colonne;    différent  dans 
chaque  ordre.  On  le  nomtne  aussi  socle. 

—  Toscan.  A  une  base  en  plinthe  ,  uu  dé  carré  et  une  corniche  ea 
talon  couronné. 

—  Dorique.  Son  dé  est  plus  haut  que  le  Toscan  ,  a  un  larmier  ou 
niouchttte  à  sa  corniche. 

—  loniijite.  Mêmes  dimensions  que  le  Dorique  ,  excepté  le  dé  qui 
est  plus  élevé. 

—  Corinthien.  Composé  d'une  base,  d'un  dé  avec  une  frise  et  une 
corniche;  ses  moulures  sontiiches. 

—  Composite.   Semblable  an  Corinthien. 

—  double.  Disposé  de  manière  à  supporter  deux  colonnes. 

—  continu.  En  hauteur  d'appui,  porte  un  rang  de  colonnes. 

—  en  adouci  s  semé  lit. SoviC\é  tn  gaine  sert  à  supporter  ui^e  statue,  etc. 

—  en  balustre.  Son  proHl  est  contourné  en  ligure  de  balustre, 

«—  en  talus.  Sc^  faces  sont  inclinées  et  disposées  à  recevoir  une 
statue  d'attitude  couchée. 

—  fiintjué.  Des  consoles  saillantes  sont  pratiquées  à  ses  encoignures. 
— -  triangulaire.  Soti  plan,  ajant  trois  faces,  p  )rte  une  colonne  au 

centre  et  des  liguies  sur  chacun  de  ses  angles. 

—  composé.  Son  [ùaa  est  rond  ,  ovale  ou  cairé;  sert  de  support  à 
des  groupes  de  ligures,  statues,  vases,  etc. 

—  irrei^ulier.  Ses  angles  ne  sont  pas  droits,  ni  ses  côtés  parallèles. 

—  orné.  Celui  où  J'oa  pratique  des  bas-reliefs,  des  chiffres,  armes, 
inscriptions,  etc.  sur  des  tables  en  saillie  ou  encastrées. 

•—  en  retraite  et  en  saillie.  Continu,  forme  avant-corps  à  l'aplomb 
de  chaque  colonne  et  arrière-corps,  à  Initervalle  de  l'un  à  i'autie. 

FiÉDotcHE  ,  s.  m.  Petite  base  carrée  ou  longue  en  adoucissement 
avec  moulures;  sert  à  supporter  un  buste,  une  iigure  de  ronde- 
bosse,  etc. 

Pierre  ,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  composé  de  substance  sablonneuso 
on  terreuse.  C)n  peut  diviser  les  dillérenles  espèces  en  quatro^ 
classes,  savoir  :  les  ar^iilcuses,  les  calcaires^  les  ^jpseuses  et 
les  scintillantes. 

—  ar •pilleuses.  Sont  les  asbales  ou  amianthes  ,  les  micas,  les  vrais 
talcos,  les  ollaires,  les  diltéientes  espèces  d  ardoises,  les  roches 
dites  de  corne  et  généralement  toutes  celles  qui  durcissent  au  feu, 
qui  no  peuvent  se  réduire  ni  en  chaux,  ni  en  plAtre.  Elles  sont 
douces  ;*a  toucher  ,  lilejses  et  se  JcIitcuL  faciltimeal.  Les  ojdoists 
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qui  dépendent  de  cette  classe  servent  aux  couverf  nres  des  bâtimens.' 
Les  mollasses  et  grès  sont  utiles  à  faire  des  fojers  ,  des  conlre- 
leux',  des  p.itagers,  des  éviers,  des  iours  ou  loaraçaux  et  autres 
pour  les  usines. 

—  calcaires.  Boiines  à  îiC\rc  de  la  cliartv  ;  hattues  avec  un  briquet 
d'dcier  ne  produisent  aucune  étinceile  de  teu  ;  sont  disposées  par 
bancs  inclinés  ou  horizontalement  dans  les  can  ièrcs. 

"^  cj>\pseiises.  Se  trouvent  [)ar  couches  ,  ne  rrai^jnent  point  l'effer- 
vescence des  acides  ;  résistent  ù  l'eau  forte  ;  i;  appées  avec  f\e 
l'acier  ne  produisent  aucun  feu.  Ex:[)u>ées  quelque  tems  au  feu 
produisent  une  espère  de  ciiaux  nommée  plâtre.  On  en  distingue 
de  cinq  espèces,  savoir  :  le  s:rpse  commun  ou  pierre  de  plâtre-.  , 
\e  feuilleté  ^  le  strie  ou  Jilatnenteux  ^  ïécailleux  et  Valubatriste 
ou  faux-albâtre. 

^•^  frrpse  commun.  Bleu  grisâtre  mêlé  de  grains  briiians  ;  ne  peut 
être  emplovc  dins  des  constructions  élevées  ,  étant  susceptible 
de  s'écra.seï-  sous  le  fardeau. 

—  gypse  feuilleté.  Appelé  par  les  ouvriers  talc  ^  est  le  plus  pur  de 
tous  les  f^pses  ;  composé  de  lames  luisantes  ,  minces  et  très- 
cassantes  ;  exposé  au  plus  violent  feu  ne  peut  se  réduire  eu 
chaux  ni  perdre  sa  couleur  et  pesanteur.  Le  faux  talc  étant 
calculé,  produit  la  })lus  belle  qualité  de  plâtre  dont  on  fait  usage 
pour  les  stucs,  les  ligures  et  modèles  quelconques. 

•^—  crpse  strié  ou  filamenteux  et  ïécailleux.  Ont  à  -  peu  -  près  les 
mêmes  propriétés  que  ces  derniers  ,  mais  on  en  fait  moins 
d'usage,  étant  plus  difHciles  à  être  calcines. 

—  g^^'pse  alabastrite  ou  faux-nlO  itre.  Espèce  de  marbre  tendre  , 
blanchâtre,  quelquefois  colorié  et  un  peu  transparent;  reçoit  le 
poli  et  joue  l'albâtre  dont  il  n'a  ni  les  propiétes,  ni  l'éclat. 

—  scinlillantcs.  Résistent  aux  acides,  au  l  =  u  le  plus  violent;  pro- 
duisent des  étincelles  de  feu  lorsqu'on  les  frappe  avec  de  l'acier. 
Les  suivantes  en  dépondent. 

—  —  i;f'ès.  Servent  à  taire  des  pavés,  à  bâlir  des  fours-à-chaux  ou 
autres  constructions. 

—  —  quartzeu^es  ou  pierre  à  fu.âl.  Leurs  paremens  étant  lisses  , 
on  ne  peut   les  employer  avantageusement  dans  une  co.:struction. 

—  —  meulières.  Composées  de  parties  quartzeuses  dont  l'ensemble 
est  criljle  do  trnus;  servent  à  faire  des  meules  de  moulins  et 
d'excellens  moellons  [>our  la  maçonnerie. 

•—  —  roche  composée.  Présente  en  coupe  un  mélange  de  différentes 
natmes  de  pierre  dont  la  massj  est  très-dure  ,  tels  sout  les 
porphires  et  grmits.  On  les  considère  selon  ses  espèces,  ses 
qualité.-»,  ses  façons,  ses  usages  t*t  ses  défauts. 

Pierre    durf,     ShLO\    SES     ESPÈCES. 

Celle   extraite  des   cairières  des   environs  de   Paiis. 

—  d' Arcwil.  Son  banc  présente  une  hauteur  de  57  à  57  ccnlimèlres, 

—  —  h.iS'a/*pureil.   A  d'épaiiScui  de  banc  de  24  à  27  ceiiliinèU«»i. 
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—  1/anc-franc.  Va,  pour  la  fuiesse  et  la  durelé,  après  le  cliquart  ; 
6011  éjjciisseur  est  d'environ  Sj  tentiinèti  e>. 

—  —  de  Ita^iioux  et  Moiit-R<n([:G.  Porte  de  52  à  40  ceiitimèlres 
dépaisseur  de  banc. 

(t('  l'ihlpital ,  ri  fi'rr  et  Vitrr.   Porte  de  5:>  à  yS  centimètres, 

de   Creteil ,    Chareuloii   et   Sainl-Maur.  Porte  de  52    à    40 

centifîi'^li  es. 
de  la  vallée  de  Fecanip.  Aussi  beau  que    le  liais  de  Bacjneux, 

Oii  en  trouve  ,  que  l'ou  désigne  sous  le  norn  de  haut-banc  ,  danu 

les  carrières  de  i  llôpilnl    et  du   ldub«»urg  Suint-iMarcei  ,    qui  a  do 

62  à  6^5  ceutimtitrcs  d'épaisseur  de  banc. 

—  de  Delle-Hdche  (près  d'Arcueil^.  Sa  rompositlon  eSt  mélangée 
de  gros  railldux  qui  la  rendeut  difficile  à  être  liavaillée. 

—  de  Domhaac  (  f^au^lrard  ).  Porte  de  4^  '^^  ^'ï  centimètres. 

—  de  Ifi  CJtausséc  {près  de  Saint-Ger^ais  ).  i'oite  de  40  à  ^^ 
centinùtres. 

•—  clt'/fuart  (^  de  Bagiieux  ^  Arcueil  et  T'^al  de  ISteitdon  ).  INIoius 
fine  que  le  liais,  j)orte  d'épaisseur  de  banc  environ  55  centimètres. 

—  —  de  bas-appareil  (  p^au^irard  et  Mont-Rouge  ).  Porte  de  58 
à  60  cenlimèties. 

—  de  Saiiit-Cioud.  [\ésiste  aux  intempéries  de  l'air,  mémo  posé© 
en  délit  i  sa  qualité  est  bonne,  de  couleur  roussàtre  ,  mêlée  da 
C(»quillagesi  porte  de  5o  à  Go  centimètres  d'épaisseur  de  banc. 

—  de  Féciintp.  Forte  de  liuut^ur  de  banc  40  à  5o  centimètres  ;  tiro 
de  la  quiiliîc  du  iiuis  piir  la  llnesie. 

—  lambourde  (  de  Saint-Maur  et  Gentillj  ).  Porte  de  hauteur  do 
Jrauc  fi*)  H  <j5  cciitimrti  es  \  son   ^rain  est  tendie  et  grossier. 

—  de  liiUi.  A  le  gj.iin  lin  ,  la  texture  compacte  et  unilorme  ,  se 
taille  facilement,  résiste  aux  intempéries  de  l'air,  étant  mise  en 
œuvre  dépourvue  de  toute  buiîiidllé.  Son  épaisseur  de  banc  n'est 
que  de  viu^t  centimèlies  ejiviion  j  sert  pour  bancpjetles,  cadet- 
tages,  marches  d'escalier,  cimaises,  cliambranîcs  de  cheminées  , 
plariiges  et  auhes  ouvrages  qui  demandent  peu  d'tpaisseur.  La 
carricie,  qui  en  fournissait  du  beau  est  épuisée,  sise  à  la 
barrière  Saint-Jacijues.  On  la  supplée  par  une  espèce  de  las- 
appareil  ou  Lli^pinrl  qui  a  de  h.uileur  ay  à  55  centimètres, 
que  l'on  extrait  des    carrières  de  Hdf^neux  et  du    Afont-liouae. 

On  donne  ce  nom  aux  pierres  fines  de  bas-appai eil ^  que  l'on  tiro 
à  Saifit-Leu  ^  Saint-Cloud  ^  ISfcudoti  ,  Afaiiorii\  etc.^  sa  qualité 
est  de  trois  espèces,  la  première  tendre  ou  rose,  s'extrait  à 
Charenton  -y  la  secoide,  d'ire  ,  vient  des  carrières  de  IJa^^neux, 
à'j^rcueil  fit  du  Mont-Rou^e  ;  la  troisième  ,  nommé  ferault  ,  «lont 
la  qualité  est  mauvaise,  ^v.    rcticontre  d<urs  dilléieotes  cariièrcs. 

—  de  Afriidon.  'rrès-dme  ft  trouée;   porte  de  5;  à   5o  centimèlies. 

—  tle  IMniiteîson,  (  près  de  Sa-nt-Oermuin  ).  Porte  d»;  48  à  67 
cciiliniùies  ;  a  de  gros  grains  rdjiichaires.  On  liie,    j   la  même 
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carrière,  une  qualité  moins  dure  qui  tient  de  la  lambourde  j  son 
crain  e>t  plus  t)laiic  el  plus  grossier. 

^ de  Saint-Nom  ^  (  parc  de  f^ersailles  ).  D'un  blanc-roux.  On 
en  distingue  de  plusieurs  qualités  j  la  fine  ressemble  à  la  rocho 
de  Bagneux  ;  porte  de  hauteur  47  à  5o  centimètres  j  V ordinaire 
a  un   gros  grain  et  porte  de  55   à  60  centimètres. 

w-  roche.  Dure  et  coquilleuse  i  s'extrait  de  Bagneux  ;  porte  4^ 
centimètres  de  hauteur. 

__  —  de  la  Butte  aux  Cailles.  Porte  65  centimètres. 

»_-  d'Arcueil.  Grains  lins,  très  -  coquilleuse  j  porte  49  centi- 
mètres d'épaisseur. 

. —  (ie  ChdtiUon.  Grisâtre  ;  porte  de  58  à  65  centimètres. 

.__  —  de  Passj.  Tirant  sur  le  blanc  ,  et  sujette  au  til  j  a  de  5o 
à  65  centimètres  d'épaisseur  de  banc. 

__  de  Saiiit-Maur.  Bonne  qualité;  porte  49  centimètres. 

, de  Saint  -  Cloud.    Tire  suris  roux,  bonne  qualité  j    a    de 

hauteur  de  banc  5o  centimètres. 

—  de  St^nlis.  Porte  d'épaisseur  de  banc  56  à  40  centimètres. 

—.  de  Souchet  {faubourg  Saint  -  Jacques  ").  Porte  de  5o  à  4^ 
cei»timètrts. 

—  de  Vaugirard.  Espèce  de  cliquart ,  couleur  grise  j  porte  de  4^ 
à  5o  centimètres. 

—  Vergetée  (  Saint-Leu  ).  Porte  de  48  à  55  centimètres. 

—  de  Kernon.  Poite  de  65  centimètres  à  un  mètre, 
Pierre  te>dbe  .  SELOii  ses  espèces. 

^- de  Saint-Leu.  Gros  grains  ayant  peu  de  liaison  entr'eux,  porte, 
de  hauteur  de  banc,  de  65  centimètres  à  un  mètre.  Ou  en  tiouvd 
une  qualité  qui  a  les  mêmes  épaisseurs  avec  des  délits  imper- 
ceptibles. 

—  de  craje.  Tendre  et  blanche  i  on  s'est  sert  pour  bâtir  dans 
difléiens    paj'S. 

>—  tuf.  Pierre  rustique  ,  formée  par  certaines  eaux. 

—  ardoise.  De  couleur  bleuâtre  ;  se  délite  et  se  refend  j  sert  aux 
couvertures  des  bàtimens. 

—  mollasse.  Grains  fins  et  tendres  ;  présente  peu  de  consistance, 
résiste  au  feu. 

Pierre  selon  srs  qualités. 

—  de  taille  dure  ou  tendre.  Celle  qui  présente  assez  de  consistance 
et  de  solidité  pour  être  œuvrée  sous  telles  tigures  qu'on  le  désire. 

—  i-iye.  Celle  dont  la  qualité  est  très  -  dure  ,  comme  les  marbres  , 
rocJies  et  autres  calcaires. 

franche.  Dépourvue  de  toute  enveloppe  qui  ne   tient  pas  de  sa 

nature. 

—  pleine.  Composée  de  grains  fins  sans  coquillages  ni  corps  durs, 

—  poreuse  ou  trouée,  l'elles  sont  les  meulières  ,  les  rustiques  et 
les  tufs, 

—  Jlérç.  Difficile  à  travailler  par  sa  grande  dureté. 

— •  fiisiUéra 
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-—  fusil ière.  Sa  couleur  est  noire  ou  grisâtre  et  très-dure;  sert  à 
faire  des  pavés. 

—  de  couleur.  Etant  rouf^eutre ,  grisâtre  ou  noirAtre  ,  forme  une 
variété  agréable  dans  les  constructions. 

'-—à  chaux.  Calcaire,  étant  calcinée  produit  de  la  chaux. 
'■^-  de  pLitre  ou  gypse.  Calcinée  produit  du  plâtre. 

PiEURE  ,  selon  ses  façons, 

—  d échantillon.  Tout  bloc  taillé  d'après  les  dimensions  voulnos. 

—  de  bas-appareil.    Toutes  celles  qui  out  peu  de  hauteur  de  banc. 

—  velue.  Amenée   brute  de  la  carrière. 

—  nette.   Dépourvue  de  bouzin  et  autres. couches  tendres. 

—  esniiliée  ou  sniilléc.  Taillée  grossièrement  avec  une  pointe  de 
marteau. 

—  pic/uee.  Ses  arêtes  sont  relevées  au  ciseau,  ses  paremens  redressés 
et  finement  piqués  avec  une  pointe. 

—  h'ichée.  Celle  (|ui  est  dressée  avec  un  taillant  ,  ensiiite  brettelée, 

—  rustif^uèe.  Celle  qui  est  dressée,  hachée  et  piquée  àla  grosse  pointe. 

—  réparée.  Etant  tailla ndée  ,  brettelée  ,  est  dressée  avec  un  ciseau» 

—  polie.  Toutes  les  hàciiures  sont  enlevées  avec  du  grès. 

—  purpaigne.  Ajant  l'épaisseur  d'un  mur,  fait  paremeus  des  deuK 
côtes. 

*—  à  bossage  ou  de  refend.  Celle  qui  est  réglée  par  assises  décou- 
pées, avec  des  canaux  pratiqués  à  cha/^ue  joint. 

—  artificielles.  Celles  qui  sont  composées,  comme  briques,  carreaux', 
tuiles  ,  etc. 

'^-'Statuaire.  Celle  qui  est  propice  à  faire  des  statues  ,  fi^iures  ,  etc. 

—  retaillée.  Celle  qui  est  mal-coupee  ou  vieille,  que  l'on  relailid 
pour  la  réemployer. 

Pierre  par  rapport  à  ses  usages. 

—  première,  placée  à  un  monument  pour  conserver  des  médailles, 
des  i  jscriptions ,  etc  ,  qui  rappellent  son  érecli<jii. 

^-perdues.  Blocs  jetés  dans  une  rivière,  dans  un  lac,  à  la  mer,  etc., 
pour  digncr  et  arièler  les  eufouillemens  des  eaux. 

—  /'rcti<ises.  De  moyennes  grosseurs,  seivent  à  taire  des  encaisse- 
mens  de  grandes  routes  ,  de  chemins  ,  et  autres  lieux. 

' —  d'iillrnles  Celles  qui  sont  laissées  en  harpes  et  arrachemens  ,  à 
un  mur.  Se  dit  d'un  bossage  propre  à  recevoir  de  la  sculpture 
ou  des  inscriptions. 

—  percée.  Sei  t  de  cadre  à  un  regard  de  fosse  d'aisance,  d'ouverture 
(Je  puiis  ,  etc. 

—  d'évier.  Recreusée  et  placée  dans  une  cuisine  ;  sert  à  récurer  la 
vaisselle. 

—  inilliaîreS'  Bornes  que  les  romains  plaçaient  sur  les  grandes 
routes,  où  ils  inscrivaient  les  distances  d'un  lieu  à  un  autre. 

—  précieuses.  Sont  :  les  ciistaux  ,  les  lapis,  l'aventurine  ,  l'agate, 
€Lc.  ,   d<jirt  on  fait  des  placai^'es  de  marbrerie  et  de   manpielerie. 

II 
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'^-de  ra-n-port.  Aynnt  diverses  couleurs,  servent  aux  compartîniens 

de  pavés  ,  aux  ojvrages  de  mos  lique  et  a  j\  meonles  précieux. 
^•^  de  tou^h^.    ^l.>:  bre   noir  q  li   set  t  à  éprouver  les  mélnux. 

—  spéculaire.  Espèce  de  talc  j  étant  refendue  par  feuilles  ,    sert  de 
vitres. 

—  noire.  Rorlie  morte  qui  sprt    à    tracer  sur  la  pierre  ,  le  bois  et 
autres  ,  lorsqu'on  fait  des  cpuies. 

PlERPE  ,  selon  sps  défauts. 
•—  soupi'r.  le  plus  bas  banc  qui  ne  vaut  rien  à  être  employé. 

—  coquiLleu<>e.  Gdriiie  de  coquilia;:es  et  de  petits  trous. 

—  g^i^œ.  Peu  serrée  ,  p<)mpe  riiumidité  ,  est  sujette  à  geler. 

—  diditce.  Celle  qui  a  peu  de  consistance  ,  se  refend  facilement. 

—  m  j'ée.  Celle  qui  a  des  parties  te  idres  en  ses  joints,  qui  causent 
des  -il  ands  «léchets  pour  les  enlev'er. 

1 — feuilletée.  Se  délite  par  feuillets  ,  pompe  l'humidité  et  par  là  est 

sujette  à  la  gelée. 
^-  nioulinée.   Composée  de  grains  grossiers  peu  serrés  j   est  sujette 

à  se  décomposer. 
*—  gauche.  Celle  dont  les  paremeus  ne  sont  pas  droits  en  tous  sens. 

—  en  délit.  N'est  pas  posée  sur  son  lit  de  carrière, 

PiERRÉE  ,   s.f.  Canal  souterrain,  fait  de  pierres  sèches,  avec  aire 

de  glaise  dans  le  fond  ;  sert   à  conduire   des   eaux  ,    à   les  attirer  , 

pour  assainir  un  lieu  ou  dessécher  un  marais. 
PiELX  ,  s.  m.  pi.  Pièces   de    bois  ,    equarries  ou   rondes  ,  enfoncées 

dans  la  terre  ;  servent  de  pajées  à  un  pont,   à  un  batardeau  ,  ou 

à  retenii-  les  berges  d'une  rivière. 
PiooN  ,  5".  m.  IV'lur  élevé  ,  en  manière  de  fronton  j  sert  à  supporter 

un  comble  à  deux  pentes. 
•—  à  redents.   Celui  qui  ,    plus    élevé  que  le  toit ,   se   termine   en 

gradins. 
•—  entrepété.  Elevé  en  manière  de  la  coupe  d'une  mansarde. 
PjLiSTRE,  s.  m.   Pilier   cai  ré   par  son  plan,  à    (jui    l'on  donne   en 
hauteur  les    mêmes   proportions  et    onieniens   qu'aux   diiiéren* 
ordres  dont  il  dépend. 
»—  isolé.  Celui  qui  ne  louche  à  aucun  corps. 

—  en^a^é.  Un  de  ses  cotés  touche  à  un  mur  ou  autre  corps. 
* —  ditniniié.  Suit  les  proportions  d'une  colonne. 

—  sarcle.  Placé  derrière  une  colonne,  a  sa  largeur  et  sa  diminution. 

—  cannelé   Orné  de  cannelure?. 

•—  rudenté.  Lorsque  les  cannelures  sont  pleines  jusqu'au  tiers  de  sa 

haul'ur. 
•—  bandé.  A  des  bossages   qui    recouvrent    quelques    parties   de   sa 

heul*  ur. 
».-.  raf'alé.  Son  parement  est  recreusé  pour  recevoir  un  placage  de 

niai  hre  ou  aulies  ornenie  »s. 
cintré.  Sou  plan  est  < nculaire. 

—  aiiiiuLiire.  Pla<e  à  une  encoigiuire. 
•—  dans  l  unifie.  Présente  peu  ae  saillie» 
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—  plié.  Partagé  en  deux  moitiés,  à  un  angle  rentrant. 

—  ébrasc.  Plié  en  angle  obtus,  par  sujétion  d'j.i  p.in  coupé. 

—  fli'\H^^'  Accompagné  de  deux  denil-pilastres  avec  une  médiocre 
sdil  ie. 

—  accouplés-  Ceux  disposés  de  deux  en  deux. 

—  double.  Formé  de  deux  niasses  de  pildsLres  ,  dont  les  bases  et 
chapiteaux  se  confondent. 

—  Ilc.   l'ieut  à  la  colonne  au  moyen  d'une  baguette. 

—  coupé,    l'ra versé  par  une  imposte. 

—  en  gaine  de  tenue.  Plus  i.iipe  eu  haut  qu'e-i  bas. 

—  altiipte.  A  moins  tio  hauteur  que  {as  pioporlions  données  aux 
cinq  ordres. 

—  de  rampe.  Composé  d'une  base  ,  d'un  fût  et  d'un  chapiteau;  sert 
à  sépaier  les  cours  des  balustres  ,  etc. 

—  de  lambris.  Sert  à  séparer  les  panneaux  de  compartimens  d'un 
revèlemciit  quelconque. 

—  de  fer.  Montant  à  jour,  qui  sépaie  Us  cours  d'une  grille  de  fer  • 
orne  de  festons  ,  équerres  et  autres  de  circonstance. 

. —  de  vitre.  Epèce  de  mo.itant  en  verre  ,  qui  a  Uiie  base  et  un 
chapiteau,  avec  des  ornemens  [)eints. 

—  de  treillage.    Assemiduge  de  liteaux   en    manière   de    pilaslic 
pour  foi  mer  des  niches,  cabinets,  pavillons,  etc. 

Pile,  5-.  y.  Massif  de   maçonnerie,    qui  sert  à   porter  l'arche   d'un 

pont. 
Pilier  ,  s.  m.  Espèce  de  colonne  ronde  ,  isolée  ,  .sans  proportions  • 

sert  à  porter  des  voûtes  dans  les  constructions  gothiques, 

—  de  dôme.  Sert  à  supporter  la  coupole. 

—  carré.  Celui  qui  est  carré  par  son  plan. 

—  buttant.  iVl.içonnerie  élevée  ,  pour  contrebutler  une  voûte. 

—  de  moulin  à  vent.  Massif  de  maccnnerie  qui  so  couronne  en 
cône  ,  sur  lequel  s'appuie  la  cage  d'un   moului  éi  vent. 

—  de  carri.^re.  Massif  laissé  de  distance  en  distance,  pour  soutenir 
le  ciel  Ue  la  cai  1  ière. 

Pilotage,  i".  ///■  Ouvrage  de  pilotis. 

PiLOTCR  ,  r.  a.  EnfoMC*.'!-  des  pilotis  pour  resserrer  le  terrain  sur 
le(|Utl  on  veut  etablii-  un  édiiice,  avec  la  sonnette,  l'en-Mn    etc. 

PiToriSji*.  m.  Pièce  de  bois  ronde  ou  équariie,  alfutte  p.ji-  un 
l)Out ,  armée  d'un  fer  pointu  «1  quatre  branches  et  frétée  à  .s.i 
couronne  d'un  cercle  de  1er.  Etant  enfoncé  <lans  la  terre  ,  la  res- 
serre et  donne  la  solidité  convenable  à  l'éiliiice  que  l'on  veut 
établir  dessus. 

PigrEu  ,  V.  a.  Faire  des  p.ircmens  à  une  pierre  avec  la  pointe  d'un 
marteau,  l'rai  er  des  pièc(-s  de  bois  avec  le  traceiet  ,  pour  Ici 
tadler  ou  laçotuier. 

PiQiKi  R  ,  A.  m.  Chef-ouvrier  dans  un  atelier  ,  qui  rnaicpie  les 
journées  des  ouvriers  ,  note  les  UMteriau.v  rc^us  ou  enlevés.  Le 
chef  en  second  se  nonnnc  chassavant. 
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Piscine  ,  s-  fi  Bnssîn  de  dlfrereutes  ligures  ,  dans  un  établissement 
de  hains  ,  «  ù  i^^s  enfans  apprenaient  à  nager. 

—  prubatique .  Réservoir  près  àos  temples  ,  où  l'on  lavait  les 
vil  t. mes  destinées  aux  sari  ilices.  Clit  z  les  ^lahonutdns  ,  est  nn 
grand  bassiu  ,  £;aini  de  ^r.ind  nombre  de  robinets  ,  placé  au 
milieu  de  la  rour  d'une  mosquée. 

Pjston  ,  s.   m.  Partie  de  rvlindre  disposé  dans  un  tuyau  de  pompe  , 

de  manière  qu'en  le  retirant  et  letoulant  ,  on   conipiime  l'eau  ,  et 

on  la  turce  de  remonter  à  volu  »{é. 
Pivot  ,  s-  m    Morceau  de  fer  ou  de  cuivre,  en  manière  de  torillon  , 

place  au  bas  des  vantaux  d'uiie  portd  ;  sert  à  la  supporter  et  à  la 

faire  mouvoir  ,   au  moyen  d'une  orenouille    ou  crapau<iine   posée 

dessous  ,  dar.s  laquelle  il  est  enchâssé. 
Placage  ,  s.  m.  Feuille  mince   de   i)ois   précieux  ,  adaptée   sur   des 

panneaux ,    chambranles    et    autres    ouvrages    de    meiiuiserie    et 

d'ebeuislerie. 
Placabp  ,  .c.  m.   Espèce    d'armoire    pratiquée   dans    une    chambre  , 

tant  pour  l'utilité  que  pour  la  décoration.  On  eu  fait  de  doubles , 

de  cintrés  et  de  feints.  Ces  derniers  ne  servent  dans  ua  revêtement 

que  pour  la  symétrie. 
Place  ,  s.  f.  Local  on  l'on  veut  bâtir. 
»-.  publione.  Sert  de  lieu  de  rassemblement,  de  halle,  de  marche, 

etc. 
PLAFO>n  ,  s.  m.  Fuce  du  plancher  supérieur   d'une   pièce,  enduite 

d'une  (ouche  de  plâtre. 
w_  (le  peinture.  O^  né  de  compartimeis  de  peinture, 
r— .  de  corniche.    Dessous  du   laimier  d'une  coi  niche  ,   quelquefois 

enrichi  Uo  sculpture. 
Plafo\>ei<  ,  V.   a.  Faire  un  plafond. 
Plain-piî  i>  ,  s.  m    Plusieurs  piices  à  un  rez-de-chaussée,  dont  les 

aires  sont  de  niveau. 
Plan  ,  5".  w.  Reui  ésentation  des  principaux  traits  d'un  ouvrage  ,  en 

fi'urant  les  niasses  solides  ,    par  des  teiutes    <ie    couleurs   plus  uu 

moins   foncées. 
^-  çcumctral.   Figuré  d'après    des    mesures   prises    et    rapportées 

exaclemeal. 

—  x'iiuel.  Représente  à  la  vue  tout  ce  qui  est  renfermé  dans  un 
espace. 

perspectif.  Figuré  en  perspective  ,  d'.iprès  les  règles  de  cet  art. 

—  régulier.  A.  ses  côtés  et  anodes  opposés  semblables. 

—  irrJgulier.  A  ses  cotés  et  angles  dittéreus. 

Planchk,  s.  /■  Bois  refendu  plis  ou  nioius  mince  ;  sert  à  faire  des 
couchis  ,  des  planchers  ,  des  lattis  de  couvert  et  autres  ouvrages 
en  revêtement  de  menuiserie. 

—  de  jardin.  Sillon  g  n  ni  de  légumes,  bordé  parfois  de  petites 
herijes. 

pLANcn  1ER  ,  y,  a.  Jeter  un  couvert  de  planches  sur  un  lieu  quel- 
conque. 


PL  A  iG5 

Pla-vcher  ,  s>  m.  Se  dit  de  la  partie  haute  et  basse  d'ane  chambre , 
d'uno  sa!lc ,  etc. 

—  ourdi.  Composé  de  soliveaux  avec  des  planches  posées  de  l'mi 
à  l'antre,  retenues  par  des  liteaux  cloués,  garni  ensuite  de  plâtras, 
marraius,  etc.,  pour  recevoir  un  carrellemeiit  par-dess  is. 

—  tamponne.  L'esp:ice  couipris  entre  les  soliveaux  est  garni  d'une 
macoaneiif*  léiière. 

—  dcpl'te-fortne.  Fait  de  madriers  posés  sur  un  grillage,  sur 
lequel  ou  appuie  les  premières  as>ises  d'une  maçonnuiie  de  pont 
ou  autres  constructions. 

PL\>cnETTr  ,  s.  f.  Petite  planche.  Se  dit  aussi  d'un  instrument,  en 

manière  de  table  ,  qui  sert  à  lever  i\cs,  pl.ins. 
pLAMMr.TRiF.  ,  S.  f-  Art  de  mesurer  les  suriaces  planes. 
Plant  d'abbrls,  s.  m.  Superficie  de  tei  lain  ,  plantée  d'arbres. 
Plantf.f    un    nàriMKNT,    y.  a.    En  jeter    les    foudcmens  arasés   à   la 

même  liauteur.  Ou  dit  aussi  |)lanler  dfs  pieux,    des  pilotis,  etc., 

les  enfoncer  avec  une  sonnelte  ,  uu  eugiii  ,   etc.,   jusqu'au  relus 

de  la  hie  ou  du  mouton. 
Plaquf,    s.  Jl  Table    en    pierre    qui    sert  à    faire  des    fovers,  des 

contre-feu \,  des  tablemens,  etc. 
Plaquer  ,  w  a.  Plaire,    mortier  ou  ciment  employés    en    ébauches 

d'enduits.  Se    dit  des    feuilles   rninrrs  de    bois    pi  <•(  ifux    adaptées 

avec  ait  sur  les  ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébeuisleiie. 
Plaquis  ,  s.  7?i.  Assem])lage  de  morceaux  de  bois,   de  marbre,  etc.  , 

minces,  rapportés  par  incrus^dtion  et  en  iiaiiou. 
Plastron  ,  s.  ni.  Espèce  de  cuirasse  qui  ne  couvre  que  le  devant  dvr 

corps;  sert  il  ornement  aux  décorations  de   tropliées  et  ajmoiries. 
Plateau  ,  s.  m.  Planche   tiès-épaisse  qui  sert   à    Idire  lt:s    éciiafau- 

dages. 
Plate-pavde  ,  y.  f.  Moulure  plus  haute  que  sailbuifc. 

—  de  baie.  Couverture  d'une  ouverturv3,  faite  de  claveaux  taillés  en 
coupe. 

—  bonibc'e  et  n'f^lce.  Droite  en  son  profil,  et  cintrée  par-dessous. 

—  circulaire.   Piati(juée  a  uu  ealablement  d'édifice   ciiculaire. 

—  arasée.  Sca  claveaux  sont  extradossés. 

—  de  compartiniens.  Face  entre  deux  moulures  qui  borde  des 
panneaux  et  cadres  de  lambris,  etc. 

—  de  para.  Ban«piettts  qui  loitoent  le  cadre  et  séparation  des 
cojTiparlimens  d'un  tablcment  fait  de  runilloltes,  rlc. 

—  de  fer.  B.»rre  encastrée  sous  les  claveaux  d'un  arc  ,  pour  eu 
diminuer  la  poussée. 

—  de  parquet.  Bordures  des  panneaux  et  séparations  des  compar- 
timens. 

—  de  parterre,  l-aigeur,  le  Inug  des  allées  ,  où  l'on  plante  de» 
arbiisseaux,  des  buis,  des   fleurs,  etc. 

Pf.A  r»  E  ,  s.  f.  Massif  du  maconnci  ic  t|ui  contient  toute  l'elondue 
d'un  édifice. 
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Plate-forme  ,  s»  f.  Elévation  de  terre  dans  un  jardin.  Couvert  d'un 
bàLJinent  en  manièie  de  terrasse  doiit  l'aire  e^st  de  ciment  ou  de 
plomb. 

^-'  de  fondation-  Pièces  de  bois  équarries,  taillées  en  grillage  et 
pustts  sui   un  pilolib. 

—  de  comble.  Pièces  refendues  ,  assemblées  par  des  entre-toïses  ; 
rêçoneiit  Jes  ai)outs  des  chevrons.  On  les  nomme  sablières 
lorbqu'elles  sont  étroites. 

Plôtbas  ,  s.  m.  Morceau  de  plâtre  tiré  d'une  démolition  ,  que  l'un 
réemploie  dans  les  coiisli  uc  ticnis. 

Fl;')  rnE  ,  s.  m.  Piene  gj{)seusei  étant  calcinée  et  réduite  en  poudre, 
s'emploie  dans  les  maçonneries  ,  plafonds,  (lipes  et  autres  cons- 
tructions lei;èies  O'i  le  considère  suivant  sa  qualité  bonne  ou 
m.iuviiise,  ei  son  emploi. 

pLiiTP.E  selon  ses  quaUlés. 

—  cru.  Pierre  telle  qu'on  l'extrait  des  carrières  ,  que  l'on  emploie  , 
élu  11  sèche  ,  dans  des  fondcmciis. 

—  i^ras.  Etant  cuit  à  piopos  ,  est  doux  à  manier,  facile  à  employer, 
diiiCJl  promplcnient  et  fait  de  bomies  liaisons. 

—  blanc.  Celui  qui  est  dépourvu  de'  veines  nj)iratres  avant  d'être 
pulvéi  isé. 

■—  ^ris.  Celui  qui  est  pulvérisé  indistinctement. 

—  l'ert.  N'étant  pas  assez  cuit,  durcit  trop  promptement  ,  se 
dissout  ensuite  et   n'a  pas  de  consistance. 

—  éventé  Pulvérisé  et  exposé  à  l'air,  perd  sa  force  et  ne  fait  que 
de  n)auvais  ouvrages. 

• —  moniHé   Ajaiît  éti-  exposé  à  la  pluie,  n'a  plus  aucune  valeur. 

Pluti^E  selon  son  emjAci, 

' — gros,  fco'plojé  tei   qu'il  vient   de   la   plâtrièic.  Se  dit   aussi  des 

gravois  qui  lesteiit  dans  le  ciiole,  en  le  passant. 
»—  ordinaire.  Oert  à  dégrossir  les  ouvrages. 
"-fin     S.it    à    confectionner    les    ouvrages    d'architecture    et    de 

sculpture. 
■—  serré,   bélayé  avec  peu  d'eau  ;  sert  à  souder  et  serrer  les  brns  de 

force,  ctaie:^,  tables  de  marbre  que  l'on  travaille  ,  et  autres  menus 

ouvrages. 
— •  chiir.  Si  !  t  à  faire  des  joints  et  ragréer  des  moulures  et  ornemens. 

—  Twré.  I!)éi.ijc  avec  beaucoup  d'eau  ,  durcit  lentement  ;  sert  a 
couler  des  joints  au  mojcn  d'une  licbc. 

—  de  couverture.  Seit  à  fixer  des  tuiles  sur  un  couvert. 
pLiiTP.r.RiE  f  S-  f.  Ouvrage  fait  de  plâtre. 

pLànwiiBE  ,  s.  f.   Carrièic  où  Ton  extrait,  où  l'on  fabrique  le  plâtre. 

Plein  ,  s.  m.  Se  dit  d'un  massif  de  mur. 

Pf.EUF.S  i>E  TEHRE  ,   jT.  fn.  pi.  Oinières   pratiquées   dnns    un    fond    de 

terre,  remplies  de  pierres  j   servent  à  conduiie  les  eaux  dans  uu 

puiiurd  ou  citerne. 
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Pri,  9.  m.  Se  dit  d'un  anp^e  rentiant  d'un  rrur. 

Pi  INTHK  .  i".  ni     ou    f.     J'able    (anéo    posée    inimf^diatement    sur  la 

corniche  d'un  picdeàtal ,  sur  laquelle  reposent  les  moulures  de  la 

base. 

—  arroiidif^.  Cell;-  qui  étant  posée  ,  a  son  pUn  circulaire. 

—  d^  mur  Ou  cordon.  Sert  a  mu  quer  la  hauteur  df  s  planfliprs  de 
chaque  rtage ,  le  «li^pcron  d  un  mur  de  clôture  cl  le  lu.niier 
d'une   s.  ui  he  «le  chemi  kée. 

—  de  soubassement,  bandeau  placé  en  manière  de  hase  à  une 
hauteur  d'ap[)ui. 

Ploimb  ,  s.  m.  Mf'tal  tendre  dont  on  se  sert  pour  couvrir  dos  bàfi- 
mens  ,  des  terrasses  ,  fane  des  houriuaux  de  tonlaines,  Ues 
chéneanx  et  des  scellcmeus  de  j^onds  ,  happes,  etc. 

—  de  vitres-  Lames  minces  qui  sei  vent  a  assembler  des  croisiilous 
de   verres. 

—  J'uui.'rier.  Corps  so'ide  suspendu  à  une  ficelle  ,  qui  sert  à  poser 
un  «>l)jtt  quelconque  d'apluml). 

Plombt  R  ,  \'.  a.  Juger,  par  le  moyen  d'un  plomb,  de  la  droiture  ou 
du  talus  d'un  mur,  on  de  l'inclinaison  de  tout  autre  ouvrat;e.  v'^e 
dit  aussi  dis  scellemens  de  gonds,  happes,  etc.,  que  1  ou  fait 
avec  du  plomb. 

PLOMBrBiE  ,  s.  f.   Art  de  fondre  et  fabriquer  le  plomb. 

Pllmkf.  ,  s.J^.  Action  de  dresser  les  bord»  d'un  parement  d'une 
pierre  ,   pour  y   placer  la   refile  et  le  dégauchir. 

•—  ou  gouttière.  Excavation  dans  one  pierre. 

PocHTR  ,  v.  a.  Passer  ou  étendre  des  couleurs  qui  indiquent  une 
épaisseur  quelconque  dans  un  des:-.in. 

PoDOMi:TRE  ,  s.  n?.  Instrument  qui  sert  à  compter  le  nombre  de 
pas  faits  par  une  personne,  ou  les  révolutions  des  roues  quel- 
conques. 

Poèr.E  ou  PoiLE  ,  s.  m.  Fourneau  de  terre  ou  de  métal  ,  dans  lequel 
on  l»rûle  du  bois,  du  charbon,  etc.  j  sert  à  réchautler  un  lieu 
quelconque. 

Poinçon  ,  5.  m.  Pièce  de  bois  posée  d'aplomb  dans  un  assemblajro 
(le  charpente,  contre  laquelle  les  arbalétriers  viennent  contrc- 
butter.  Se  dit  aussi  d'un  ai  bre  de  machine  qui  tourne  verticale- 
ment. On  le  nomme  aussi  niçuiUe. 

Poi.NT  ,  s.  m.  Ce  qui  est  considéré  comme  n'ayant  aucune  étendue. 

—  central,  (^elui  du  milieu  d'une  fij^ure  régulière  ou  irrégidière  , 
comme  le  point  de  section  des  deux  diagonales  d'un  ihomlK)ide, 
d'un  parallélogramme,  etc. 

—  de  section  ou  intersection   Fi'emlroit  où  deux  lignes  se  coupent. 

—  <te  division.  Paitage  une  ligue  en  plusieurs  parties  égales  ou 
infg.ilis. 

—  perdu  Compris  dans  une  portion  de  cercle,  quoique  n'étant  pas 
sui   la  mènie  ligne. 

—  courant.  Alongé  ;  se»  t  ^   tnarquer  les  sillons  da^is  un  dt»ssin. 

—  du'uiyctiu.  E\lrcmitc  do  lu  li^nc  horisoiilaic  visce  avec  i\u\\. 
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—  frappai.  Endroit  solide  où  l'on  appuie  un  levier  ,  pour  faire 
abattage. 

»—  cVaspect.  Endroit  où  l'on  s'arrête  pour  examiner  une  vue  de 
hàtiment  qui  doit  être  au  moins  à  la  hauteur  de  la  distance  de 
l'édifice.  Pour  les  ordres  et  les  profds  détaillés  ,  il  faut  s'ëloiguer 
proportionnellement. 

Pointai.  ,  s,  m.  Toute  pièce  de  bois  ,   mise   eu   œuvre  pour   servir 

d'étaies  et  supports. 
PoiivTE  ,  5.  y.  Extrémité  d'angle,   d'île,   de   mole,   de   clocher,   de 

comble  ,  d'obélisque  ,  etc. 
«—  de  pavé»  La  plus  grande  élévation  du  bombement  d'une  chaussée 

pavée. 
Pointer  ,  v.  a.  Rapporter  les  traits  ,  profils  et  figures  d'une  épure 

ou  d'un  plan  ^   sur  des  panneaux   ou   cartons,  avec   des  pointes 

d'instrument. 
PoiNTiLLER  ,  i'.  a.  Faire  des  points  sur  un  dessin  avec  le  pinceau  , 

la  plume  ou  le  crajon. 
PoiTPAiL ,  s.  m.  Poutre  qui  sert  de  couverte  à  une  ouverture  quel- 
conque. 
^FoLYLiDRE,  s.  Tii.  Corps  solide ,  régulier  ou  irrégulier,  ajant  plusieurs 

faces  égales  et  proportioi>uelles  entr'elles. 
FoLYr,o?;E  ,  s.  m.   Figure  régulière   ou   inégulière,    ayant  plusieurs 

angles  et  côtés  j  prend  des  noms  particuliers  ,  d'après  le  nombre 

de  SCS  cotés. 
PoM?,iF.  DE  PIN,  S'f'  Ornement  taillé,    que  l'on  place  en  amortis- 
sement ,  sur  un  piédestal ,  ou   aux   angles   des   denticules    d'une 

corniche. 
Pompe,  s.  f.  Machine  qui  sert  à  élever  les   eaux.  On  en  distingue 

de  différentes  espères. 
— -  aspirante.  Elève  l'eau  jusqu'à  la  hauteur  de  dix  mètres  environ, 

suivant  la  pesanteur  de  l'air  qui  en  est  le  principe  j  sou  piston  est 

garni  d'une  soupape. 
«—  soide7uinte.    Composée   d'un   tujau   dans   lequel   se  trouve    uii 

piston  garni  d'une   soupape  et  d'un  étrier  qui  élève  et  comprin-»^o 

l'eau  au-dessus  de   la   soupape,   et  successivement  au  sommet  de 

son  tuj'au  de  conduite. 
—  refoulante.  I.e  corps  et  le  piston  sont   à-peu-près   semblables   à 

une  seringue  ordinaire,  dont  le  tuyau  montant  est  placé  à  coté  du 

corps  de  la  ].i.)inpe.  La  pression    force    l'eau  à   remonter   dans  c« 

dernier  lujau  ,  qui  prend  naissance  au  bas  du  corps  de  pompe, 
te—  wixle.  Ctîlle  (^uc  l'on  met  en  usage  par  combinaison  des  procédés 

aspirans  et  reloulans. 
PoNCEAu  ,  s.  7)1.  Petit  pont  d'une  arche,   qui  sert   à  passer  sur   un 

luisseau  ,  sur  un  fossé  ,  etc. 
Pont,    s.    m.   Continuation   d'une   route-,  à  travers   un  ravin,    un 

ruisseau  ,  une  rivièic,  etc.,   construit  en  pierre  ou  bois,  d'après 

les  localités. 
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—  de  pierre.  Les  piles,  les  culées,  les  arrhes,  les  parapets  et 
accessolies  sont  ron.struits  en  pierres  tie  taille. 

—  de  bois.  Construit  avec  palëes  de  bois  ou  piles  de  pierre  et  travées 
en  cliai  pente  d'as.seniMa£;e  ,  ou  avec  pouties. 

»^  levis.  Fait   d'un    assemblable    de    cîcHpeiite   et    madriers;    seit   à 

pa.sser  un  fossé  étant  baissé,  et  à  fermer  une  porte  étant  levé  j  se 

prati(|iie  dans  une  tortitication. 

donnant.  Celui  qui  est  lixe  en  un  lieu  quelronque. 

à   bascule.   Son   centre    est    fixé    sur   un   essieu    qui    facilite    les 

aboids  à  se   lever  et  à  s'abaisser,   au    uiojen   de   conlie-puids  , 

balanciers  ,  etc. 

—  à  coulisse    Se  glisse  dans  œuvre  pour  traverser  un  fosse. 

.—  tournant.  Se  meut  sur  un  pivot  ,  pour  lucililer  le  passage  d'un 
bateau. 

•—  volant.  Construit  de  bateaux  ,  de  pontons  ,  de  tonneaux  ,  de  bois 
creux,  etc.;  avec  des  poutres,  madriers,  garde-bonimes  ,  etc.;  le 
tout  fixé  à  un  cable  qui  traverse  la  rivière  ,  ou  à  des  pieux  pour 
cet  elfet  placés.  Sa  construction  légère  et  prompte  le  rend  utile 
au  passage  d'une  armée.  On  en  fait  à  deux  étages  pour  séparer 
et  accélérer  le  passage  de  l'inf.mtei  ie  d'avec  la  c.ivalerie  et  le 
matériel  ;  par  ce  mojen  on  évite  la  confusion  dans  un  mouvement 
précipité. 

PoRcrLAiNE  ,  s.  f.  Terre  qui  vient  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui 
sert  à  faire  des  vases. 

PoRcni:  ,  5".  rn.  Lieu  ouvei  t  à  l'entrée  de  la  plupart  des  temples  , 
orné  de  plusieurs  colonnes  ordinairement  isolées,  avec  entablement 
souvent  accompagné  d'un  fronton. 

—  cintre.  vSon   plan  est  circulaire.  Nommé  aussi  circulaire. 

—  fermé.  Celui  (|ui  est  orné  de  grilles  pour  en  empècht  r  l'approche. 

—  à  tambour.  Assemblage  de  menuiserie  en-dedans  d'une  église  , 
pour  établir  une  seconde  porte. 

PorPHYRE,  s.  m.  Marbre  très-dur  de  couleur  rouge  foncé,  lie  devin, 

tacheté  de  petits   points  blancs. 
Pop.T  ,  s.  171'  Local,  pi  es  d'une  rivière  ou  de  la  mer,  on  le.s  vai.sseaux 

abordent  et  s'y  trouvent  à  l'abri  «les   vagues  et  aiitre.s  duuger.s. 
Portait,,    s.    m.   F.u:a«le   décorée  d'architecture,    qui    sert   d'entrée 

principale  à  une  église. 
Portage,  s.  m.  Elévation  «lans  un  fleuve,  qui  en  lend  la  navigation 

impraticable.  Se  dit  aus^i    dune    espèce    d'aqueduc  ou  canal  «pli 

sert  à  conduire  les   eaux  à   travers  un  autre  c.mal. 
PoRTK  ,  s.  f.  Ouverture  par  où  ion    entre  et   sort   d'un  lieu.    Se  dit 

aussi  de  la  fermeture  en  bois  ou  en  1er. 

—  de  dcK'nnt.  Etablie  à  la  pi  incipale  la(;ade  d'un  bâtiment  ,  etc. 

—  dn  derrière.  Etablie  à  la  façade  opposée  à  la  principale. 

—  latérale.  Piati(juée  à  la  (a^ade  de  cote. 

—  de  ville,  Prali(^uéc  à  une  enceinte  de  ville, 

—  de  faubourg.  Etablie  à  l'entrée  Q'un  faubourg. 
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— -  triomphale.  Bâtie  plutôt  par  magiiiflfence  que  par  utilité. 
. —  cochére.  Celle  qui  a  plus  de  deux  mètres  de  liirsreur. 
"^-fenêtre.   Sou    uuverlure    part    du    niveau    de    l'aire    où    on    la 
pprjt  gne. 

—  d'etijilade.  Celles  alignées  dans  plusieurs  pièces  d'un  appartement. 

—  de  dégagf^ment.  Petite  porte  par  où  l'on  sort  d'une  pièce  sans 
passer  p.ii  Jus  pèiiicipales. 

—  a\'ec  ordre.  Déforée  de  colonnes,  de  pilastres  et  accessoires. 

—  en  niche.   Pratiquée  en  nia;iière  de  niche. 

.—  en  tour  ronde    Faite  à  l'extérieur  d'une  tour. 

—  en  tour  creuse.  Ouverte  de  l'niterieur  d'une  tour. 

—  sur  coin.  Pratiquée  en  pan  coupé  sous  l'encoignure  d'un  bâtiment 
rurhet  .Ht  une  trompe  au-dessus. 

—  dans  l  angle.  Faite  à  un   angle  rentrant. 

■—  rustique.  Ses  paremens  sont  taillés  en  bossages  à  la  grosse 
pointe. 

—  bombée.  Sa  couverte  décrit  une  portion   de  cercle. 
•—  surbaissée.  Su  couverte  est  faite  en  anse  d^  panier. 

—  biaise  Les  angles  et  tableaux  des  januages  ne  sont  pas  d'équerre 
à  r.ilignement  exterieui'. 

—  rampante.  Soi  cintie  ou  arc  est  rampant.  ' 

—  ébr:isje.  î.e^  angles  e^lcrieu  s  des  jambages  sont  coupés  en  pans. 
•—  porte  mobile,  l^outes  teimelures  de  bois,  de  ter,  de  bi'onze,  etc.  , 

qui    occupent    la     largeur   d'une    ouverture    composée    d'un    ou 
plnsiturs  vantaux. 

—  arasce.  As'seniblage  qui  ne  présente  aucun  creux. 

—  d assemblage.  Faite  avec  des  cadres  el  panneaux. 

—  à  deux  va/itaux.  Bi  isée  par  le  milieu,  s'ouvre  de  chaque  côté, 
. —  brisée.  Coupée;  une   moitié  se  replie  sur  l'autie. 

—  double.  Opposée  à  une  autre  dans  la  même  baie. 

—  idtrée.  Sa   partie  supérieure  est  garnie  de  carreaux  de  verre. 

—  à  jour.  Sa  partie  sunéiieure  est  garuie  de  barreaux  de  buis  ou 
de  ter.  Se  nomme  claire-voie. 

—  cochère.  Assemtilage  de  m  -nuiserie  composé  de  deux  vantaux. 
Les  panneaux  sont  susceptibles  de  recevon  d  tterens  ornemcns 
de  sculpture,  comme  bas-reliets,  armoiries,  chiltVes,  etc. 

—  en  décharge.  Composée  d'un  bâti  de  grosses  membrures  dont  les 
unes  sont  de  niveau  «:l  les  autres  inclinées. 

—  de  fer.  Châssis  en  1er  avec  des  barreaux  niontans  et  traverses  ; 
susceptible  de  beaucoup  d'ornemens. 

—  de  bronze.  Jetée  en  bronze  ;  ses  compartimens  ressemblent  à 
un  assemblage  de  menuiserie  ,•  ses  panneaux  sont  eniichis  de 
sculpture  en  bas-relief  et  autres  ornemens  de  circonstance. 

^—feinte.  Dé«oration  d'un  plaçai  d  pour  observer  la  symétrie  dans 
une  (  liiunbre  ou  autres  lieux. 

—  de  mouille.  Ouverture  d'une  écluse  pour  le  passage  des  eaux. 
PoRfLii,  s.  f.    Partie   qui    reste    en   l'air  entre   deux  colonnes  ou 
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deux  pilastres.   Se   dit    des  corbeaux:   placés   pour  soulager    une 

poutre  ou  (IfS  ahouts  de  soliveaux,  de  pouties  ,  etc.  qui  euipalent 

dedans  ou  dessus   un  mur. 
Porter  ,  v.  a.  On  dit  Que  pièce  de  bois  peut  porter  tant  de  longueur 

et  grosseur. 
Portique  ,  s    m.    Espère  de    galerie   avec    arcade    sans    fermetures 

mobiles,  où   l'on  se   promène  à  rouvert. 

—  circit/airy.  Celui  qui  est  pr.itiqnc  autour  d'une  cour  ronde. 

—  de  treillage.  Fait  de  liteaux,  ne  IV  r ,  etc. 

—  d'appui.  Grille  ou  balustrade   élevée  à  hauteur  d'appui. 
Poser,  v.  a.   Mettre   eu    place  un  ouvrage,    et   dcposcr^   l'enlever 

soisneusement. 

—  à  sec.  Ne  mettre  aucune  composition  dans  les  joints. 

—  à  cru    Etablir  un  pilier  ou  un  pote.iu  de  sonlenenient  sur  la  terre. 

—  de  champ.  Pierres  ou  briques  posées  sur  leurs  moindres  épais- 
seurs. De  plat  y  c'est  le  contraire. 

—  en  décharge.  Placer  une  pièce  de  bois  pour  conlreventer  ou 
arcbouter  un  corps  quelconque.  Oa  dit  la  po'iC  d'une  pierre  ou 
d'un  autre  objet. 

Poseur  ,   s.  m.  Ouvrier  chargé    de  la    pose    des    pierres    de    taille. 

C'o/itre-po'^eur  ^  aide-po>^eur. 
Postes  ,  5.  m.  pi.  Omemons  en  enroulemens  simples  ou  fleuronncs 

avec  rosettes.  Oii  en  l'ait  de  icr  pour  K^s  ouvrages   de  serrurerie. 
Postiche,  adi.  m.  et  f.   Se  dit   de.^  01  nemens  appliqués   ou  mis  en 

œuvre  en  un  lieu  qui  ne  leur  convient   pas. 
Potager  ,   s.  m.   Espèce   de   fourneau  ^.^ws  une    cuisine  ,   garni    do 

grilles  où  l'on  apprête  des  objets  de  consommation. 
Poteau  ,    s.    m.   Pièce    de    bois    posée    d'aplomb    pour    soutenir   et 

supporter  u\^   fardeau. 

—  cornier.  Maîtresse  pièce  des  cotés  d'un  pan  de  bois. 

—  lie  fond.  D'sposés    les   uns  an-dessus  des  autres  à  chaque  étage. 

—  de  remplissage.  Placés  de  distance  en  distance  pour  renforcer 
une  gi;»e,  une  cloison  ou  un  pan  de   bois. 

—  de  décharge.  Celui  qui  est  posé  un  peu  incliné,  en  manière  de 
guelfe. 

•—  de  crcche.  Sert  à  supporter  les  tasseaux  et  madriers  d'une 
ma.igeoire. 

—  montant.  Pièce  posée  d'aplomb  à  une  charpente  de  pont  en 
niciuière  do  {»oinro;i. 

Potm.ets  ,  s.  m.  pi.  Petits  poteaux  qui  servent  à  garnir  les  hauteurs 

il'appui  de  fenêtres  et  échiltVes  d'escaliers. 
PoTE?tcE  ,  s.  y.    Pièce  de  bois  debout,  avec   un  chapeau  et  un   bras 

de  foire  i  sert  à  soutenir  une  poutre  longue  et  autics  constructions 

flexibles. 

—  de  Jrr.  Hspèce  de  console  qui  .sei  t  à  porter  un  balcon  ,  une 
galerie,    un   réverbère,  etc. 

Pouce  ,  i.  w.  Mesure  ^  douz,iènie  partie  d'un  pied. 
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—  d'eau.   Quantité   d'eau   qui    passe   par   un   trou   d'un  pouce    de 
diamètre.  "• 

Pouf,  5. y.  Qualité  de  pierre   ajant   peu    de  consistance;    s'cgrcne 

en  ia  tailirtnt. 
Poulie,  s.f.   Houe  de  bois  ou  de  fer,  cannelée  sur  son  épaisseur, 

placée  dans  un  engin  ;   sert  à  lever  de  pesans  fardeaux. 
FotRTOiR  ,  s.  m.  Développement  d'un  corps. 
PoLSsÉE,  s-  f.  Elfort  produit  par  un  arc,  que  l'on  contre-balance 

par  des  arcs  et  piliers-houLaiis.  Se  dît  aussi  des  terres  contre  un 

mur  de  tenasse,  etc. 
Pousser,  v.  a.  On  dit  pousser  une  corniche,  une  moulure  avec  un 

calibre  ou  un  guillaume. 
PoussiTR  ,  s.  m.  i\etail!es  de  pierre  mises  sous  un  carrellement  ,  ou 

déb(  is  de  charbons   placés  entre   des   lambourdes  d'une  capucine 

ou  d'un  pnquet ,  pour  empêcher  rhumidité. 
Poutre  ;  s  f.  Pièce  de  bois  sur  laquelle  on  appuie  des  soliveaux  ou 

un  assemblage  de  charpente. 
'■^  feuille e.  Celle  où  des  entailles  et  encastremens  ont  été  pratiqués 

pour  recevoir  les  abouts  des  soliveaux. 

—  année.  Celle  où   deux  décharges   et   une   clef  forment   l'assem- 
blage, le  tout  lié  par  des  liens  en  fer. 

PouTRRLLE  ,  s.  f.  Peiile  poutre  qui  sert   à   porter  un  plancher  léger. 
PozzoLANE  ,  s.  f.  Espèce  de  terre  ou  sable  roussâtre  employée  avec 

de  la  chaux,  devient  très  -  dure   exposée   à    l'air  j   nommée   aussi 

poussolaiie. 
Pratique,  s-f>  Exercice  manuel  d'un  art. 
Pratiquer  ,     v.    a.    Disposer    avantageusement    de    tout    objet    de 

distribution. 
Préau  ,  s.  m.  Cour  entourée  de  portiques  ,   dans  un  établissement  , 

pour  f.iciliter  des  communications  à  couvert. 
Pr.EsnYTÈr-E  ,  s.  m.   Logement   où  le  curé  et  les  vicaires  qui  desser- 
vent une  église,  demeurent. 
Prisenter  ,  V.  a.  IMettre  en  place  une  pierre,  une   pièce    de  bois  ou 

tout   autre   objet,    pour    examiner   si    elles   conviennent    à    leur 

destination. 
Pbpssoir  ,  s.  m.   Machine  où  l'on  presse  le   raisin  et  autres  fruits, 

pour  en  extraire  la  liqueur. 
Pré.toire  ,  s.  m.   Lieu,   du  tems   des  Romains,  où    les   magistrats 

rendaient  justice. 
Prisme  ,  $.  m.  Corps  solide  dont  les   plans  rectilignes,  réguliers  et 

opposés  sont  égaux  et  les  faces  en  pourtour  égales.  Il  j  en  a   do 

triangulaires  et  de  quadrangulaires. 
Prison  ,    s.  f.  Bâtiment    de    forte  construction  où    l'on  détient    les 

préveims  et  condamnés   pour  crimes,  dettes,  etc. 
Privé,  s.  m.  Lieu,  dans  une  maison,  où  l'on  va  faire  ses  nécessités. 
Profil,  s.  m.  Elévation  géométrique  et  orthographique  de  bàtimens 

ou  de  détails  d'ordres  et  d'orncmens  quelconques. 
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Profiler  ,  v.  a.  R^^présenter  en  profil  une  corniche,  un  entablement» 

un  chapiteau  et  autres  meuiDres. 
Pbogramaie  ,  s.  m.    Projet  détaillé  d'architecture,  c'a  sculpture  ,  de 

peinture,  etc.  q«ie  l'on  propose  eu  concours,  auqi:el  on  accoide 

des  piix  d'encouragement. 
Promenoir  ,  s.  ni.    L.icu    ordinairement  couvert^  orné  de  portiques 

ou  cohjnnadcs  ;  ou  cldcoin'ert  ,  pl-mté  d'arbres. 
Proportion  ,    s.  f.    Justisse     des    membres    dL*   chaque    partie   d'un 

bàlimeiit,  et  la  relation  des  parties  au  tout  ,  (  otnme  une  colonne 

dans  ses  mesures  ,  par  rapport  k  l'ordonnance  d'un  hâtitnont. 
Proportionnelle  ,  s.  f.  Ligne  cpji  a  le  même  rappoit  d'une  troisiémo 

à  une  seconde,  et  d'une  seconde  à  une  première. 
Prostyle  ,   s.  ni.   Temple  dont    l'intérieur  i.euloment  est  décoré  de 

colonnes. 
Pryta.née  ,  s.   772.    Bâtiment    où   les    prytanes    Athéniens    tenaient 

leurs  assemblées    pour  les  matières  criminelles  ;   sei-v.iit  aussi   da 

logement  à  ceux  de  la  république  qui  lui  avaient  rendu  d'émineas 

services. 
PsELPOuiprÈRE ,  s.  m.  Temple  diptère  irrégulier, 
PuiiARD,5.  ni.  Tuyau  (le  plomb,  de  ter-blanc,  de  fonte  ou  de  cuivre, 

posé  dans  un  noyau  d'escalier   ou  dans  une  épaisseur  de    mur  , 

pour  écouler  1rs  eaux  ramassées  d'un  comble, 

—  ddqueduc.  Ouverture  ou  regard  par  où  l'on  épuise  les  eauîc 
qui  s'échappent  des  tuyaux  de  conduite. 

-—  de  source.  Puits  pratiqués  de  distance  en  distance  pour  attirer, 
conserver  et  réunir  ks  eaux  d'une  souice. 

•Ptrrs  ,  s-  m.  Trou  protond  creusé  de  main  d'homme,  revêtu  ordi- 
nairement de  maçonnerie  en  dedans  i  fait  exprès  pour  en  tirer 
de  l'eau. 

—  commun.   Celui  qui  est  public. 

—  perdu.  Cavité  lemplie  de  pienailles,  où  les  eaux  d'un  bas  -fond 
s'écoulent. 

—  orné,  tmichi  de  pilastres  ,  de  consoles  ,  do  bassins  et  autres 
ornemens. 

-^  de  carrière.  Ouverture  par  où  l'ou  sort  In  pierre  d'une  carrière. 
PuREAU  ,   s.  ni.  Paitie  visible  d'une  tuile  ou  d'une    ardoise    mise  eu 

place. 
Pyenostile  ,  s.  ni   Entre-colonnement  d'un  module  et  demi. 
Pyramide,  s.  m.  Corps  solide  doiit  l'élévation  se  termine  eu  pointe  j 

sert  de  monument  funéraire. 
PfRoM'ETRi:,   s.  m.  Instrument  qui  sert   à  mesurer  les  degrés  divers 

du  fou  et  de  ses  eliets. 
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V^L  \nRA?«GLE  ,   S.  m.  Fij^ure  qui  a  quatre  ang'os  et  autant  de  cotes. 
(^ôauranoulau-;e  ,  n  Ij.  1*  j^ure  a  quatre  côtes. 
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Quadrature,  5".  f.   Réduction  géométrirpie  d'une  figure  curvKîgne, 

QuADM'LATERE  ,  ad'].  Fii:;ure  ou  coips  qui  a  qua(:e  cote». 

Quai  ,  s.  in.  Mur  le  loug  d'une  rivière ,  ♦îlevé  avec  talus  sur  le  devant 

et   retr^iite   sur  le  denière  ;    sert  de  soute  lement  à  uu  passage  et 

empêche   le  débordemeat  des  eaux  j   se  d.t  aussi  du  passage    lui- 

nièiue. 
Quarré,    ée  ,  adj.   Qui    est  d'une   figure  à   quatre   côtés  (Voyez 

carré  ,  ée  ). 
QuARRÉ  ,  s.  m.  Figure  qui  a  quatre  angles  droits  et  ses  côtés  égau:c. 
Quart  ,  s-  m.  Quatrième  prirtie  d'un  tout. 

—  de  cercle  Quatrième  partie  d'une  ciicuuférence  dont  l'ouverture 
de  l'angle  est  de  90  degrés;  sert  à  rapporter  des  angles  et  établir 
détour,  une  construction  d  équerre. 

—  de  rond.  A  par  sou  contour  la  figure  d'une  partie  de  cercle. 
Nc'mmé  au*^si  ove. 

QuARTiFR  .  s.  m    Etendue  dans  une  ville,  comprise  dans  une  île. 

—  tournant.  Marche  d'angle  d'un  escalier  qui  tient  au  noyau. 

—  suspendu.  Se  dit  d'un  limon  débillardé  pour  établir,  par  un 
deiour,  la  communication  de  deux  apparlemens. 

Queue  de  pierre  ,  s.  f.  Partie  d'une  pierre  brute  ou  équarrie  , 
op:iosce  à  ses  paremens. 

—  de  paon  Assemblage  circulaire  en  manière  de  mosaïque,  fait  de 
pierres     marbres  ,  verres  ,  etc. 

—  d arunde-  Genre  d'assemblage. 

Quinconce,  5-.  tu.  Plant  composé  de  quatre  arbres  disposés  quadran- 

gulairement  avec  un  cinquième  au  milieu. 
QuiNDÉcAGONE  ,  S.  m.  Figure  qui  a  quinze  côtés  et  autant  d'angles. 
Qui>TAL,  s.  m.  Poids  de  cent  livres. 
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_AROT  ,  S.  m.  Espèce  de  liais  rustique  que  l'on  emploie  à  faire 
des  bordures  de  pavé.  Se  dit  d'un  instrument  propre  à  déla^>er 
du  mortier. 

Raccordement  ,  s.  m.  Réunion  de  deux  superficies  au  même  niveau; 
d'un  ouvrage   neuf  avec  un  vieux. 

Raccorder,  t.  a.  Faire  un  raccordement. 

Raccourci  ,  s.  m.  Abrégé  de  ce  qui  est  ailleurs  en  grand.  Fn  pein- 
ture ^  une  figure  diminuée  d'après  les  règles  de  la   perspective. 

Rachetf.r  ,  i'.  a.  Corriger  un  biais  par  une  ligure  régulière.  Raccorder 
deux  voûtes  de  diftérens  genres.  On  dit  qu'un  cul  de  Tour  rachète 
un  berceau  lors<pje  sa  lunette  s'enclave  dedans  ;  que  (}uatre 
peiidentifs  rachètent  une  voùle  sidrérique  ou  une  tour  de  dôme  , 
parce  qu'ils  se  raccordent  avec  leurs  plans  circulaires. 
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RAciTfiL  ,  S.  171   Pièce  de  bois  qui  sei  t  de  soutien  et  d'affermissement 

à    une  ouverluie    d'écluse    sur    laquelle    repose    une  crapaudiiie. 

Racinaux ,    pièces  de  bois  posées   sur   les   têtes  des    pilotis    pour 

recevoir  les  madriers  des  plaie  (orrius. 
•—  de  grue.  Pièces  de  buis  croisées  qui  reçoivent  l'arbre  et  les  arcs- 

boulans  d'une  grue. 
^ADE ,  s.J"'  Partie  de  mer  enclavée  dans   la  terre,  où  les  vaisseaujc 

sont  à  l'dbii  de  certains  vents. 
Radeau  ,  s.  rn.  Plusieurs    piè»  es  de   bois  liées   ensemble  ;   sert    dans 

une  consti  uclion  de  pont  -  volant  et   autres  ouvrages    le    long  des 

eaux. 
Raoiî  R  ,  s.  m.  Construction    de   pierre   ou  de  bois   sous  un   y)ont , 

pt)ur    empêcher    les    enfnuilieniens.   La  figure  qui    leur    convieat 

dépend  du  loral  ;  lorsqu'il  y  a  une  chùle  d'eau  on  en  pratique  de 

simples  ou  d()ul>les  en  m  tnière  de  talon  renversé. 
Radiometre  ,  s.  m.  Instrument  propre  à  mesurer  les  hauteurs. 
Ragréer  ,  r.  a.  Dans  un  ouvrage  terminé,  c'est  recouper  les  parties 

trop  fortes  pour  les  raccortlcr  avec  celles  adjacentes. 
Ragrkment,  s.  m.  Action  de  ragréer. 
Rainfau  ,  s.  ni.  Pièces  de  bois  assemblées  pour  lier  des  pilotis  ;  mis 

en  usage  dans  de><  fondemens  quelconques. 
Rainure  ,  s.  f.    Petit  canal  ou   eutaille  sur  l'épaisseur  d'une  planche 

pour  recevoir  une  lai^gnette  ou  pour  servir  de  coulisse. 
RAis-rE-CŒELR ,    S-    111.     Ornement   accompagne   de    teuilles    d'eau, 

taillé  sur  des  t. don-;   renverses. 
Rallonotmi  NT  ,  s.    m.    Ligne    diagonale    depuis    le    poinçon    d'une 

croupe     jusqu'au    pied    <ie    l'arêtier ,    qui    porte    une  eiicoignure 

d'entablement. 
RALLO>GrR,  V.  a.  Ajouter  un  objet  à  un  autre,  par  un  lien  quelronque. 
Rampant,  tf  ,  ndj.    Tout    «orps    qui    n'e^t    pas  de    niveau  dans  uud 

construction  et  acccs.soires, 
Rampt.  ,  s.  f  Marrli»  s  «i'un  escalier  comprises  d'un  palier  à  l'autre. 

8e  dit  de  b»  b.ilustiale  de  pinre  ou  de  fer  posée  sur  le  limon. 
— .  douce.  Celle  par  où    l'on  m«>nte    et  descend    sans  v  pratiquer  de 

degrés. 

—  courbe    Portion  d'cicalier  à  vis-susp«>ndue  ou  à  nostu. 

—  par  ress'iut.  S^s  contours  .sont    interrompus   par    ues    piliers   ou 
qn.nt'ei  s  lournans. 

~->  de  menuiserie.  Escalier  composé  de  marches,    limons,    le   tout 

taillé  et  a^seujblé  avec  ait. 
Ranci.  ,  s.J^.  B-^ng  de  paves  po.sés    sur  la    même  ligne  le  long  d'une 

route. 
Rapport,  s.  ni.  J'igement  d. -taillé  et  circonstancié  par  eciit  ,  rendu 

par   des    e\j»er's    n«»m'nes    d'office    un    par    cunipi  nnii.s  ,    sur   lej 

quantité,    qualité    el    pr»x    d''>    ouvid;:es    ou    sur    rev.»luati<<n    et 

estirn.ili«in  d'un   héritage  et  Ue  .non  parlu:»». 
Rapportelr  ,  j.  m.  Inslrunicat  en  demi-cercle  divise  e.i  luo  degrés  j 
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sert  à  prendre  des   ouvertures  d'angles  et  les   rapporter  sur  le 
papier.  O-i  en  lait  de  cuivre  ou  de  corne. 
Râtelier  ,  s.   m.  espèce  de  balustrade  po.'.ée  avec   inclinaison    au- 
dessus  des  niau^eoircs  u'une  tcurie. 
Ratisser  ,  f.  a.  Nettoser  un  pialond  ,   un  plancher,  etc.,  pour   le 

blaiH  hir  ou  le  renduire  avec  de  la  chaux  ou  du  plâtre. 
Ravalement,  s.  m.  Knfottcemeut  de  peu  de  profondeur;  sert  parfois 
à  recevoir  des  inscrjptii>ns  ou  des  p*^intuies  variées  en  ornemeus. 
Ou   dit   faire  un    ravalcineiit   lorsque   l'on  ripe   et   blanchit  une 
façade  de  pierre  de  taille. 
Ravaler  ,   v.  a.  Faire  un  enduit  sur  un  mur  de  moellon,    y  fiirurer 
en  saillie   des   champs  ,   des   naissances,   des  tables  de  plûtie  ou 
de  mortier. 
Ravin  ,  s.  m.  Fossé,   cavité  ou  chemin  creux  où  coulent  des  eaux. 
Rayon,  s.  ni>  Ligue  qui   part  de   l'œil  ,  dirigée  vers  l'objet  que  l'ou 
fixe  ,   ou  celle  dirigée  d'un  point  de   centre.  On  dit  les  rajons 
du  soleil. 
RFBaTiR  ,  V.  a.  Faire  une  nouvelle  construction. 
Recalïr  ,  V.  a.   Unir  et  blanchir  du  bois  à  la  varlope  après  qu'il 

a    été  dégrossi. 
PiECARRF.LER  ,  ?;.  a.  Refaire  un  carrellement. 
RrcÉP^GE,  s    m.  A'^tion  de  recéper. 
R  CÉPÉE  ,  s.f  Paj  lie  d'un  bois   coupé. 
Rr.cÉPFR  ,   \\    a.   Couper   les   tètes   de    pilotis    pour    les   mettre  de 

niveau  et  disposés  à  recevoir  la  plaile-forme  d'un  grilla.ge. 
Réctptacle  ,  s,   m.   Réservoir  ,  bassin  ,  etc.  ,  où  plusieurs  tuyaux 

aboutissent  pour  diiiger  les  eaux   à  cfilféreus  lieux. 
Réchafaudfr  ,  v'.  a.  Faire  de  nouveaux   échafauds. 
Réchamper  ,  7^.  a.  I^asser  plusieurs  couches  de  couleur  sur  l'endroit 

où  une  teinte  voisine  a  anticipé. 
Rechadffoir  ,  s.  ni.  Petit  potager  près  d'une  salle  à  ma-iger  pour 

t<3nir  chauds  les  apréts. 
Recherche,    s-  f.  Action  de  replacer  des  tuiles  ou  ardoises  à   un 

couvert  ou  des  cailloux    et  carillotes   à  un  pavé. 
Rechercher  ,    v.    a.     Finir   avec    soin   tous    les    ouvrages    délicats 

d'archileclure  et  de  sculpture. 
Récipiangle  ,  s.  m.  Espèce  de  fausse-équerre  qui  sert  à  mesurer  les 

angles  sailUns  ou  rentrans  d'un  corps. 
Réclin AisoN  ,  s  f.  Situation  d'un  plan  incliné. 
RÉCLiNER  ,  V.   n.    Se  dit  des  faces  ou  corps  qui  penchent  en  arrière 

par  leur  construction  ou  position. 
Récllskrif  ,  s.  f-    liàlimens  et  dépendances  où  plusieurs  personnes 

vivent    en  coniintiuauté. 
Reconstructiov  ,  s.  f  Action  de  reconstruire  ,  de  bâtir. 
Reconstruire  ,  v.  a.    l\éeLliliir  un  bâtiment  et  antres  ouvrages. 
Ri:couPES  ,  s.  f'   pi.    Eclats   enlevés  ,   en    taillant  une    piei  re  ,    qui 
servent  à  faire  des  compositions   pour  stuc  ,    mastic  ,  etc. 

Recoupeme>t 
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Recoupement,    s-   m.    Retraites     laides    laissées    à   chaque    as.sise 

de   pierre  ,  pour  donner  plus  d'empâtement  à  certains  ouvra::e5. 
Recri:pir,  V-  ci.    Retaire   ou   répaier  un  crépissage  de  mur  avec  du 

mortier  ou  du  plâtre. 
Recrkuser  ,    V.    a.    Approfondir    un    bassin,    une    gargouille,    un 

Cdi»al  et  autres  objets  creux. 
Reculemcnt  ,  s.  m.  Se  dit  d'un  arêtier  qui   porte   sur  l'encoi^nuro 

d'un  entablement  ou  des  édifices,  d'après  des  alignemens  donnés, 
Redéfaire,  V.   a.  Démolir  des   constructions   mal-faites. 
Rëde^jt  ,  5.  m.  Mur  tait  par  ressauts  dans  un  terrain  rampant  ,  sur 

un  pignon  de  comble  ou  en  retraite  dans  des  fondemens.  Nommé 

aussi  redtvi. 
Réduire  un  plax  ,   v.  a.  C'est  diminuer   ou   augmenter   toutes  ses 

proportions  d'après  une  échelle. 
Réduit  ,  s.  m.  Cabinet  ou  placard  près  de  quelques  chambres. 
RÉÉDIFICATION  ,  S.  f.  Aclion  de  rebâtir  ou  reconstruire. 
Réédifier,    v.  a.     Refaire,     reconstruire    un    bâtiment    ou   autres 

ouvrages. 
Redressement,^,  m.  On    dit    redresser   un    mur,    le    charger    en 

mortier,    pour  que   son  parement  se   dégauchisse,   ou  mettre  de 

niveau  un  plancher. 
Refaire  ,  v.  a.  Rajuster  quelques  ouvrages  mai-faits. 
Réfection  ,  s.  f.  Réparation   considérable  d'un  bâtiment   ou  autres 

monumens. 
Réfectoire,  5-.  m.  Salle,  dans  quelques  grands  établissemens  ,  où 

l'on  se  réunit  pour  manger  en  communauté. 
Refend  ,  s.  m.  Mur  qui  sépare  deux  apparlemens.  Se  dit  des  joi/ifs 

marqués   dans  un   enduit,  ou  de   ceux    caves  dans  la    pierre    de 

taille,  pour  marquer  la  hauteur  des  assises. 
Refendre  ,  f.  a.  Partager   une   pièce  de    bois   avec    une  scie    poiu' 

obtenir  des  madriers,  des  plancfies,  des  filières,  des  soliveaux   et 

autres  plus  menus.  Se  dit  aussi   des  pierres   et  marbres   que   l'on 

scie  ou  refend  au  moyen  d'emboîtures  où  l'on  enchâsse  des  coiui 

de  fer  avec  une  masse. 
Refeuiller  ,  v.  a.  Faire  des   feuillures  pour  loger  un   dormant  on 

des  fermetures  de  poi  tes  ou  des  volets  d'une  fenêtre. 
Réfraction  ,  s.  f-  Changement  qu'un  rayon  de  lumière  fait  lorsqu'il 

passe  obliquf.ment  par  ditïérens  lieux. 
Reflite,  s.  f.  Profondeur  plus  que  nécessaire  donnée  à  une  mortoiso 

ou  autres  trous,  pour  tenons,  boulins,  chevilles,  etc. 
Refus  ,  5.  m.  Se  dit  des  pieux  ,    des  pi<{uets  ou  {)i lotis  qui    résistent 

aux  coups  multipliés  «l'un  mouton,  d'une   hic,  d'une  masse  ,  rtc. 
Regain,  s.  m.  Se  dit  <ruiic  pièce  de  f)ois  ou  d'une  pierre  (lui  a  plu» 

de  longueur  que  l'emplicemrnt  qu'on  lui  destine. 
Régaleuent  ,  s.  m.   Action  d'étendre  et  aplanir   des    terres   et  des 

graviers  de  niveau  on  en  pente. 
Régaler,  v.  u.  Mettie  du  iiivuaj  un  terrain. 
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Regard  ,    s.  'm.  Pavillon    où  sont    placés    des  robiaets    destinés    à 

donner  entrée  à  l'eau  dans  plusieurs  conduits. 
Blgle  ,  i\  J'.  Instrument  pUt,  mince,  long  et  droit,  qui  sert  à  tracer 

des  lignes  et  prendre  des  mesures.  Chaque  corps  d'état  eu  fait  un 

usage  particulier. 
Réglé  ,  ée  ,  adj.  On  dit  qu'une  pièce  de  trait  est  réglée  quand  elle 

est   droite  par  son  profil,  comme  le  sont  quelquefois  les  larmiers  , 

les  arrière-voussures,  les  trompes  et  autres  ouvrages. 
Réglet,  y.  ?Ji.  Petite  moulure  plate  et  étroite  qui  sépare  les  panneaux 

d'un  compartiment.  On   trace   ou   taille  dessus    des   guillochis  ou 

entrelds.  Se  nomme  aussi  bandelette, 
Régner,   y.  a.   Pousser  ou   établir,    sur  une   grande  longueur ,   des 

corniches,  cordons,  impostes,  soubassemens  et  autres  saillies. 
Regrater  ,  V.  a.  Enlever ,  avec  le  marteau  et  la  ripe  ,   la  superficie 

d'un  parement  de  mur  en  pierre  de  taille. 
Rei?»s,  s.  jn.  pi.  Se  dit  de  la  maçonnerie  faite  pour  contrebutter  la 

poussée  d'une  voûte. 
»—  vides.  Ceux   pratiqués  ei>  manière  de  contrefort,  de  distance  en 

distance,  pour  diminuer  la  pesanteur. 
Rejoi:^toyer  ,  v.  a.   Refaire  les  joints  d'une  maçonnerie  de  moellon 
-t-  ou  de  pierre  de  taille  avec  du   mortier  ou  ciment. 
Relief  ,  s.  m.  Saillie  de  tout  ornement  en  manière  de  bas  -reliefs 

de  ronde-bosse  ,  etc. 
REMAMERdBotT,  \'.  ^  .Arranger Ics  tuiles,  les  ardoises  d'un  couvert,  etc. 
Remblai  ,    s.    fn.    Terre   jetée    dans    un  creux    ou    transportée    eu 

chaussée  ,    tt>..  ,   aplanie   par    couches  ,  quelquefois  battue  avec 

une  hie. 
Remenée,  s.J'.  Petite  voûte  au-dessus  d'une  porte  ou  de  toutes  autres 

ouvertures  j  sei  t  de  décharge  à  la  couverte. 
Remeubler  ,    r.    a.    Replacer  des    meubles    et  ornemens  dans   un 

appartement. 
Remise  ,  a\  J'.  Lieu  dans  une  maison  où  Ton  retire  les  voitures  ,  les 

haràiais  et  autres  objets. 
•—    de    galère.  Grand    hano;ar  dans   un  arsenal  do    marine  dont    1« 

couvert   est    supporté    par    ^\es    piliers  ;    sert    à    tenir    à    flot   dei 

bàtimeus  désarmés. 
Remonter,  v.  a.  Rajuster  un  assemblage  et  autres  objets  qui  avaient 

été  démontés. 
Rempart,  s.  m.  En  architecture  civile,  s'entend  de  la  partie  comprise 

depuis  les  tiJSsés   jusqu'aux  maisoiis    les  plus   voisines  de  la  ville. 
Rr,MPLAGE  ,   s.  m.  Miçonncrie  en  petites  pierres  entre  des  poteaux 

ou  sur  les  reins  d'une  voûte. 
Remplissage  ,  s    m.  Maçonnerie  en  blocage  de  petites  pierres. 
Re>ari)  ,    s.    m.     Terme    vulgane   ,     se     dit    des     petites     pierres 

attachées  au    bout  d'un    cordeau  ,   pour   le   faire   tendre  ;   ou   de* 

pertuis    pratiques  à  un  bassin  ou  à  un  réservoir  ,    par  où  les  eaux 

peuveut  s'échapper.  Ce  mot  «st  prononcé  par  les  conducteurs  des 
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batteries  à  sonnette  ou  engiji  ,   pour   faire  cesser  les  mancBuvies 

des  travailleurs. 
Rendlibf.  ,  ^'.  a.  l\efdire  un  enduit. 
Re>flfme>t  ,    s.    TH.    Petite    augdientation    au  tiers  de    la  hauteur 

du  lût  d'une  colonne,  qui  diminue  ensuite  jusqu'au  chapiteau. 
Re>fo>(:emknt  ,  s.  m.  Cavité  pratiquée  dans  une  épaisseur  de  luur 

pour  teindre  des  ouveitures  conveuaMcs  à  la  symétrie, 

—  de  sojjite.  Piolondeur  en  niarière  de  caisson  tormé  par  des 
poutre '  et  soliveaux  d'un  planrlier  de  grinde  salle. 

—  de  théâtre    Profondeur  ajoutée  pour  une  belle  perspective. 
Re>formir  ,    y.    a.    Garnir    les    trous    d'un    mur    d' gradé   avec    du 

moellon,  ensuite  enduit  avec  du  moitier  et  fuuelLe  au  balai. 
Renformis  ,    s.    m.    Ouvrage   consistant   à    garnir    uue    niiçonnerie 

dégradée  avec  des  éclats  de   pierre  ,   ensuite  crépi  et  rustique  au 

balai  avec  du  mortier  ou  du  plàtie  clair. 
Rénure  (  Fojez  rainure  ). 
Réparation,  s.  /"   Ouvrages  nécessaires  à  l'entretien  d'une  maison 

ou  autres  éditires. 

—  grosses.  Consistent  en  murs  ,  planchers,  couvertures  ,  etc. 
—-menues,   h.n   carreaux,  briques,  dégradation,    euduitf    de  plan- 
chers, de  vitres  ,  etc. 

RepÎlRE,  s.  m  l'rails  ou  marques  qie  l'on  fait  à  différentes  pières 
de  bois  uu  de  pierres  pour  les  reconnaître  lorsqu'on  veut  les 
assembler. 

Répertoire,  5".  m.  Grande  salle  près  d'uii  amphithéâtre  où  les 
professeurs  d'auatomie  et  au*res  arts  tiennent  leurs  mannequins 
et  modèles  nécessaires  à  la  dcnionslratioa  de  leurs  cours. 

Repos  ,  s.  m.  Palier  d'escalier. 

Reposoir  ,  5.  m.  Espèce  d'autel  pour  un  jour  de  fêle  où  la 
procession  doit  passer.  On  les  eniirhit  de  vases  ,  candélabres  , 
accompagnés  de  tapisseries  ,  de  t.ibleaux  et  m-ubies  pt  éricu.v. 

—  de  bains.  Chez  les  anciens  était  un  vestibule  où  l'on  attendait 
le  moment  de  se  mettre  à  l'eau. 

Rfpous  ,  s.  m.  Mortier  composé  de  chau)f  et  briques  pulvérisées  011 

de  gravois  d'une  démolition  de  maçonnerie. 
Reprendre  ,  i^.  a.  Kefaire  une  partie  de  mur  par  sous-œuvre. 
Reprise,  s.  f.  Piéparcilion  par  .sous-œuvie  faite  à  un  mii<. 
Réservoir  ,   s-  m.  Bassin  propre  à  contf'nir  nue  quantité  d'eau  pour 

la  distribuer  ensuite  à  diltérens  canaux  i  sert  aussi  à  conserver  du 

poisson. 
Ressalt  ,    s.   m.    Saillie    sur    un   corps   uni  ,    comme   corniches   , 

cordons  ,   plinthes  et  auties  corps. 
REssExri  ,    !E  ,   fnirt.  ad/.  Sigiiilie    le  contour  ou    le  renfl.'inent  d  nu 

corps    plus   bombe  (ju'il   no  doit   être;    comme    le    contour  d'un  « 

colonne  fuselée. 
Restauration  ,    s.  f.  Action  de  refaire  des  ouvrage.s  à  un  bàliinent  , 

de  le  rendio.  presc^ae  daui  ^oa  état  prunilif. 
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I\est.4urfb  ,   V.  a.  Rétablir   un    bâtiment   et  ses   dépendances  ;  le 

remettre  à  neuf.  Se  dit  des  statues  ,   des  bas-reliefs,  des  urnemeiiâ 

et  auties  meiius  détails  que  l'on  repaie. 
Rf.table  .   6'    m.  Sf>  dit  dp    l'ensemble   ^\\\\   autel  de   marbre  ou  de 

bois.  Ccntre-rétable.  Paitie  du  Tond  arrangé  et  disposé  à  recevoir 

un  bas-relief  ou  un  tableau. 
Rftomuéf  ^  s.  f-  Assise  de  pierre  qui  forme  la  naissance  d'un  arc  ou 

d'une  voûie. 
Reto'drt  ,  V.  a   Se  dit  d'unp  souche  de  cheminée  ou  d'un  mur  à  qui 

l'on  abit   b    sommet,    pijur  les   reconstuire.  Se    dit  eiuoie  d'u^^e 

façade  que  l'on  regratte  ou  d'une  pierre  de  taille  écornée  à  qui  on 

relève  les  arêtes  au  ciseau. 
Retour  ,  s-  yn.    Se  dit  du  pi  olil  d'un   entablement  ou    tous   autres 

corps  en  saillie. 

_—  déquerre.  Formé  à  une  encoignure  par  un  angle  droit. 

Retraite,  s  f.  Moindre  épals^eur  donnée  à  un  mui-  au-dessus  de  son 
empâtement. 

RKTBANCHfME>T,  S-  m.  Sc  dît  des  cloisons,  des  placards  qui  diminuent 
la  longeur  et  la  largeur  d'une  pièce  et  des  saillies  de  maisons  ou 
des  avant-corps  sur  une  place  ,  dans  une  rue  ou  sur  une  route  , 
sujette  au  reculement  d'après  les  plans  d'aligiiemens  arrêtés  par 
les  autorités. 

Reters  ,  s.  m.  Côté  d'un  pavé  en  pente  ,  depuis  l'ornière  ,  jusqu'à 
la  rencontre  du  mur. 

Revktfmf.nt  ,  s.  rn.  Mur  qui  soutient  le  rempart  ou  fausse-braie  du 
côté  de  la  place. 

Revêtir,  Sf.  a-  Faire  un  mur  de  briques,  de  moellons  ou  pierres  d© 
taille,  qui  seit  de  ceinture  à  un  rempart  ou  de  soutènement  à 
une  terrasse.  Se  dit  aussi  des  garnitures  en  gazons,  en  arbrisseaux 
etc  ,  le  long  d'une  allée  ,  etc. 

Revktissement,  S'  m.  Action  de  faire  un  mur  de  revêtement. 

Rfz  -  de  -  chaussée  ,  s.  m.  Etage  compris  au  -  dessus  du  niveau  des 
terres  environnantes. 

Rez-mir,  s.  m.  Se  dit  du  nu  d'un  mur  dans-œuvre. 

Rez-tfrre  ,  s.  m.  Superficie  de  terrain  ,  unie  ,  avec  ou  sans  pente. 

Rhombf  ,  s.  m.  Figure  qui  a  quatre  cotés  égaux  ,  dont  les  angles 
opposés  le  sont  également.  Ou  le  nonnne  aussi  losange. 

Rhombouie,  s.  m.  Figure  qui  a  quatre  cotés  et  quatre  angles  opposés 

égaux. 
Rigole,   s.   f.   Ouverture   dans    la    terre   pour   conduire   de    l'eau; 
nommée  aussi   canal  de  dérivation.  Se  dit   des    fossés    peu   pro- 
fonds ,  creuses  pour  des  toiuleujens  quelconques. 

•—  de  jardin.  Fouille  propre  à  planter  des  arbrisseaux  ,   des  fleura, 

etc.  ,  dans  un  jardin. 
Rinceau  ,     s.    m.   Espère    de    branche  ,    qui    prend    ordinairement 

uaissance  dans  un  culot  i  composé  de  grandes  leuilles  naturelles 
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ou  artificielles.  Se  met  en  usuge  pour  décorer  et  oraer  les  friies, 

les  panneaux,  les  jiorges  ,  etc. 
Rive,   s.  f.    Bords   ou   i^eiges    d'une   rivière,    d'un    torreut  ,  d'un 

ruisseau  ,  etc. 
PiOBiNFT  ,  s.  m.  Partie  de    tuyau  où    une  clef  est   adaptée  j   sert  à 

laisser  couler  l'^^au  <»u  l'arrêter. 
Roc  ,  s-  m.  Bloc  de  pitM  re  dure  (jui  a  sa  racine  en  terre. 
Rocaille,  s.  f.  Ci;<|uilla^e   e»    autres  menues    pieires  de  différentes 

espères  et  coulf^urs,  assemblées  de  dilferenles  manières  pour  (lc>s 

soubasseineus  de  mur  de  jirotles  et  autres  décorations    de   jardin. 
RocAiLLEUR  ,  s.  iTi»  (^uvrier  qn»  travaille  à  f.nre  de  la   lo. -aille. 
Roche,  s,  f,  Oaaiilé  de  pierre  très-dure   et  «le   diltérenles  couleurs. 
Rocher  ,  s   f.   Cdrrière  ,   niasse  de  pierre  de  roihe. 

—  d'eau.  Arraiij^ement  d'une  fontaine  ajuslée  avec  art  contre 
une  pai  tie  de  rocher  naturel  ou  aitihciel  t^ui  jette  de  l'eau  par 
h(.uilluas  ,  n.ippes,  etc. 

Ro>r)-D'i.AU  ,  s.  m.  Giand  ha><sin  de  f<nine  circulaire,  garni  de 
plonit)  avec  bajiqueltes  et  gaz-ons  tout  autour,  et  un  jet  d'eau  au 
milieu. 

RosASSE  ,  S.  f.  Oinement  fait  de'  différentes  manières,  qui  se' t 
à  {garnir  les  caissons  des  voûtes  et  plafonds.  Oa  le  uonimc  aussi 
rosort. 

Rosf:  ,  s.  f'  Ornement  placé  entre  les  modillons  d'une  coiniche  ou 
dans  le  mil  eu  de  ciiaque  tace  des  lad  oiis  Ues  cliapileaux  Corin- 
thiens et  Conipoaites. 

•—  dolhiijue.  Vitrail  rond  dans  ui  croisillon  formé  par  un  compar- 
timent en  manière  de  rose. 

—  de  compartiment.  Comp-.sée  do  plate  -  bande  ,  guilloi  his  , 
enlrelas  et  étoiles  arrangés  entre  des  lignes  disposées  en  rajon  ; 
le  lout  enfermé  dans  un  b.mdeau  cii(  uiair**. 

—  de  j}a\'é.  Mélange  de  cailloux  de  diverses  grandeurs  et  couleurs, 
arrangés  en  manière  de  rose. 

—  de  serrurerie.  l\»Ie  ciselée  et  battue,  posée  dans  le  dormant  de» 
polies  cintires  et  sur  les  panne. lux  de  serrurerie. 

RosE\u  ,  s.  m    Ornement  ,    en  manière  de  baguette  ,    que   l'un   met 

en  u^agL'    dans    les  cannelures    des   Colonnes  rudenteos,  jusqu'au 

tiers  de  leur  hr.nleur. 
Rosette  ,  s.  f  Ornement  fait  en  manière  do  Rose,  que   V)n  mot  eu 

usage  en  se  niptuie  et  p<  intiue. 
RoTiE  f  s.  f.  iLxhaussement  d'une  demi-épaisseur  «le   mur   mitojen 

avec    des    petits    contreforts    de    distance    en   distance    qui    ont 

l'épaisseur  entière  du  mnr. 
Rotonde  ,    s.     /'.     Bàtini(.iit     dont     rinlè-iieur    et     l'exlé-ricn)      sont 

circulairrs     Se    dit    aussi  d'un  vestibule  ,  d'un  salon  dont  le  plan 

est  circulaire. 
RoLAc.K,  i.  jH.  Structure  fie  roues  difterentcs. 
RotET  j  s,  m.  Assenibit.Qe  de   char|e..lc  placé  au   fond  d  un  puits 
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pour  recevoir  de  la  maçonnerie  en  pierre  sèche.  Se  dit  de  la 
roue  de  champ  qui  fait  mouvoir  une  lanterne  de  moulin. 

BoiGi:  ,  S'  m.  Coult'ui  vermeille  tirant  sur  le  sang. 

PiOLc.râTBE  ,  aàj   (^ui  tire  sur  le  rouge. 

îloLLEAu  ,  s.  ni.  Bois  en  cylindre;  placé  sous  un  fardeau  en  facilite 
ie  mouvement.  Se  dit  aussi  des  enroulemens  de  modillons,  de 
consoles,  de  panneaux  et  autres  ornemens   de  serrurerie. 

RotLo.v  ,  s.  m.  Petit  balustre  ou  échellon  rallougé,  mis  en  œuvre  à 
diff<  rens  usages. 

BocssârnE  ,  adj.  Qui  tire  sur  le  roux. 

BouiE  ,  s.  f.   Voie,  chemin  qui  conduit  d'un  lieu  à  un  autre. 

FiOUTOiR  ,  5".  m.  Fossé  plein  d'eau  où  l'on  fait  rouir  le  chanvre. 

RoLX  ,  s.  m    Qui  est  de  couleur  rousse. 

RiBAN  ,  s.  m.  Ornement  taillé  en  relief,  tortillé  et  figuré  sur  des 
bfiguettes  ou  rudentures. 

Kuni  >TÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Qui  a  des  rudentures. 

i\i  DENTURE  ,  5".  y!  Ornement,  en  manière  de  corde,  placé  dans  les 
caniîelures  d'une  colonne  jusqu'au  tiers  de  sa  hauteur. 

Piuni  RATION  ,  ^.  y!  Maçonnerie  dont  l'exécution  est  grossièrement 
faite. 

Rue,  s.  /.  Chemin  dans  une  ville,  dans  un  bourg  ou  village^ 
à  qui  on  donne  différcns  noms;  ordinairement  bordée  de  maisons. 

—  de  carrière.  Cfiemin  peu  large  et  encavé  dans  un  coteau;  sert 
de  passage  aux  chari  iOts. 

BcELLK  ,  s.  f.  Petite  rue  qui  sert  à  en  dégager  d'autres  plus  considé- 
Tiibles. 

RuiLLÉE  ,  S.  /".  Enduit  fait  de  plâtre  ou  mortier  sur  les  tuiles  ou 
ardoises  d'un  comble. 

I\ui>ES  ,  s.  f.  pi.  Se  dit  des  bàlimens  et  monumens  détruits  par 
l'eflét  des  guerres  on  par  quelques  autres  causes  dont  il  ne  reste 
que  des  fragmens  confus  qui  alteslent  le  règne  brillant  de  l'archi- 
tecture anti(jue. 

Ruiner  ,  v,  a.  Hacher  des  poteaux  de  cloisons,  pour  faciliter  l'adhé- 
rence ou  la  liaison  d'un  enduit.  Saper  les  fondemens  d'un  édilice 
qu'on  veut  faire  écrouler. 

Rl'imre  ,  s.  f.  Hachures  faites  avec  une  coignée  à  un  poteau  ,  pour 
le  liai.sonner  avec  la  maçonnerie  et  l'enduit  que  l'on  adapte  contre. 

Ruisseau  ,  s-  rn.  Canal  qui  reçoit  les  eaux  des  terres  qui  l'envi- 
ronnent. Se  dit  aussi   de  V ornière  d'un  pavé,  d'une  rue  ou  route. 

Rustique  ,  adj^  Manière  de  bâtir  qui  tire  plutôt  sur  la  nature  que 
d'après  l'art. 

Rv^TlQUER  ,  V.  a.  Se  dit  de  la  manière  de  dresser  l*^«»  paremens 
d'nne  pierre  à  la  grosse  pointe   et    relever    ses    arêtes  au    ciseau. 

—  iiu  luûuL   C'est  juter  du  tut. i  lier  ou  plàtie  dciajts  sur  un  enduit. 
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OABLE,  S.  m.  Terre  aride  réduite  en  petits  grains;  seît  à  faire  du 
mortier.  Il  y  en  a  de  dilfcientes  couleurs  et  qualités  dont  les 
crains  s^oiit  plus  ou   nioius  g>os. 

Sabi.iere  ,  s.  f.  Pièce  de  bols  posée  sur  des  poteaux  ;  sert  à  porter 
un  pan  de  bois  ,  i;ae  cloison  ,  etc.,  quelquetois  ou  en  place  à  tous 
les  étaf^es  pour  porter  les  bouts  dt^s  solive. lUx  des  plancbers. 

^•^  fausse.  Morceau  de  bois  inince  plaqué  contre  une  poutre;  sert 
à  porter  les  bouts  des  soliveaux  au  moyen  d'étriers  eji  ter. 

—  de  comble.  Pièce  simple  ou  en  plate-forme,  posée  sur  le  sommet 
d'un  mur  ou  sur  des  poteaux;  s«i t  à  porter  un  assemblage  de 
chai  peiile. 

Sablo>(mf:rf.  ,  s-  f.  Carrière  où  l'«)n  extrait  du  sable. 

Sabot  ,    s.   m.   Fer   à   quatie  braritlies  ;   sert  à  armer  le   bout  d'un 

pilotis. 
Sacome  ,  s.  m.  Profils  ,  moulures  et  autres  corps  en  saillie. 
SACRrsTiE  ,   s.  f.  Siille  adjaieale  à  une  «-^jise  ,    revêtue  de    boiserie, 

avec  gaiile-robes  ,  placards,  elc  ,  propres  à  feimer  les  habits,  les 

ornemens  et  les  i  cliques. 
SAiLfjK  ,  s  f.  Avance  d'un  corps  sur  un  autre  ,  comme  un  cordon  , 

une  corniche  et  autres  profits. 
SiME,  S-  f.  Gran.l»;  chambre  on  l'on  reçoit  des  visites,  susceptible 

de  beaucoup  d'<Mnemens. 

—  à  mailler.  Pièce  près  d'un  escalier  et  à  la  proximité  d'une 
cuisine. 

—  du  conimiui-  Celle  où  les  domestiques  mangent. 

—  des  f^ardes.  Première  pièce  de  l'apparteaient  d'un  prince,  où 
les  offic  ers  de  parde  se  lifMnent. 

.—  d' audience.  Picce  dans  le  grand  appailement  où  le  piincc  donne 
audif*nre. 

—  di*  hid.  Susceptible  de  beaucoup  de  décorations  et  ornomens  d© 
circousiaace  ,  avec  uue  orchestre  et  des  galeries  tout  autour. 

—  de  bainw  Piincipale  pièce  d'un  établissement  de  bains  où  est  lô 
bassin  piopre  à  se  baigner. 

—  d  armes,  fîalcrie  tiar  le  de  râteliers  arrangés  avec  ordre  et 
synw  (ne  ;  seit  à  y  entreposi^r   et  conserver   les  armes  de  g-iorre. 

—  do  jardin.  Paviilou  vaste  decoié  avec  art  où  l'on  danse  ùdws  la 
b«dle  saison. 

—  demi.  Pièce  au-dessous  d'un  rez-de-chaussée,  décorée  d'archi- 
tecture ,  scul{)ture  et  peiuturts  ,  avec  un  aire  en  coinparlimens  et 
jet  de  fontaine  ,  le  tout  ri<  henjcnl  exécuté. 

Sai.ox  ,  j.  m  Pièce  dépeniiaute  d'un  grand  ajipirtemeni: ,  oïdluai- 
ment  de  ligure  régulicio,  oi  nco  de  glaces,  tableaux,  elc. 
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—  de  treillage.  Pavillon  rond  ou  à  pan  ,  revêtu  de  verdure. 
SjLPi^TRiÈRE  ,   s.  f'  Grande  sniie  dans  un  arsenal  où  sont  établis  des 

foUi''ntaux  ,  des    cuves   et  autres    ustensiles    propres   à   la   fabri- 
cation du  salpêtre. 
Sali  sRiTÉ  ,   s   y.  Se  dit  de   la  manière  d'orienter  les  constructions 

alin  d'en  rendre  l'habitation  sans  dan^'er. 
Sai^ctuaire,  s»  m.  Lieu  le  plus  saint  du  temple.  Chœur  d'une  église. 
Saper,  v.  a.  Faire  des  fouilles  sous  un  mur   ou  autres  corps,    pour 

le  faire  écrouler. 
Sapines  ,  s. y.  pL   Solives  de   bois  sapin;    étant  scellées  de  niveau 

su)^  des  tasseaux  ,  servent  à  établir  un  échafaudage. 
Sarcophage  ,   5>.  m.  Tombeau  destiné    à   honorer    la    mémoire  d'un 

homme   illustre  mort  dans  un  combat  en  pays  éloigné  ,  dont  on 

n'a  pu  recuillir  les  restes. 
Savonnerie,   s".  y.  Grand   bâtiment  composé   de   plusieurs    étages, 

ayant  au  rez-de-chaussée  des  réservoirs  ,  des  cuves  ,  des  soudes  , 

des   fourneaux:  et  dans  les  étages  supérieurs  les  accessoires  utiles 

à  la  fabrication  du  savon. 
Sauterelle  ,   s.   f.  Espèce  de  fausse-équerre  ,   qui  sert  à  prendre  et 

rapporter  les  angles. 

—  graduée.  Celle   où    l'on   adapte   un  demi-cercle   nommé    aussi 
pentomètre. 

Scabelloin  ,  s.  m.  Piédestal  de  diftérpntes  dimensions  j  sert  à  porter 

un  buste  ,  une  pendule  et  autres  objets. 
ScalÈ^e  ,  adj .  Triangle  qui  a  ses  trois  côtés  inégaux. 
Scelle ùiENT  ,  s.   m.   Action   de   fixer    un    gond,    une   gâche,    une 

happe  ,  un   harpon  ,  etc.  ,  avec    du    plomb  ,    de    la    rouille  ,    du 

soufre  ou  du  plâtre. 
Sceller  ,    v,  a.  Fixer  un  objet  dans  un  trou  ,    au  moyen  de  plomb  , 

de   rouille,  etc. 
Scène,  s>  f.  Partie  du   tlicâtre   où    les   acteurs    jouent  ;  représente 

par  ses  décorations  l'endroit  où  l'action  de  la  pièce  que  l'on  joue 

a  eu  lieu. 
ScÉx-'GPAPniE  ,    s.  f.    Perspective.     Représentation   d'un   objet   en 

Drojection  sur  un  tabh:au, 
ScÉNOTAPKE,  S'  ?n.   J'omluau  érigé  en  l'honneur  d'un  guerrier  mort 

au  champ  d'iiouncur  dont  on  n'a  pu  recueillir  les  restes. 
SciOGaApaïF  ,   s.   f.  Représentation  de   l'intérieur  d'un    bâtiment   en 

élévations  ,  coupes  et  profils. 
ScoTiE  ,    5'.  _/.   ?»îoulurc   cave    placée   entre    les   tores   d'une   base, 

quelquefois  sous  le  larmier  de  la  corniche  dorique. 
Sculpter  ,  v.  a.   Travailiar  à  la  sculpture. 
Sculpteur  ,  5".   ni.  Artiste  ijui   sculpte. 
Sculpture  ,  s.  f.  Art  do  sculpter.  Ouvrage  de  sculpture. 
— -  isolée.  Celle  qui  est  laite  en  ronde  bo.sse. 
—  en  bas^  -  leîirf.  Orucuicus  uu  saillie  ,   dont  aucune  de  ses  parties 

n'est  delachce. 
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JSec,   Èche,  adj.  Se  dit  d'une  construction  ou  de  quelques  dessins  , 

dont  l'exécution  est  dure  et  de  luauvais  goût.  On  dit  maçonner  à 

sec  lorsque  l'on  n'emploie  que  des  pierres. 
Sécante,  s.f-  Ligne  qui  coupe  quelque  part  une  circonférence. 
Secteur  ,    s.    m.   Portion   de    cercle   en    tormc  de    ti  ian-le   mixte  ; 

compris  entre  deux  demi-diamètres  et  un  arc  de  la  circonférence 

du  cercle. 
Section  ,    v.  /  Surface  qui  paraît  d'un  corps  coupé.    Rencontre  de 

deux  li^n  s  qui  se  coupent. 

—  conique  (  dans  la  coupe  des  pierres  )  sont  hyperboliques  , 
paraboliques  et  elliptiques. 

horizontale-    fVeprésentation  géomélrale  d'un  plan  de  bâtiment. 

Nommée  aussi  I chu o graphie. 

Segment  ,  s.  m.  Superlicie  formée  par  la  coupure  d'un  cercle  ,  plus 
grande  ou  plus  petite  que  la  demi  ciiconférence. 

Sellerie  ,  s  f.  Local  près  d'une  écurie  où  l'on  serre  les  selles  et 
les  harnais  des  chevaux. 

Sellette  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  en  manière  de  moise  placée  au  bout 
d'un  en^in  au  moyen  de  d^'ux  liens  ,  porte  le  fauconneau.  Espèce 
d'échafaudage  ave^  un  poteau  au  centre;  sert  à  exposer  un 
criminel  sur  une  place  puhliijue. 

Semelle  ,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  empêche  l'écartement  d'un  assem- 
blage de  terme.  Posée  en  manière  «le  [))ate-lorme. 

—  dttaie.  Pièce  posée  sous  un  chevalet  on  poitrail. 

Séminaire  ,  s.  m.  Eta.Missement  où   les   jeunes  ecclésiastiques  sont 

instruits    dans    les    sciences     et    fonctions    de    la    carrière    qu'ils 

embrassent. 
Sentilr  ,  s.  m.  Petite  allée  qui  sépare  les  compartimens  d'un  parterre 

de  jardin.  Se  dit  aussi  des  passages  pratiqués  entre  deux  héritages 

pour  eu  faciliter  leviploitalion. 
Seftizo!xe  ,  S'  m.  ÎVlausolée  de   la  famille    des   Antonin.    Son   plan 

était  carre  ,  son  élévation  composée  de  sept  étages  de  colonnes  , 

avec    retraite    à    chacun  ,    lui    donnait    une    figuie    pyramidale  ; 

sa  partie  supérieure    était   comonnée  d'une    statue  de    l'empereur 

Seplifne  Sévère  qui  l'avait  fait  construire. 
SÉPtLCRE  ,   S.    tn.    Tombeau   ,   lieu     particulier    où    un   corps   est 

enterré. 
Sépulti're  ,   S.    f  Chapelle   ou    caveau  qui  contient   les    tombeaux 

d'une  famille;    l'architecture   en  doit  être  simple  ,  légère  et  d'un 

bon  style. 
Sérail  ,   s.  m.  Palais  de   l'empereur  turc.    Hôtel  des  princes  subal- 
ternes du  l.ev.int.  Bàtinunt  on  les  seigneurs  levantins  entretiennent 

un  certain  notnbre  de  concubines. 
Serpe'ntim  ,  S.  m.  Marbre  dont  le   fond  est  vert  avec  taches  rouges 

et  blanches. 
Serpt  ,  s.   f.  vSalle  dans  nn  jardin  où    l'on  ferme   les  orangers  ,    les 

ai'bi i:>dcaux  cL  autres  plaule:>  qui  crai^ncjit  le  froid. 
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Serrure  ,   s.  f.   Principale  pièce  de  menus  ouvrages  do   .serrurerie 
à  qui  on  donne  différens  noms  suivant  les  portes  où  on  Ifcs  place. 

—  hénarde.   La  clef  l'ouvre  en  dedans  et  en  dehors. 

—  à  ressort   Se  ferme  en  tirant  ou  poussajit  la  porte. 

—  à  pêne  dormant.   Pse  s'ouvre  qu'avec  une  clef. 

—  à  clenche    Sert  à  une  porte  cochère. 

—  à  passe  par-tout.  Sert  à  une  porte  très-frëquentëe. 

Serrurerie  ,  s-  f*  Métier.  Art  de  travailler  les  fers. 

Serrurier,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  sur  les  ouvrages  de  serrurerie. 

Service,  s.  m.  Conduite  active,  bien  réglée,  pour  le  choix,  transport 

et  emploi  des  matériaux. 
Servituoe  ,   s.  f.  Droit  sur  l'héritage   d'autrui  ,   pour  un   passage  , 

un  jour  ou  tous  autres  établissemens  autorisés  ,  pour  un  certain 

temps  ou  à  des  conditions  convenues. 
SESQUiALTtinE  ,  adj .  Rapport  des  nombres  qui  sont  entr'eux  comme 

six  à  neuf. 
Seuil  ,  s.  m.  Bois  ou  pierre  au  bas  d'une  porte  contre  lequel  se  fait 

le  battement  d'une  porte  mobile. 
Siège  d'aisance  ,  s.  m.  Devanture  et  lunette  des  communs. 
Simplicité  ,  s.  f.  vSe  dit  d'une  composition  où  l'on  ne   met  en  œuvre 

que  des  membres  et  ornement  naturels  sans  surcharge. 
SfMRLEAU,   s.   m.  Grande  règle  ou  cordeau,   qui  sert  à  décrire  un 

grand  arc. 

Si-\GE,  s.  m.  Machine  composée  de  deux  croix  dites  de  Saint-André, 

avec  un  treuil  ;  sert  à  lever  de  pesans  fardeaux. 
Si?fus  ,   s.    m.    Ligne   droite   minée   perpendiculairement  d'une  des 

extrémités  de  l'arc  au  ra^on  qui  prisse  par  l'autre  extrémité. 
Sipuox  ,  S-  m.  Assemblage  de  tuyaux  courbés  ,  avec  lequel  on  peut 

élever  les  eaux  à  une  très-grande  hauteur. 
Site  ,   s.   m.  Vue  en  perspective  d'un  plan  ,    d'une   élévation  ,  d'un 

paysage  ,  etc. 
Situation  ,   s,  f.  Superficie  de  terrain  ,  propre  à  élever  un  bâtiment 

ou  auties  établissenrens. 
Smiller  ,  V.  a.  Ebaucher  des  moellons  avec  un  marteau  à   pointe. 
Socle  ,  s.  m.  Corps  carré  posé  sous  la  base  d'un  piédestal  ,   destiné 

à  supporter  un«  statue,  un  vase  ,  etc. 
SoTFiTE  ,  s.  y.  Plafond  ou  lambris  de  menuiserie  ,   formé  de  poutres 

croisées  ,    de  corniches  volantes  ,   avec  des  coniparlimeus   et  des 

renversemens  enrichis  de  peinlmo  et  de  sculpture. 
SoL  ,  s.  m.   Terrain  sur  lequel  on  peut  bâtir. 
Soles,  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  refendues  et  posées  de  plat;  servent 

d'empâtement  à  une  machiue.On  les  nomme  aussi  racineauXy  lors- 
qu'elles sont  rondes. 
So;  IDE ,  s.    m.  Corps  de    maçonnerie   fait   de  pierre   de    taille.   Se 

dit   d'un  terrain  lerme  sur  lequel  on  veut  bâtir. 
Solidité  ,  s.  f.  So  dit  de  la  manière  d'asseoir  su  construction  sur  un 
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terrain  solide;  de  n'employer  que  des  matériaux  éprouvés,  posés 
suivant  les  lè^Ls  de  l'ait. 
SoLiNS  ,  5.  m.  pL  rronçons  de  bois  posés  entre  les  solives  au-dessus 
des  poutres.  c>e  dit  d'un  enduit  de  nu»rtiei'  ou  de  plâtre  fait  sur  le 
premier  rang  d*.'S  tuiles  d'un  couvert  le  iou«j;  des  pignons  ou 
souches  des  cheminées. 

Son  VF,  ,  s  f'  Pièce  de  bois  qui  supporte  un  plancher. 

—  de  brin.  A  toute  la  giosseur  d'un  arbre  écjuani. 

—  p  issaiite.  Celle  qui  a  tDUte  la  longueur  d'un  plancher. 

—  de  sciage.  Débitée  d'un  gros  arbre  ,  suivant  sa  longueur  et 
grosseur. 

—  d'eiiche\'ctrure.  Deux  pièces  de  b»*is  pins  fortes  quo  relies  ordi- 
naires ({ui  servent  à  porter  les  bouts  de  la  traveise  d'un  cbevètre. 
On  donné  ce  nom  à  celles  adjacentes  à  la  traverse. 

Soliveau,  s.  m.  Pièce  de  bois   de  moindre  dmiension  que  la  solive. 

SoMMEr.LFRiK  ,  S.  J.  l.ieu  ,  piès  d'une  cuisine,  où  l'on  entrepose  les 
vins  destinés  à  la  consommation  journalière,  duquel  ou  commu- 
nique à  une  cave  au   moyeu  d'un  escalier  dérobé. 

Sommet,  s.  m.  Pointe  d'un  an^le,  d'un  corj)S,  d'un  triangle  ,  d'une 
p>ramiae,  d'un  i»bélisqnc,  d'un  clo<  hcr,  etc. 

SoMMiEK  ,  S'  m.  Pierre  taillée  en  coupe  ,  qui  sert  de  buttée  au 
piemier  cl.jvcau  d'une  pl.ite  -  bande.  Se  dit  au^si  d'une  pièce  de 
bois  de  charpe>ite  »pii  poile   les   soliveaux  d'un  plancher. 

SoNMETTE  ,  s.  J.  Maciiiite  propie  à  enfoncer  des  pilotis. 

Soubassement  ,  s  m.  Kspèce  de  piédestnl  continu  ^  sert  à  porter  un 
édilice.  On  le   nomme  socle  quand  il  n'a  ni  base  ni  coi  niche. 

Souche,  s.  y.  Se  dit  des  tuyaux  de  cheminéts  qui  sortent  au-dessus 
d'un  comble. 

SoccHF.T  ,  s.  m.  Pierre  qui  se  trouve  immédiatement  au-dessous 
du  dernier  banc  d'une  carrière. 

SoucHEVER  ,  v.  a.  Oter  le  banc  souchet  dans  une  carrière,  pour 
extraire  le  b.n»^  franc. 

Sut  DURE  ,  s.J^.  Composition  de  plomb  et  d'étain  avec  laquelle  on 
réunit  les  joints  ilvs  tables  ou  feuilles  de  plomb  et  fer-blanc.  vSe 
dit  du  plâtre  serré  entre  deux  corps  de  maçonnerie  pour  les  lier 
ensemide.  > 

Soun.i.AKD  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  a.sscnd>lée  sur  des  pilotis,  qui  forme 
le  glai  is  ou  radier  ejstre  deux  piles  d'un   pont. 

SoLi'AFE,  s.  f.  Lspèce  de  languette,  d.tns  un  corps  de  pompe,  qui 
se  lève  pour  laiaseï-  un  passage  à  l'eau  ,   et  s'abaisse  pour  l'empé- 

.    cher  (»e  lessorlrr. 

SocpiNTE,  s.  Jl  Lspèce  d'entresol  composé  d'un  plancher  avec  des 
cloisons  a  jouri  sei  l   à  coucher  des  domestiques. 

-'^  de  cher/nnce.  E>\)èce  de   potence   (jui    relient  un   faux -manteau 

d'une  (lu  minée  de  cuisine. 
—  de  mac/une.  Pièce  de  bois  qui  porto  dans  une  machine  U   treuil 
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et  la  roue  à  tambour.  Dans  les  moulins,   on  l'élève  et  l'abaisse  à 

volonté. 
Soupirail  ,  s.   m.  Ouverture  qui    donne    du    jour   et    de   l'air    à    un 

souleirain.    Se  dit  aussi   des   puits   pratiqués   à  un  aqueduc  pour 
,   ;y  introduire  l'air. 
Source  ,  5-  f  Eau  qui  sort   naturellement  d'une  cavité,   ou  qui  est 

amtinée  artificiellemt'nt. 
Sous-Chevron  ,  s   m.  Pièce  de  bois  placée  sous  un  faîte,  pour  rendre 

l'assemblage  de  cha- pente  plus  >olide. 
Sous-TA>GENTE  ,  S .  f.  Partie  de  l'axe   d'une  courbe,  comprise   entre 

l'ordonnée  et  la  tangente  qui  y  correspond. 
SoLS-TFNDA>TE  ,  5.y^  Ligne  droite  menée  d'une  extrémité  de  l'arc  à 

un  autte. 
SouTHRRAiv  ,  s.  TH.  Cavité  naturelle  ou  artificielle  sise  au-dessous  du 

niveau  du  sol  environnaiit. 
Spale  ,   s.  m.    Pierre   Uusante    dont   les   foadeurs   se    servent   pour 

mettre  en  fusion  les  métaux. 
Sphère  ,  s.  f.  Globe,    boule  ,   corps  parfaitement  rond  ;  sur  laquelle 

on  tia-  e  la  figure  de  la  tene,  etc. 

—  a'millaire.    Kepieseute   la    disposition  du    ciel  ,    au  moyen   de 
cercits  ,  etc. 

SpHÉRisTi^RE ,  s.  m.  Lieu  où  anciennement  on  jouait  à  la  paume  ,  au 

bail  )n  et  autres  jeux  d'adresse. 
SpHÊr.oioE  ,  s,  77i>  Corps  rond  rallongé  ou  ovale. 
Spiiynx  ,  s.  m.  Figure  imaginaire  qui  a   la   tùle  ,    les  mamelles  d'une 

femme  et  le  corps  u'un  lion. 
Spirale  ,  s-  f-  Ligne  qui  se  développe  en  rond  autour  ct'un  cône. 
Spire  ,  s  f-  Base  d'une  colonne  qui  s'élève  en  serpentant. 
Stade  ,  s.  m.  Ampiiitbéàtre  découvert ,  orné  quelquefois  de  colon- 
'    nades,   portiques,  gradins  et   autres   accessoires,   où   les  athlètes 

Giecs  s'exorçaient    à  la  bille,  au>:  courses  et  auties  jeux  d'agilité. 

Se  dit  aussi  d'une  mesure  de    longueur   qui  correspond   à  126  pas 

géométriques. 
Stalle  ,  s-  f.  Siège  de  bois  autour  du  cbœnr  d'une  église. 
Station,  s.f-   Endroit   où    l'on    pose   le   niveau   ou    la    planchette 

lorsqu'on  lève  un  plan  on  qu'on  tire  un  niveau. 
Statuaire  ,  s-  m.  Artiste  cpii  lait  ou  restaure  des  statues. 
Statue  ,  s.  f.  Figure  de  marbre  ,  pierre,  métal,  bois,  etc.  ,  ordinai- 
rement représentée  en  i^lief  on  isolée. 
—-grecque.  Dépourvue  de  tous  v(Hemens;  représente  les  dieux,  le» 

héros  et  autres  personnages  distingués. 

—  romaine.   Représente  un  empereur,  un  consul  ou  autres  grands 
personiiages  avec  leurs  costumes  et  ornemons. 

—  pédestre.   Représentation   d'un   grand   personnage   posé  sur  un 
piédestal. 

—  équestre.  Fieprésentation  d'un  hompie   à  cheval ,  élevé   sur  un 
piédestal. 
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.—  co^rulfi.  C'?lle  placée  dans  un  char-de-trîomphe  tiré  par  deux 
o:      iii   Me  clievaux. 

—  allc^oriqiic.  Figure  humaine  représentée  sur  une  médaille.  Se 
dit  aus^i  (If s  symboles,  des  saisons,  des  élémens,  etc. 

—  hy'<lrii'tlL<ju' .  Fig'ire  (juelron<^ue  qui  sert  d'ornement  à  uue 
foii^aine,   a  nue  grotte  et  autres  lieux. 

—  sacrée  Iiiage  «le  Dieu,  de  la  Sainte- Vierge  et  des  Saints  ,  dont 
0.1   décore  les  dedans  et  dehors  des  églises. 

—  colossale.  Celle  dont  les  membres  dépassent  les  hauteurs  et 
propoi  1  «>!is  ordinaires. 

—  persiauf^s.  Figures  dhommes  mises  eu  usage  ,  comme  colonnes 
ou  piiicis,  poiu'  supporter  un  entablement.  On  donne  le  nom  de 
cariatides  aux  figures  de  femmes  ,  mises  en  usage  pour  le  même 
objet. 

Steke  ,  s.  m.  Mesure  qui  équivaut  à  un  mètre  cube  ;  sert  dans  le« 
arlials  et  ventes  des  bois. 

Stkréobate  ,  s.  m    Piédestal  continu  qui   n'a    ni  base,  ni    corniche, 

Sn'RÉoGRAPHiE  ,  S-  f.  Art  de  représenter  les  solides  sur  un  plan. 

SriBtoMiÎTRiF. ,  s.f  Science  qui  apprend  à  mesurer  les  solides. 

Stlrf.i>tomie  ,  s.  f.  Science  de  lu  coupe  des  pierres  et  de  tout 
corps  solide. 

Striures  ,  s.  f.  f>l    Cannelures  des  colonnes. 

Stuc  ,  s.  m-  Composition  faite  de  cnaux  et  poudre  de  marbre  blanc, 
dont  on  fait  d:  s  figures  et  ornemens. 

SrucATELR  .  s.  m.  ()uvrier  qui  travaille  à  faire  du  stuc. 

Style  ,  s.  ni.  Aiguille  d'un  cadran  molaire. 

STVLORAtE,  s.  m.  Soubassement  d'un  avant  -  corps  de  bâtiment- 
Piédestal  d'une  C(»l<»nne. 

SL'prRFiciF,  s  y.  Suilace.  Longueur  et  largeur  d'un  Qbjet  sans 
pi  olo  idcur. 

^-  jfldtw    N'a  aucune  inégalité. 

—  cuti\'exe    Présente   un   bonjbemenl. 

—  concave.  Présente   une  cavité. 

—  ci,r\'ifiotie,  Henlennee  dans  des  lifcnes  courbes. 
•—  rcctili^tie.   Contenue  dans  des  lignes  droites. 

SuRR  i.s-EMi  NT ,  S  ni.  Tc^ut  arc  qui  a  moins  de  hauteur  que  la 
in. mi*  de  son  diatnèlre.  Sm  haussement  ,  qui  tst  plus  élevé;  oa 
dit  surhausser  et  surbaisser ,  pour  donner  à  un  arc  plus  ou 
moins  d«;  tiauteur. 

Slrbol T  ,  s  ni.  Pièce  de  bois  tournant  sur  un  pivot  ;  sert  à  porter 
des  as.senji»!  iges  de  chai  pente  de  quehpies  ma<  liin<s. 

SuRhACE  y  s    f    Longueur  v{  largetn   sans  piolon-leur. 

SuRi'Loivin      V.  m    ^'orps  quelconque   qui   n'est  pas   daplomp. 

SvEi.TE  ,  s.  m.  Corps,  ornenieiis  ieger.s.  L'«>rdie  Coi  inthien  est 
ainsi  consiilt-ré. 

SvMiTfiir  ,  s  f.  Proportion,  rapport  de  pailic  et  d'égalité.  On  écrit 
auiài  simclrie» 
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SïMÉTBiQUE  ,  adf.  Fait  avec  symétrie. 
Symétristp.  .  V.  a.   Faire  de  la  symétrie. 

Systylf  ,  s.  m.  Eiitre-coloanemeul  de   six  modules  d'un  milieu  de 
colonne  à  i'autie. 


1  ABERNACLF- ,  S.  TYi.  Petit  temple  adapté  sur  un  autel  ,  fait  de  hois 
doré  ,  de  marbre  ou  pierreà  précieuses  j  sert  à  fei mer  le  cibL'ij  e. 
Anciennemeat,  c'était  un  temple  mobile  que  les  peuplades  trans- 
portaient dans  les  lieux  où  elles  s'établissaunt. 

—  isolé.  Ses  quatre  faces  opposées  sont  semblables. 

Table,  s-  f  Partie  simple  et  unie  à  qui  on  donne  différentes  formes, 
i —  e'i  saillie.  Excède   le    au   du   parement   d'un   mur,   d'un  fond 

quel'  <»;,que. 
. — feuillée.  Celle  qui  est  cavée   dans  un  fond    uni ,   souvent   ornée 

d'une  petite  moulure. 

—  de  crépi  Partie  unie  d'un  enduit,  détachée  par  un  autre  genre 
de  décoration  qui  la  fait  ressortir. 

— .  d  attente.   Bossage  destiné  à  recevoir  quelques  inscriptions. 

—  à  crosfetles.  V)es  oreillons  sont  pratiqués  à  chaq'ie  angle. 

—  couronnée.  Recouverte  par  une  petite  corniche  légère. 
^-  rustitjiie    Bossage  seulement  piqué  à  la  grosse  pointe. 

—  d'autel.  Celle  où  l'on  dit   la  messe. 

—  de  cuii^re.  Sert  à  couvrir  un  comble  ou  à  être  gravée. 

—-de  plo'nb.  Etirée  et  passée  au  laminoir;  sert  à  couvrir  un 
comble  ,  une  terrasse,  faire  des  chéneaux,  cornieis,  tuyaux,  etc. 

"—de  verre.  Grand  carreau  de  t'^rrej  tirée  de  Lorraine  ou  autres  lieux. 

Tableau,  s.  m.  Représentation  d'un  sujet  peint  à  l'huile  sur  une  toile 
ou  sur  un  fond  de  bois,  enfermés  dans  un  espace;  orné  souvent 
d'un  cadi  e  plus  ou  moins  riche.  lis  contribuent  à  décorer  le  dedans 
des  bâlnnens  ,  églises,  salons,  galeries  et  cabinets. 

m^  de  baie.  Partie,  dans  l'épaisseur  de  mur,  depuis  l'angle  extérieur 
jusqu'à  la  feuillure  d'évasement. 

Tablette  ,  s,  f.  Pierre  mince  qui  sert  à  couvrir  des  murs  d» 
terrasse  et  autres  lieux. 

—  d'appui   Couvre  l'appui  d'une  fenêtre  ou  d'un  balcon. 

—  de  cheminée  Planche  de  bois  mince  ou  de  marbre,  qui  recouvr» 
le  chambrrinle  d'une  cheminée. 

—  de  bihliothèijue.  Etagères  destinées  à  recevoir  les  livres  j 
disposées  avec  ordre  et  symétrie. 

Tailleur  de  pifrre  ,  s.  m.  Ouviier  qui  coupe  ou  taille  les  pierres. 
TiiLLOiR  ,  s-  m.    Partie    carrée    qui    couronne    un  chapiteau.  On  le 
nomme  aussi  abaque  lorsque  .ses  faces  sont  échaucrées. 
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TiLO^  ,  s.  m.  IMoulure  concave  en  bas  et  canvexe  en  haut.  On  ie 
nomme  talon  retn^^rsé  lorsq-je  la  partie  concave  est  dans  le  haut. 

Talus,  s.   th.   Fente  donnée  à  un   mur  ou  à  une  douvo  de  terre. 

Taluter  ,  V.  a.  Donnei  de  la  pente,  du  reuversement  à  un  mur  ou 
autres  corps. 

Tambour  ,  5.  m.  Espèce  de  pavillon  pratiqué  en  avant  d'un  bâti- 
ment ou  autres  éiilices  i  seit  de  porche,  de  vestibule  et  à  d'auUes 
usages. 

Tamponneb,  V.  a.  Hacher  des  poteaux,  y  planter  des  petites  chevilles 
qui  serveut  à  lier  l'enduit  de  plaire  ou  mortier  que   l'on  y   fait. 

Tampon  ,  s.  m.  Petite  cheville  de  bois  dont  on  lait  difi'érens  usages. 

Tangente  ,  s.  f.  Ligne  di'xjite  qui  touche  eu  un  point  une  li^'ne 
courbe. 

Tannerie,  s.  f.  Grands  bâtimens  avec  cours,  hangars  et  acces- 
soires, où  l'on  fabrique  des  cuiis. 

Tapis-vert  ,  5.  m.  Emplacemens ,  banquettes  ou  autres  endroits 
garnis  de  gazons. 

Targe  ,  s.  f.  Ornement  en  manière  de  croissant,  arrondi  par  ses 
extëmités;  ressemble  à  un  bouclier  antique  ;  se  met  en  usage 
dans  les  compa»  timens  de  parterre. 

Targette  ,  s.  f.  Placjuc  de  fer  ou  de  cuivre  avec  un  verrou  plat  ; 
sert  à  fermer  des  portes  et  des  croisées. 

Tas,  s.  m.  Se  dit  du  bâtiment  que  l'on  construit.  On  dit  tailler 
une  pierre  et  autres  ouvrages  sur  le  tas. 

—  de  charge.  Se  dit  d'un  coussinet  ou  d'un  arc.  Doubleau  d'où 
plusieurs  arcs-ogives  parlent. 

—  droit.  Rangée  de  pavé  sur  le  haut  d'une  chaussée  dont  les  pentes 
se  dirigent  à  droite  et  à  gauche. 

Tassé  ,  ée  ,  adj.  Se  dit  d'un  mur ,  d'un  bâtiment  ou  de  toutes 
autres  constructions  qui  s'asseoient  sur  elles-mêmes  en  se  resserrant. 

TassemîiNT  ,  s.  m.   Action  de  se  tasser. 

Tasseau  ,  s  m.  Pièce  de  bois  qui  retient  une  panne  dans  un 
assemijlage  de  charpmte.  Se  dit  aussi  d'un  mor«  eau  de  bois  (ix.é 
dans  un  rnur  ,  contie  lequel  on  arrête  les  revètemeus  de  menuio 
série,  les  cadres  de  tapisseries,  de  tableaux,   etc. 

Taudis  ,  s.  m.  Petit  logement  mai  propre  ,  souvent  placé  près  d'un 
comble  on  sous  une  rampe  d'escalier. 

Témoins  ,  s.  ni.  pi.  Plusieurs  pailies  d'une  pif»rre  ref«'nilue,  placée» 
à  côté  on  antour  d'une  limite.  Se  dit  aussi  des  petites  monticules 
que  les  terrassiers  laissent  dans  une  excavation  ,  pour  fat  ililer 
la  mensurati«)n  du  cube  deplat  é. 

Temple  ,  s.  m.  l/wu  où  l'on  s'assemble  pour  faire  des  prières.  On 
lui  <lo;ine  diilérens  noms  ,  d'après  sa  ligure  et  son  genre  de 
construction. 

—  à  antns.  Lit  U  plus  simple  de  tons  ,  orné  de  pilastres  à  ses 
angirs  evlérieurs  avec  de>  portes  à  coloaiies  ou  pilastres  à  se» 
principales  portes  d'ontiées. 
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*—  tétrastjle*  Orne  de  quatre  colonnes   de  front    à  sa   principale 

laçade. 
•— -  prostyl^.  Dérorc  de  colonnes  à  une  de  ses  faces  intérieures. 

—  amphiprostyle.   Décore  de  roluiii)es  sur  deux   faces  iutéi  ieuics. 
. —  pcriptère.  Orné  de  six  colonnes  de  fiont  à  sa  piiucipale  façade  , 

sur  quatre  raiijj;s  de  colonnes  isolées  en  profondeur. 

—  diptère.  Ses   facCvS   piésentent   huit  colonnes  de   front  sur  deux 
rangs  en   profondeur. 

—  diptère  imparfait.   Orné   de  huit  colonnes  sur  chacune  de  ses 
fa'  es 

—  hypc'tre.  Celui  dont  l'intérieur  n'est  pas  couvert. 

—  monoptère.  Son  plan   est  circulaire,    composé  seulement  d'une 
colonncide  qui  supporte  un  dôme. 

—  périptère  rond.    Porche    composé  d'un  seul   rang  de   colonnes 
disposées  circulairement. 

Tenon  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de   hv  amincie  carrément  par   le 
bout,  de  manière  à  entrer  dans  une  mortoise. 

—  en  abolit.  Coupé  obliquement  à  la  mortoise. 

—  à  queue  d'aronde.  Plus  large  à  son  about  qu'à  son  décollement; 
s'encastre  dans  une  entaille  de  même  figure. 

—  de  scul])ture.  Bossage  qui  tient  des  membres  délicats  de 
sculpture  liés  ensemble. 

Terme  ,  s.  m.  Buste  d'homme  ou  de  femme ,  posé  sur  une  gaine  ; 
sert  à  porter  un  entablement  ou   à  orner  l'extréiTiité  d'une  alite. 

—  angélùjue.  Tète  et  buste  d'ange  dont  la  partie  inférieure  du 
COI  ps  est  en  gaine. 

—  rustique.  Sa  gaine  est  ornée  de  bossages  ou  glaçons. 

—  marin.  Au  lieu  de  gaine  on  lui  adjoint  une  double  queue  de 
poisson  tortillé  ;  sert  à  orner  des  fontaines,  des  grottes,  etc. 

^- en  console.  La  gaine  faite  en  enroulement;  sert  à  porter  un 
balcon  ou  autres  avant-corps. 

—  en  buste.  Partie  depuis  les  épaules  en  dessus  ;  également  adapté 
à  une  gaine. 

—  double.  Deux  demi-corps  ajustés  dans  la  même  gaîne. 

—  milliaires.  Certaines  tètes  de  divinités  posées  sur  des  bornes 
carrées  de  pierre  ou  de  marbre. 

Terrasse  ,  5^.  f.  Elévation  de  terre  naturelle  ou  rapportée,  soutenue 
par  un  mur  très-épais,  construit  avec  art. 

—  de  bâtiment.  Couverture  d'un  bâtiment  avec  des  tables  de  plomb 
soudées,  du  mastic  ,  ou  avec  des  dalles  en  pierre  dont  les  joints 
sont  cimentés  ou  coulés  avec  du  plomb. 

. —  de  sculpture.  Partie  supérieure  d'un  plinthe  où  reposent  une  ou 
plusieurs  ligures. 

—  de  marbre.  Défaut  ou  partie  tendre  d'un  marbre  à  qui  l'on 
remédie  en  v  faisant  un  placage  ou  en  y  ajustant  du  ciment  avec 
des  éclats  de  pierres. 

TtRRASSEMEiNT 
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TcRRASSEMKNT,  S.  m.  Aclîon  (le  leiiiiier  et  d'égaliser  des  terres. 

Terkassikr  ,  s.  m.  Celui  qui  travaille  ou  laiL  tiavailler  aux  terras- 
semens. 

Terre,  s.  f.  Terrain  sur  lequel  on  bâtit,  ou  sur  lequel  on  crée 
ua  jardin  et  autres  lieux  d'aij^réinens  ou  d'utilité.  Ou  la  cousidèia 
suivant  ses  bonnes  ,  ses  mauvaises  qualités  et  ses  façons. 

—  PAR    RAPPORT  A    LART   DE    BÙTIR. 

—  /i/3///re//é?.6uperiicie  où  l'on  ne  tail  aucunes  excavations  ni  fouilles. 

—  rapportée.  Celle  qui  est  appoitée  pou*'  remblajer  une  cavité 
ou  'celle  qui  est  levée  en  (haussée. 

—  masswe.  Cube  contenu  dans  trois  dimensions  :  sert  à  estimer  la 
fouille. 

'^  je  eusse.  Entassée  dans  un   lieu  j  sert  h  remblayer  derrière  des 

murs  de  terrasse. 
m^  blanche.  De  nature  falaise,  sert  à  faire  des  murs, 
•—  glaise.  Sert  à  faire  des  carreaux  ,  dus  planelles  ,  des  boisseaux  , 

et  tous  les  objets  de  poterie.  On  la  met  en  usage  pour  des  enduit» 

de  réservoirs,  de  citernes  ,  de  batardeaux  et  autres  ouvrages  qui 

craignent  les  liltrations  des  eaux, 

—  SELON  SES  BONNES  QUALITES. 

—  bonne.  A  la  couleur  noire  ;  grasse  et  légère  peut  être  cultivé© 
avant.i;;eusement. 

"^  franche.  N'a  ni  pierres  ni  gravois  ,  tient  aux  doigts  en  la  pui- 
Irissant  ;  étant  grasse  ,  est  exc(>llcnte  pour  les  prairies. 

—  neu^e.   N'a  produit  encore  aucuns  fi  uits. 

—  meuble.  Légère  et  en  poussière;  n'est  point  tenace. 

—  hntii'e.  Bien  située,  est  printanniôre. 

—  SUIVANT  SES   .MAUVAISES    QUALITES, 

'■^  forte,  iMèlée  de  glaise  ou  aigiie;  ne  vaut  rien  sans  être  tournés 
et  furiiée. 

—  groucUe.  IMèlangée  de  gravois  ;  on  l'améliore  en  la  passant  à  la 
claie. 

—  chaude.  Légère  et  sèche,  ne  peut  alimenter  des  plantes,  si  ella 
n'est  fumée  ou  arrosée  en  cas  do  séclieiesse.  On  s'en  sert  pour  le^i 
espaliers. 

—  froide.  Sa  qualité  est  glaise  et  humide  ,  ce  qui  la  rend  tardive  k 
la  végétation. 

—  maigre.  Stciile,  sèche,  tient  du  sable;  produit  difficilement  sans 
la  fumer. 

—  veule/Viop  légère;  ne  produit  rien  sans  la  tourner,  brûler  ou 
fumer. 

—  tufière.  Ingrate  et  maigre;  on  l'enlève  d'un  jardin,  parce  qu'elle 
conterait  trop  pour  la  tertiliser. 

—  SELON   SES   FAÇONS. 

—  amendée.  Tournée  et  fumée  plusieurs  fois  ,  ou  mélangée  de 
bonne  qualité  de  tciTei  e^t  propre  «i  la  culture  de  toutes  sortes  de 
plantes. 

i3 
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—  reposée^  Celle  que  l'on  ne  cuUJve  pas  toutes  les  années. 

—  ravportée.  Transportée  d'un  lieu  à  un  autre  pour  rameliorer. 
»—  vrêparée.  ?»'lèlangt'e;  est   propi  e  à  la  ruitu.e  des  plantes. 

• —  usée.  Épuisée,    faute  de  la  tu  mer  ou  amender. 

Tf  r.RrAL"  ,  s.  rn.  "^rcrre  noire    composée    de  couches   mêlanpées   de 

fumier;    sert  à  gaiinr   1rs   plate-biindes ,  les  vases,  et  à  tonner  des 

broderies.  On  v  mélanine  parfois  des  mâchefers  pour  empêcher  aux 

hcrbuLies  d'y  croître, 
Tei^rain.  S-  m.  Emphiccment  sur  lequel  on  bâtit.  On  en   distingue 

diftéiens,  comme  de  roche,  de  tuf,  de  graviers,   de  sable  ,  de 

glaise  .  de  v;ise  ,  etc. 
»—  de  niveau.  Celui  qui  ne  penche  d'aucun  côté. 

—  par  chute.  A  des  parties  plus  élevées  les  unes  que  les  autres  , 
qui   se   raccordent  par  des  petites  ou  des  perrons. 

TEBr.E-PLEi>,  s.  TTi.  Terre  rapportée  entre  deux  niuis  ,  pour  établir 
une  communication  d'un  lieu  à  un  autie. 

Tètt=!  ,  s.  f'  Ornement  pratiqtié  sur  la  clet  d'un  arc  ,  d'une  plate- 
bande  ou  autres  ouvrages  d'assemblage  en  coupe  ;  représente  d^a 
objets  de  circonstaïue  ,  suivant  les  lieux  où  on  les  met  en   u-saj;e. 

—  de  vou^soir.  Face  de  devant  ou  de  derrière  dun  claveau  d'arc  oxi 
de  pldle-bande. 

. —  de  mur.  Partie  app.irente  d'un  mur;  à  une  ouverture,  à  une 
jauibe-étrière  ,  etc.,  revêtue  souvent  en  pierre  de  taille. 

—  de  chevalement.  Petite  pièce  qui  traverse  un  mur  ,  porte  sur 
deux  étaies  ;  utile  aux  retenemens  des  ouvrai^es  sous-œuvre. 

—  de  canal.    Entrée  d'un  canal  quelconque. 

—  de  bœuf  ou  bélier.  Ornement  de  sculpture  placé  entre  les 
métopes  d'une  iri>e  d'ordre  dorique   et  autres  endroits. 

—  perdue.  Celle  d'ua  boulon  et  autres  incrustées,  noyées  ou  en 
afîleurement   dans  le  bois. 

Tf.tragonf..  y.  f.  Figure  qui  a  quatre  angles  et  autant  de  côtés. 

TÉrnASTTi-E,  s.  m.  Bâtiment  ou  ten)ple  soutenu  par  quatre  colonnes 
de  front. 

Tkvertin,  s.  m.  Pierre  roussatre  ou  grisâtre,  dont  on  se  sert  dans 
les  constructions  de  Rome. 

Thiiatre,  s,  th.  Superbe  édifice  ,  chez,  les  anciens  ,  destiné  à  repré- 
senter des  pièces  de  spectacle.  Sa  construction  con.-istait  en  un 
amphiteâtre  ayant  la  ligure  d'un  dt-nii-ierclc,  entouré  de  porti- 
ques et  garni  de  sièges  de  pierre,  d'une  onhestre,  d'une  s.'ène 
q>ii  consistait  en  une  grande  tucade  décorée  de  trois  ordres  d'ar- 
chitecture et  des  loges  pour  les  acteurs.  I^ois  scènes  mobiles, 
peintes  en  perspective  ,  y  étaieiit  adaptées  :  la  trai:i<pie,  la  comi- 
que et  la  satyritjue. 

<—  de  cuntêdie  Aujourd'hui  est  nue  grande  salle  dont  une  partie 
est  occupée  par  la  scène  ou  théâtre,  les  décorations  et  les  ma- 
chines ;  le  reste  est  réparti  en  une  orchestre,  im  parquet,  un  par- 
Ici  rc  ,  un  amphitcàlie  ,  en  plusieurs  étages  de  loges   gai  uica  de 
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plusieurs  ranps  de  si«^ges,  avec  un  (oyer  ,  une  buvette  et  des  loges 
pour  les   comcdiens. 

—  anatoniique.  Grande  .sali»  demi-rircjlaiie,  avec  j^r^ulins  et  tahlu 
sur  Idijucile  on  fait  des  dém«)[istrati«>ns   anatorr.iques. 

—  de  jardin.  KlevHtion  de  t»  rre  aver  ^rriiims  li'iui-rirrtilaires  f.*U<î 
de  gazoïis  ou  de  piei  rp  ;  orné  d'allées  d'aï  bi  es  et  cliarinillcs.  Sort 
à  V  jouer  des  pastorales. 

—  denii.  D»bpo">iliuns  d'all«*rs  d'eau  ,  orn^rs  df  roriiiill  .f^es  ,  do 
rocuile-»  ,  de  fi^uies  et  auties  accessoiies  qui  varient  les  décora- 
liuiis  et   la    perspective. 

Théatrk,  s.  m.  {en  Italie  ).  Se  dit  de  tous  les  hatimens  dont  les 
situ.uioiis  ,   les    nucs  et   les  élévations  en   sont  bnljes. 

TaÉcniK  ,  s.  f.  C>onuuissauce  d'un  art  sans  avoir  recouis  à  l'expé- 
rience  et  a  la  pialiquc. 

Th  r.MES.5.  iiJ.  pi  ((~;hez  les  anciens),  était  un  bâtiment  de  bains. 
Se  dit  d'un  tronc  d'arbre  qui  sert  de  bornes  pourseparerun  hcritatre. 

Thebmomktrf.  ,  s.  m.  Instrument  qui  ntarque  les  degrés  de  iVoid  et 
de  chaud. 

TiEBCEBov  ,  s.  rn.  Uitléicns  arcs  qui  prennent  naissance  à  un  an^^la 
et  qui  vont  se  juiidre  à  une  lienie  de  voûte  gothique. 

TiFBciNE,  s.  f.  Partie  d'une  tude  retendue  en  deux,  dont  les  cou- 
vreurs se  servent  contre  les  murs  et  souches  des  cheminées. 

TiFRSPoiM',  s.  ni.    rroisièrne   point  d'un  trianiile  équilaléral. 

TiEBS-POTFAU  ,  y.  m.  l'ote.iu  posé  à  une  gipe  ou  cloison  ,  pour  la 
renforcer  lursqu'clle  est  trop  étendue. 

TiGF  ,  s.  f.   Fût  d'une  colonne. 

—  de  rinceau.   Braucliage  d'ornement  qui  sort  d'un  culot. 

—  de  fontaine.  Vax  nianière  de  Ldlustre  y  sert  à  poi  1er  un  bassin  «la 
jet  d'eau  de   tontaiue  jaillissante. 

TiGKTi  E  ,    s.  f.    C.jvwvi  orné  de  cannelures  ,  de  fcMilIps  etc.  ,  d'tai 

les  volutes  et  lus  lieiices  des  ch.ipileaux  ccrint};iens  sorle:it. 
Ti-.iHA>,i\  /;/.  P.irtie  ((nnprise  entre  les  trois  coiniches  d'un  tronton; 

iisse  on  or«ié  de  >(  u'piure   en   baa-i'el»»  f,   ou  de  pemdue. 
-—  d  arcade,    l'aole  t;  la.igulaire  en  saillie  ou  en  enloni  ement;  décoré 

de  hranciies  «le   lauriers,  d'oliviers,  de  chênes,    de  lestons,  de 

trophées,  de   ligures  volant»;s  ou  i  enonnnees. 

—  de  menuiserie,  l'anneau  dans  un  assemblage  de  revêtement  d'une 
baie  Oe  lenêlie. 

—  de  machin^.  Uoue  creuse  ,  dans  la«piclle  plusieurs  hommes 
marchent   pour  faiie   mouvoir   u»ie    rna(  hine. 

Tir.A?(T  ,  s.  m.  Pièce  de  bois  pUcée  aous  une  terme,  pour  en  empê- 
cher l'écartement. 

—  de  fer.  Barre  «le  il-r  percée  d'un  Irou  ,  avec  un  pendant  y 
ad.qtte  ;   *»ei  t  a  lier  ou   resaerier  un   toips. 

Toise,  s.  f.  Mesure  «litferente  dans  «  haque  province,  remplacée, 
«l'apiès  ie  nouveau  s\  >tème  dt:>  intal  ,  par  doux  nu'lrtîs  qae  l'on  a 
•  livisés  <  li.ieun  par  di\iéin»vs,  ou  c^nti<  nu'S,  etc.;  r|  a.iMnh'.  eu  vj^^ 
j)icds  et  autres  subdivisions  j   nommée   pour  lors  lui^e  mLlritiit'\ 


196  T  O  M 

—  courante.  Celle  qui  est  considérée  seulement  en  longueur. 

—  carrée  ou  superficielle.  Longueur  et  largeur  multipliées  produi- 
sent (  56  pieds  métricjues  ou  4  niètres.  ) 

*—  cube.  A^di\i  six  pieds  de  longueur  (^deux  mètres^,  six  de  largeur 
et  autant  de  hauteur  ou  profondeur,  produit  216  pieds  cubes  ou 
(  8  mètres  ). 
Toisé  ,  s.  m.    Mensuration  des   ouvrages  faits  pour  la  construction 
d'un  bâtiment,  pour  en  faire  l'évaluation  et  estimation. 

ToisFR  ,  V.  a.  Mesurer  Aes,  ouvrages. 

—  de  la  pierre  de  taille.  Mesurer  les  paremens  et  les  joints 
séparés. 

-^suivant  les  us  et  coutumes  Mesurer  tant  plein  que  vide,  et 
toutes  les  saillies  ;  ensuite  que  la  moindre  moulure  est  comptée 
pour  un  deniî-pied  (  16  centimètres  )  ,  et  celle  couronnée  ,  pour 
le  double  ,  lorsque  la  pierie  est  piquée  ou  avec  enduit. 

^—  le  bois.  Le  réduire  en  pied  ou  mètre  cube. 

. —  une  couverture.  Mesurer  sa  suiface  sans  s'arrêter  ni  avoir  égard 
aux  ouvertures  v  pratiquées. 

Toit  ,  s.  m.  Couverture  d'un  bâtiment ,  composé  de  chevrons , 
laites  ,    tuiles  ou  ardoises. 

TcLE  ,  s.  f.  Fer  plat  ,  large  et  mince  ;  sert  à  faire  des  tujaux  de 
poêle  et  autres  ouvrages  ciselés  pour  oinemens. 

To.viBF,  ,  s.  f.  Table  de  pieire  ou  de  marbre  ;  ornée  quelquefois 
d'armoiries  ,  de  bas-relieFs  et  d'inscriptions;  placée  sur  une  foss© 
en  mémoire  du  personnage  qui  j  est  enterré. 

Tombeau  ,  s.  m.  Partie  d'un  monument  funéraire  où  l'on  dépose  le 
corps;  fait  de  briques,  de  pierre  ou  de  marbre  ,  avtc  bas-reliefs  , 
inscriptions  et  autres  ornemens.  On  le  nomme  aussi  tombe  , 
sépulci e  ,  cercueil;  lorsqu'il  est  vide,  c'est-à-dire,  élevé  en 
l'honneur  d'un  guei  ricr  mort  dans  une  bataille,  dans  un  combat 
naval  ,  ou  dans  un  naufrage,  dont  son  corps  a  di^iparu,  ou  n"a  pu 
être  conservé  ,  on  le  nomme  scénotaphe  ,  sarcophage. 

ToNDiN  ,  s.  m.  Tore  ou  grosse  baguette  mise  en  usage  comme 
moulure. 

To.NTXEAU  DE  PIERRE  ,  S.  m.  Qualité  ,  volume  de  pierre  qui  équivaut 
à  14  pieds  cubes  (  ou  environ  5o  centimètres  cubes  ),  pour  la 
charge  d'un  bateau  ou  d'un  vaisseau. 

Tonnelle  ,  s.  f.  Berceau  de  treillage  couvert  de  verdure, 

ToRcuv:r.E ,  s.  f.  Espèce  de  guéridon,  qui  sert  à  supporter  un  flam- 
beau ou  une  bongie. 

Torchis,  s.  m.  Mélange  de  terre  glaise  ,  avec  du  foin  et  de  la 
paille,   dont  on  fait  des  murs  de  r^^mplissage. 

Tore  ,  s.  m.  Anneau  d'une  base  de  colonne. 

—  iafcrieur.  D.uis  une  base  attique  ,   est  le  plus  gros. 

—  supérieur.  Le  plus  haut  et  le  moins  gros. 

—  corrompu.  Kessernbie  à  la  figure  d'un  demi-cœur.  Ou  le  nomme 
aussi  brajctte. 
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Torse,  s.  m.  Tronc  d'une  statue  mutilée. 

ToRSER  ,  V.  a.  Tailler  le  fût  d'une  colonne  en  spirale. 

ToRTiLLis,  s.  m.  Vermoulures  faites  à  l'outil,  à  des  bossages  d'una 

chaîne  ou  soubassement. 
Toscan  ,  adj.  Premier  des   cinq  ordres.  On  le  nomme  aussi  Rus- 
tique. 
ToLR  ,  s.    f.  Elévation  circulaire  ,   près   ou   adjacente   à  un  grand 
bâtiment.  On    en  pratique  de   cariées  ou  à  puns  ,  qui    servent   à 
.  flanquer  un  château  fort,   un  bastion,  etc. 

—  isob':f^.  Détachée  de  toute  construction. 

—  dëi^lisc.  Sert  de  clocher. 

—  de  dôme.  Sert  d'appui  à  un  dôme. 

i —  de  moulin  à  vent.  Point  d'appui  qui  supporte  la  charpente  et 
le  mécanisme  d'un  moulin   à  vent. 

—  mob  le.  Seit  aux  échafaudages  d'éi^lise  et  autres  lieux;  elle  est 
composée  d'un  asscmbla^ie  de  charpente.  Les  anciens  s'en  ser- 
vaient pour  faire  le  siège  des  places  ibrtes. 

—  dhospice.  Espèce  de  tambour  placé  dans  une  épaisseur  de  mur. 
Sert  à  introduire  dedans  un  objet  quelconque  sans  être  apeiru. 

Tourelle,  s.  f.  Tour  posée  par  encorbellement  sur  un  cul  de 
lampe  ,  à  un  angle  ou  encoignure  d'une  maison. 

—  de  dôme.  Celle  adossée  contre  un  pilier  ,  ou  pratii^piée  dans  le 
massif  d'un  pied-droit  ;  sert  à   v  pratiquer  un  escaJiei-, 

Tourillon,  s.  m.  Pivot  placé  au  bout  d'un  arbre  de  moulin,  à 
un  essieu  de  pont  à  bascule  ,  à  un  montant  du  cadre  d'une  porta 
cochère,  etc.  Sert  à  les  supporter  au  mojen  d'une  crapaudine  on 
grenouille  dans  laquelle  il  est  enchâssé. 

Tourner  ,  v.  a.  Se  dit  de  la  manière  d'orienter  un  bâtiment  et  ses 
dépendantes. 

—  au  tour.  fJonncr  sur  le  tour  la  dernière  forme  à  des  balustre.s, 
des  vases,  des  bases  de  colonnes  el  autres  de  même  nature,  avec 
une  ràpo  on  peau  de  chien  do  mer  pour  le  marbre  et  diveis 
outils  pour  les  métaux. 

TouRtviQULT  ,  s.  m.  Espèce  de  croix  posée  horizontalement  sur  un 
pivot,  placé  entre  deux  b.iriièrt.'S  lixes  ;  sert  à  l)arrer  h;  passage 
aux  animaux  ,  et  leur  ( ujpèi  lie  de  pénétrer  dans  uiie  promenade 
ou  autres  lieux. 

Tracer,  ?>>.  a.  Faire  le  dessin    d'un    plan,    d'une    élévation,    d'iiue 

coupe  ou   d'un  prolil, 
'—en  f^rand.  C'est  développer  un  plan  ,  un  prolil  ,  otr.,  d(>  grandeur 

naturelle. 

—  ai/  simhleau.  De-rrire  une  rirconférence  avec  une  grande  rè  de 
ou  avec  un  cordeau. 

—  eu  cherche.  Décrire  une  ligne  rotii-l)e,  irrégulière,  pas.-^anl  par 
d'sp()ints  donnés,  comme  une  ellipse,  uîie  parabole,  une  hvpcr- 
b  jle  et  tous  les  autres  art»  d'une  section  conique. 
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—  ^>ar  équarrissemont.  Couper  des  pierres  tracées  d'après  le» 
mesures  p.  i>e>  sur  une  épure,  pour  des  pièces  de  trait. 

—  sur  le  terrain.  Faije  des  traces  d'après  un  des5.iii,  peur  compnr- 
tiuieiis  de  j.U'iins,  de  Losqueti  et  autres  orueinens  convenables  à 
l'emplacement, 

'lVAi\rR  EîN  "PLâiRÉ,  V.  a.  Pousser  un  cadre  ou  une  corniche  ,    au 

calihie,  avec  du  plâtre  i>u  autres  compo.silions. 
Tr.ait  ,  s.   m.  Art    de   la  coupe  des  pimes.  Nonimé  aussi   Stéréo-' 

tornie,  Se  dit  d'une  li^ne  qui  détermine  un  objet  quelconque. 

—  carré.  O^ux  lignes  qui  se  croisent  lorment  quatre  angles   droits. 

—  corronipu.  î  igné  tracée  à  la  main  sans  compas. 

TRA>cHr  ,  s.  J.  vSe  dit  d'une  table  de  marbre  ou  de  pierre  incrusté© 
queJque   pai  i  ,  et  destinée    à    lecevoir  une    inscription    ou  autres 

uintmens. 
TfiA^cHiF,  s.  f.  Escavation  faite  pour  les  fondemens  de  quelques 

coiish  lu  lions. 
•^-^  de  mur.  Hai  hures  faites  à  11.^  mur  pour  le  lier  à  une  cloison  que 

j'oii  ano.sse  «i)ntrc,.ou  pour  incruster  des  tasseaux  destinés  à  re- 
,  cevoir  une  tapisserie. 
TnA.>(  His  .  s  m.  Rang  d'ardoises  ou  de  tuiles  échancrées  et  posées 

S'U'  les  aiêtières. 
•—  de  vaiLiie,  JNladrier    qui   s'abaisse    et   s'élève   dans  des  coulisses 

pour  donner  passao;e  aux  eaux  d'un   canal. 
,Tbai''eze  ,   s.  in.    Figure   irrégulière    comprise   entre  quatre  Itirnes 

dioiles,  dont    les    côtés    ne    sont    pas    parallèles,  m    les    angles 

opposés   égaux. 
Trapezoide  ,  s.  m.  Figure  h  quatre  côtés  ,  dont  deux  sont  parallèles 

et  deux   ne  le  sont  pas. 
TBArPF,  s.  J".   Porte  à  un  ou  deux   vantaux,  posée  horizontalement 

dans  un  cadre  j  sert  à  fermer  l'juverlure  d'une   descente  de  sou- 

terrainj  etc. 
TiiiVAir,Li:p  ,  V.  a.  et  n.  Se  dit  de  différentes  manières  dans  l'ait  de 

bâtir.  Cbi  dit  un  bâtiment  tiavaiUe,  Unsqn'il  éprouve  un  tassement 

il  régulier  ,  par  l'effet   d'une  mauvaise  construction  ou  par   le  peu 

de  solidité  du  terrain  sur   lecpitl  il  est  assis.  Se  dit  aussi  des  bois 

<jue   l'on  met  en  œuvje  ,  n'elaut  pas    secs  ,  qui  se  retirent  ou  se 

voilent. 

—  par  sous-œuvre.  Reprendre  des  murs,  ou  y  pratiquer  après- 
coup  quelques  ouveituies. 

—  //  la  tucJie.  Exécuter  un  ouvrage  moyennant  une  somme  déter- 
minée. 

—  au  Jiiètre.  Faire  un  mur,  tailler  de  la  pierre  et  autics  ouvrages  , 
moyennant  un  prix  convenu  ,  par  cliaque  mètre  carié  ,  cube  ou 
courant, 

. —  à  la  journée.  Vaquer  pendant  un  certain  nombre  d'heures 
convenues,  moyennant  une  somme  déterminée. 

*I'i«Avrr  ,  s.  f.  Kaiig  Je  ijoliveaux  uont  les  bouts  portent  sur  des 
poulrci». 
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—  de  comhlf^.  Rangs  de  pannes  qui  portent  d'une  ferme  à  l'autre  , 
et  qui  servent  d'.ippui   aux  <  hevioiia. 

—  de  pont.    Partie  du    pldiuher  d'un    pont  ,    c^niprise   cjitre  deux 
rMii«;-i  de  pieux  ,  sur  laquelle  les  Iravun.s  sont  appujrés. 

—  de  biditt'tre.   ftaug  de  b,ilu.sln\s  compris  oitre  deux   pilastres. 

—  de  i^rilles  de  fer.  Plusieurs  uionlatis  ( urnpris  ?'ntrc  deux  pil.istre'f. 

—  d'iiupressioii.   Comprend  envnon  quatic    mètres  cajies  de  pein- 
ture plane. 

Tbavi:p,sk  ,  s.  f   Pièce  de   bois  qui  a.ssemble   et  foinie  le  cadre  de 

quelques  ouvei  tures  ou  asseniJjlii.,es. 
Teavov  ,  s.    ni.   I^ièce   de    bois   poiéc   en  rhapeau  ,  sur  un  ran2;  do 

pieux  ,  qui  sert  d'a[)pui  aux  poutrelles   d'un  ijSierul»'.i^e  de  pont. 
Tr.ÈFLF  ,   s.  ni.  vSorte  d'herbe   à  trois  /euilles  ,  sculptée  sur  des   mou- 
lures ,  en  manière  de  pal  mettes  et  lleurons. 
Tbijllagf.  ,   s.   ni.  Assembla-e    d'é  livdas    et    poteaux  ,  disposés  on 

manière  de   berceau  ,    pour  couvrir  une   .diee  j   orne  souvent  de 

verdure. 
Treu^-E  ,  s.  f.  Arrangement  d'échalas,   supportés  par  des  poteaux  i 

seit  à  étendre  des  ceps  de  vignes. 
TerfLirs  ,  s.  m.  Fermeture  dont  l'ensemble  est  fait  avec  des  barreaux 

de  1er  ,  fie  bronz.e  ,  etr.  ,  arran^f  s  de  ddférentes  manières. 

—  de  fils  de  fer.  Arrangement  f.iit  rarrément  ou   en  losanj^es. 
TnKMCAu  ,  s.  ni.  Partie  de  paiapet  ,  dans  une  fortilication. 
TRK!\Tir  ,  s.  f.  Euiplacement  du  lo^'er  d'une  ibeminée. 
TnrMio>,  s.  m.  Barre  de   bois  ou  de  fer  ,  (pji  supporte  la  trémie  ou 

caisse  d'une  cliemiriée. 
Tbésillo-v  ,  s.  m.    Liteau  placé  entre  deux  planches   tiouvellement 

sciées  pour  les   faire  sécher.  Se  dit  d'une  petite  et  die. 
Tiu'sop  ,  ,ç.  ni.  Lieu  réparé,  près   d'une  église,   on    l'on  enferme  les 

reliques  et  auties  objets  pjecienx. 
•^public.  Se  dit  de  l'or,  dd  Tarifent  et  auties  objets   prétietix    qui 

appartiennent  à  l'i'.tat. 
Trcsorerit  ,  s  f.  Lieu  où  les  rev«mus  nationaux    sont  versés,   j'onr 

êlie  ensuite  emploves  aux  (UpfMisr's  de  l'Ll.it. 
Tr'TCAU,  s.  ni.    l.!spèce  de  (luv.dfl,  qtn  >crl  à   faire  <bs  ♦••  li.ildu- 

dages  ou  à  élever  d»*s  bois  «pu-  JOu  veuf  refendre. 
Tpri'ii.  ,  s   ni.  C vlindi e,  d.ni.s  une  m:i(  liin(>  (lue  l'on  m«Mit  au  m'»v»»t| 

de  manivelles  ou  leviei»  j   sert  à  élever  des  faidrauv. 
Triancwe,  s.  m.  Fij^'Ui  e  qui  .1  trois  côteH  pI  trois  angles.  (  )•»  I»  -iM^iprii^ 

suivant  les  ouvert^îres  de  ses  auglos  et  la  longueur  ds  ses  co'e». 

—  SF.LOW  SES  ANGLES. 

—  rectanî^le.  N'a  qu'un  an^rle  dioit. 

—  anihh  ^one.  IV'a  qu'un  angle  obtus. 

—  oxYfOne.  A  trois  angles  aigus. 

—  SELO.W  SES   CÔTES. 

—  l'quiLitérul.  A  trois  nSté.n  égaux. 

—  isocèle.  A  deux  cotes  tg.iux. 
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• —  scaléiW.  A  trois  côtés  inégaux. 

TftiATiGULArBE  ,  a(fj.  Qui  a  trois  angles. 

Trianon  ,  s.  m.  Pavillon  susceptible  de  beaucoup  de  décorations  , 

dans  un  parc  ,  près  d'un  château  ,    etc.   Les  Italiens  les  nomment 

Casino,  et  le  destinent  au  repos. 
Tricl'n-al  ,  s.   TU.    Dans  une  salle  de  justice  ,   sièges    oii  les   juges 

s'asseyent. 
TnicLNE  ,  ^.y.  Lieu  élevé  d'où  les  orateurs  prononcent  des  discours. 

Se  dit  aussi  des  galeries  pratiquées  dans  une  église  ou  autres  lieux. 
Triglyphe  ,  5". /7i.  Espèce  de    console  droite  dans  la  fiise  dorique  ; 

orné  de  deux  cannelures  au  centie,  et  de  deux  demi  -  canneluies 

sur  ses  côtés. 
Trigo>ométrie,  5'.iy!  Science  qui  enseigne    à    mesurer  les  triangles 

et  les  distances  inaccessibles,  par  le  moyen  des  triangles. 
Tringle  ,  s.  f.  Petite  règle  mince  et  longue  adaptée  à  un  mur  ;    sert 

à  j   fixer   de  la   tapisserie.  Il  y   en  a  de    rondes   fixées  avec  des 

anneaux  qui   servent   à  soutenir   des   draperies   posées   en   déco- 
ration, ou  des  rideaux  de  croisées. 
Tringler,  V.  a.  Tracer  une  ligne  avec  un  cordeau  qui  a  été  frotté 

avec  une  pieire  noire  ou  ruuge,  <»'♦- l^•'•*♦'^'"- 
T'RlPOT  ,  S'  m.  Local  où  l'on  joue  à  la  paume. 
Triqc E- Balle  ,  s.  m.  Machine  qui  sert  à  transporter  des  fardeaux 

pesa  lis. 
Tbisfatqv  ,  s.    m.   Assemblage  de  trois  poulies  pour   soulever   de 

pesans  fardeaux. 
Trochile,  s.  ni.   Ornement  cave,  placé  entre  deux  tores  d'une  base. 

Nommé  ausei  scotie. 
TrovpE,  9. y!  Voûte  dont  la  construction  excite  l'admiration  de  ceux 

qui  n'ont  pas  la  connaissance  de  son   appareil  j    sert  à  porter  uu 

corps  en  saillie. 
^—  sur  le  coin.  Celle  qui  rachète  un  angle  sur  un  pan  coupé, 
i-i-  dans  Cani:le.  Celle  qui  rachète  en  .saillie  uu  angle  rentrant. 
'-~  rcj^lée.  Celle  qui  est  dioite  par  son  profil. 

—  en  niche.  Concave;  n'est  pas  réglée  p^r  son  profil. 

«•—d'Aï  tour  r(>'i  îe.  Rachète  sur  une  ligne  droite  une  tour  ronde. 
"—  de  Montpellier.  Rachète  une  tour  ronde  sur  un  angle. 

—  ondée.  Son  plan  est  cintré  et  onde. 

Frompillon  ,  S'  m.  Petite  trompe  occr.pant  peu  d'étendue. 

»-r-  de  voûte.  Pierre  ronde  qui  sert  de  coussinet  aux  voussoirs  de  cul- 
de-four  d'une  iiirhe. 

Tronc,  s.  m.  Se  dit  d'un  dé  do  piédestal  ou  du  fût  d'une  colonne. 

TnoNCHE,  s.  f.  Grosse  pièi-c  de  bois  de  charpente  qui  n'est  pas  tra- 
vaillée. 

Tp.onçon,  s.  tïi.  Morceau  de  pierre  ou  de  marbre  qui  fait  partie  du 
fût  d'une  cc^lor.ae. 

Tl■.ù^•E  ,  s.  m.  Siège  élevé  où  les  Rois  sont  as5is  dans  les  fondions 
solennelles  de  1-*  rovauté. 

TftO?tttE ,  ^.  Tti.  Assemblage  d'armes  dispo.sées  avec  art  ^  exécuté  en 
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peinture  ou  sculpture  sur  des  arcs  de  triomphe  ,  sur  des  colonnes 
triomphales  et  autres  monuiueus  élevés  en  l'honneur  d'une  vic- 
toire ,  etc. 

Trou,  s.  m.  Cavité  qnelconffue  ,  qui  sert  à  fixer  des  gonds,  des 
happes  ,  dts  pattes  ,  des  liai  pons  ,  etc.  ,  que  l'on  scelle  avec  du 
ploMih  ,  de  la  rouille  ,  du  plâtre  ,   etc. 

Trlelle.  ,  s.f.  Instrument  de  maçon  et  de  plâtrier. 

TnuLLiSATio.N  ,  s.  f.  Ditïérentes  couche  s  d'enduits  les  unes  sur  les 
auties  ,  pour  dresser  un  mur  ,  airondir  une  colonne  de  tnaçon- 
neiie  et  autres  ernhellissenjens. 

Trumeau  ,  s.  m.  Mur  de  maçonnerie  ou  de  pierre  ,  compris  entre 
deux  ouvertures  de  portes  ou  de  fenêlies. 

TucRiE  ,  s.  /.  batirriens  et  (lépendan<  es  où  l'on  abat  difterens  bes- 
tiaux. Nommée  aussi  niatterie ,  abattoir. 

Tuf  ,  s.  ni.  vSoi  te  de  pierre  tendre  et  grossière.  Se  dit  aussi  d'une 
qualité  de  ton  ai. i  aride  et  desséché  qui  commence  à  se   pctiitier. 

Tuile  ,  s.  f.  Seit  à  couvrir  un  bâtiment  ;  elle  est  composée  de  terre 
cuite  dans  un  four.  On  lui  donne  ditférens  noms,  suivant  sa  loi  me 
et  son  usage. 

—  faitière.  Son  profil  est  de  grande  dimension  ;  se  place  sur  le 
sommet  d'un  comble. 

—  firoiuwe.  Plus  lar^e  dans  un  bout  que  dans  l'autre. 
'—  flamande.  Uoprésente  un  S  en  son  profil. 

.—  creuae.  Son  piolil  présente  une  partie  de  ceicle. 

—  7'ernisséc.  Enduite  de  vernis  de  diverses  couleurs. 
^•^  plate.  A  un  crochet  qui  sert  à  la  fixer  à  une  latte. 

—  hachée.  Coupée  en  biais  pour  se  raccorder  avec  les  arêtes  d'ua 
pan  «le  comble. 

TuiLKAUx,  s.  m.  pi.  Morceaux  de  tuiles;  étant  cassés  et  pulvérisés, 
servent  à  la  composition  d'ini  mastic  utile  à  diltérens  usages. 

Tcrr^rRiE,  s.f.  Dàliment  accoinj»agnc  de  fours,  de  hangars  et  autres 
dépendances  ,  où  l'on  fabrique  «les  tuiles  ,  carreaux  ,  planeiles  , 
briques  et  auties  objets  de  poterie. 

Ti'ir.MR  ,  s.  m.  Ouvrier  qui  fi brique  des  tuiles. 

l'unciK  ,  s,  J.  Levéu  ou  chauso(''e  le  long  d'une  rivière  ,  pour  empê- 
cher le  débordement  des  eaux. 

TuvAi;  ,  s.  tn.  Corps  long  ,  rond  et  creux  ,  qui  sert  à  conduire  des 
eaux.  ^)i\  en  fait  de  fer  londu  ,  de  cuivre,  de  plomb  ,  de  feil)lanc  , 
de  terre  cuilo  ,  de  b(»is  ,  etc. 

—  lie  descente.  Soit  à  conduire  les  eaux  d'un  comble  ou  d'un  évier. 
^—  de  ch*^ mince.  Sert  à  conduire  la  turnee  hors  d'une  m.iison. 

—  apparent.  Celui  qui  est  en  saillie  sur  une  lace  de  nmr  ;  et 
incrustré  ,  lorsqn  il  se  trouve  dans  l'épaisseur  du  mur.  Nommé 
aussi  dans-œuvre. 

—  adossé.  Celui  qui  est  plaqué  contre  un  autre  tuyau. 

—  dév'ojé.  Se  dclounic  de  son  aplomb  pour  monter  à  cûtë  d'un 
aulie. 
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Tympan,  s.  m.  Partie  comprise  eaCre  les  trois  corniches  d'un  fi  on*oa 
(  vorez^  Hmpan  ). 

Xypolues  y  s.  f.  pL  Espèce  de  pierre  vu  l'on  découvre  des  em- 
preintes de  substance  qui  ont  appartenu  au  règne  végétal  ou 
animai. 


u 
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Niox  ,  s.  f.  Terme  qui  signifie  l'assemblage  de  couleurs  varîe'es 
de  diîlérens  matéiiaux  mis  en  œuvre  dans  une  construction  ou 
décoration  tl'une  façade  ,  pour  remplir  le  but  pioposé  d'un  dessin. 

UrîLLES ,  s  m.  pi.  Petites  volutes  qui  sont  en  troisième  ligne  d'un 
chapiteau   corinthien. 

Uk?(E  ,  s.  y.  Vase  très-large,  ayant  peu  de  hauteur;  sert  d'attribut 
aux  fleuves  et  rivièies  dans  les  decoiations  des  fontaines  et  siottes. 
On  la  place  aussi  en  amoi tissement  sur  des  balustrades,  elc. 

— Junéraire.  Vase  couvert,  qui  renlertne  les  cendres  d'un  défunt  ; 
orné  de  scul[)turc  ,  sert  d'amortissement  à  un  tombeau  ,  à  une 
colonne,  à   une   pyiamide  et  autres  inonumens  funéraires. 

Utilité,  s.  f.  Se  dit  tles  disp'jsiiions  apportées  à  une  construction, 
calculées  d'après  les  convenances  ,  la  ioitune  et  le  rang  de  celui 
qui  la  fait  faire. 


V  ANNF.  ,  s.  f.  Espèce  de  porte  dr  bois  que  l'on  fixe  dans  des  cou- 
lisses ;  sert  ,  étant  levée  ,  à  doinier  passage  aux  eaux  d'un 
canal  ,  etc.  ;  et  baissée  ,   à  l'arrêter. 

Vantail,  ai/ ^/.  Va^ntaux,  s.  tn.  tJattans  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre 
qui  s'ouvrent  de  deux  cotés. 

Varloi'E  ,  s.  f.  Oiitl  qui  sert  à  dresser  du   bois  ,  le  blanchir,  etc. 

Vase  ,  s.  m.  Ornement  de  sculpture  isolé  et  creux  ,  posé  sur  un 
socle  et  un  piédestal;  sert  à  dé<  orer  les  bâtimens  et  les  jardins. 
On  en  lait  do  pierre  ,  de  marbre,  de  bron/e  ,  de  poterie  ,  elc. 

—  de  sacrifice.  Espèce  de  grande  burette  taillée  en  l>as-rcliet,  enri- 
chie d'ornemens;  servait  ,  cliez  les  anciens,  à  orner  les  triées  des 
ordres  doriques  qu'ils  mettaient  en  nsaj;e  au\  tenq)les  dédiés  à 
leurs  Dieux.  On  l'a  remplace  ,  sur  nos  temples  ,  par  des  attributs 
de  notre  religion. 

—  d'amorti:;  seine  rit.  Terminent  la  décoration  d'une  façade  ^  sont 
susceptibles  de  beaucoup  d'ornemens. 
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—  denfaitement.  Fait  de  ploniL;  on  le  place  sur  un  poinçon  de 
roriii»le. 

iie  treillage.  Ceux  placés  sur  les  aftiques  d'un  pavillon. 

—  de  tfitiiUre.  Ctrtams  vases  d'airain  ou  de  poterie  que  les  anciens 
plriçaieni  s«»us  les  gradins  des  amphiteâtres,  pour  étendre  et 
rendie  la  voix  liai  monieuse. 

Vasï:  ,  5.  y.    Terrain  marécageux,   sans  consistance,    sur  lequel  on 

ne  petit    établir   des    consti  ut  tions   d'une   manière  solide  ,  sans  y 

placer  des  pilotis  el  grillage>  de  (liarpente. 
Vasistas,  s.  m.  Petit  poriiliou  d'une  porte  ou  d'un  volet  de  fenêtre, 

que   l'on  ouvre   et  leiine  à  volouit'. 
Yeine,  s.  J'  I^eiauN  dafis  la  pierre   de  taille,  que    l'on  désigne  par 

moies  y  Jils ,     délits  et  autres   parties     teudies,    qui    la    rendent 

snsrej)til»|j.'  à    s'eciaAer. 

—  de  marbre.  Variétés  de  couleurs  qui  forment  li  beauté  du  marbre. 
— -  de  bois.  Files  bmt  V,i  be^ulé  des  bois  de  plncage. 

— -  d'eau.  Dittéreutes  assises  terieu>es  lui  inees  par  le  dépôt  des 
eaux. 

Vi'^Ti!  ATFLR  ,  s.  m.  !\Lichine  propre  à  renouveler  l'air  dans  un  lieu 
fermé. 

Ventouse,  S'  f.  Onveituie  prati<piée  au  pit-d  d'une  muraille,  pour 
facdiltr  1  écoulement  de  quehjut.s  eaux.  Se  dit  d'un  tnvuu  adapté 
à  wwe:  grande  conduite,  pour  que  l'air  qui  s'y  intronuit  puisse  s'en 
dégager;  sa  hauteur  doit  être  plus  co^isiderabl'^  que  le  dessus  du 
réservoir  ,  à  moins  que  l'on  u'j    adapte  un*.'  soupape  renversée. 

—  dai'iance.     Tujau  de   plomb  ou    de    boisseaux  ,   j>ratiqué  à   une 
,  fosse   d'aisance  ;   par  où    la    mauvaise  odeur    s'évapore.    Nommé 

aussi  soupirail. 
Ventre  ,  s.  rn.  Bossage  apparent  sur  une  face  de  mur,  causé  par  son 

ancienneté  ou  sa  mauvaise  coui-lruclioii. 
Vr.niîoQi.FT,  5".  m.   Contie-ben  qui  seit  à  attacher   une  pièce  de  boi* 

au  gros  cable  d'un  engin. 
V  RCHÏiRE,  s.  /'•  Kspêcc  de  jardin  [)lanté  d'arbres  et  de  légumes. 
ViRnaTHE  ,  adj.  T'ouleui*  qui  tire  sur  le  vert. 
Verdir,  v.  a.   Passer  une  couleur  vei  te. 
Vkbc.e  ,  s.  f.  Mesure  de  longueur  qui  é(|uivaut  (  à  5  mètres  75  c^/i- 

timèlres  ). 
Verger  ,  s.  ru.  Terrain,  pré  planté  d'arbres  fruitiers  de  toutes  espèces. 
V»^Biv  ,  s.  m.  Machine  qui  sert  à  iever  des  fardeaux. 
VFRMni.LE  ,   s.  171.  Pierre  [)i(m  ieu:>e  d'un  r<HJge  cramoisi  noiiâti c, 
Vkbmr  ,  V.  a.   Ltendre  une  couleur  de  vernis   sur  le   bt»is,  le  1er  et; 

auties  corps. 
Verms,5.  ni.  Composition  laite  de  gomme  ,  d'esprit  de  vin  et  autres 

ingr»  diens  ;  sert  à  donner  un  luilie  agréable  a  un  tableau  ,  à  de* 

boiseries  et  autres  objets  qnelcuiiques. 
VpnMssKR  ,  i».  a.  Passer  une  couche  de  vernis. 
>LKMSoELR  ,  j, .  îti.  Arlisaii  qui  compose  ou  qui  emploie  du  remis. 
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Vkrnissure  ,  s.f.  Action  d'employer  le  vernis. 

Verre  ,  s.  m.  IVJatière  fragile  ,  claire  et  trausparente  \  sert  à  garnir 
les  croisées  des  fenêtres. 

—  peint.  Très-épais  ,  est  enduit  d'une  couche  unie  de  couleur. 

—  dapprêt.  Celui  qui  est  peint  d'après  un  dessin  où  l'on  applique 
et  met  en  usage  des  couleurs  vives  nécessaires  à  ce  genre  de 
peinture. 

—  défectueux.  Se  casse  facilement  en  le  taillant  et  le  découpant. 

—  moucheté.  A  quelques  petites  taches. 

—  onde.  A  des  veines  ,  graviers  ,  boutons  et  autres  petits  défauts. 

—  donnant.  Fixé  à  un  cadre  qui  ne  peut  s'ouvrir. 

Verrerie,  s.  J".  Etablissement  considérable  où  sont  des  bâtimens 
propres  à  construire  des  iogemens,  des  biïciiers  ,  des  fourneaux  , 
des  salles  ,  des  galeries,  des  magasins  et  autres  accessoires  néces- 
saires à   la  fabrication  dciS  vents. 

Verrou  ,  s.  m.  Targette  plate  ou  ronde  ,  tenant  à  deux  anneaux; 
sert  à  fermer  une  porte,  des  volets  ,  des  châssis  de  croisées  et 
autres  ouvrages  de  menuiserie.  On  écrivait  autrefois  wérouil. 

Verrouiller  ,   w  a.  Fermer  avec  un  verrou. 

Vert  ,  s.  m  et  adj.  Couleur  verte  à  l'huile  j  se  met  en  usage  pour 
les  boiseries  exposées  aux  injures  du  temps. 

•—  d'Iris.  Couleur  dont  on  se  sert  pour  peindre. 

Vertevelle  ,  s.  f.  Espèce  d'anneau  qui  fixe  le  mouvement  d'un 
verrou  ,   d'un  pêne  de  serrure  ,   etc. 

Vertugadin  ,  5.  in.  Arrangement  de  gazons  en  glacis  ,  de  forme 
circulaire,  compris  entre  des  lignes  non  parallèles. 

Vestibule  ,  s.  ni.  Pièce  placée  à  l'entrée  d'un  bâtiment  ou  d'un 
appartement  j  sert  de  passage  et  de  dégagement  pour  les  autres 
pièces.  Lorsqu'il  se  trouve  à  l'entrée  d'un  petit  appartement ,  on 
le  nomme  anti-chambre  i  dans  ce  cas  ,  sert  souvent  de  salle  à 
manger. 

—  siriiple.  A  ses  laces  opposées  dcroiées  d'arcades,  de  portes  vraies 
ou  feintes  ,  et  autres  compartimens. 

"—figuré.  Celui  qui  est  irrégulirr. 

—  tétrastjle.  Décoié  de  quatre  colonnes  isolées  qui  correspondent 
à  des  pilastres  et  autres  colonnes  engagées. 

—  octost}  le  circulaire.  Décoré  de  huit  colonnes  dans  son  pourtour. 

—  à  ailes.  Celui  qui  a  des  bas-côtés  qui  accompagnent  le  grand 
passage  du  milieu. 

—  en  péristjle.  Décoré  de  quatre  rangs  de  colonnes. 
Vétusté,  s.  fi   Se  dit  d'un   édifice   qui    dépérit   faute  d'y  faire  les 

réparations  convenables. 
Vidange  ,  s.  fi.  Action,  tout  objet  que  l'on  tire  d'une  fosse  d'aisance, 

d'un  cloaque ,  d'un  puits  ou  autres  lieux. 
VioANGEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux  vidanges. 
Vmi:  ,  s.  fn.  Se  dit  des  ouvertures  ou  corps  (  rcux. 
Vir,  s.  m.  et  fi  y  vive.  Corps  qui  est  dépourvu  des  matières  tendres. 
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Vir.NE,  s.f.  Nom  donné  en  Italie  à  une  maison  de  plaisance. 

Village  ,  s.  rn.  Plusieurs  maisons  rapprochées  les  unes  des  autres. 

Ville,  s.  f.  Plusieurs  «^ompartimeas  ou  niasses  de  bàtitnens  séparés 
par  des  rues,  des  places  et  des  carietuurs  ;  le  tout  compris  daas 
une  enceinte  de  murailles  accompagnées  de  ïossés  et  glacis. 

ViLLF.TTE  ,  s.f.  Peiite  ville. 

ViNOAs  ,  s.  ni.  Cjlindre  ,  dans  une  machine  ,  sur  lequel  le  cable  se 
roule. 

Vl**  ,  s.  f.  Cylindre  autour  duquel  une  cannelure  est  taillée  en  spi- 
rale ,  c[^ui  s'enchâsse  dans  un  ecrou  ,  très-utile  dans  la  inécaniqne, 

—  Sans  fin.  Celle  qui  tourne  entre  deux  pivots  fixes  ;  dont  un  pas 
ou  deux  entrent  dans  les  dents  d'une  roue  et  la  font  tourner  conti- 
nuellement. 

—  d'Archimede.  Machine  qui  sert  à  sortir  les  eaux  d'un  bas-fond, 

—  de  colonne.  Fut  d'une  colonne  ,  taillé  en  spirale. 
•-»  d'escalier.  Limon  d'escalier  rond  suspendu. 

—  potoj  ère.  Marche  d'escalier  d'une  cave  ,  qui  tourne  autour  d'ua 
nojau  rond. 

ViTRAGB  ,  S.  m.  Se  dit  de  toutes  les  vitres  mises  en  œuvre  dans  ua 
bâtiment. 

Vitraux  ,  s.  m.  pi.  Ensemble  d'une  croisée  de  ienètre  d'église  , 
garni  de  verres. 

Vitre  ,  s.J^,  Pièce  de  verre  qui  sert  à  garnir  des  châssis  d'un»  ouver- 
ture. 

ViTRrR  ,  M.  a.  Poser  ,  mettre  en  place  des  vitres. 

ViTR'^-.piE,  s.J^.  Tout  ce  qui  tient  à  Tai  t  de  mettie  en  oeuvre  des  vitres. 

Vitrier  ,  s.  m.  Artisan  qui  pose  ou  nettoie  des  vitres. 

Vitrifier,  \\  a.  Convertir,  par  le  moyen  du  feu  ,  une  matière  en 
verre. 

Vivier  ,  s.  m.  Bassin  ou  réservoir  susceptible  de  beaucoup  d'orne- 
rnens  ;  sert  à  y  conserver  des  poissons   vivans. 

Voie  ,  s-  f.  Chemin  ,  route  par  où  l'on  va  d'un  lieu  à  un  autre. 

—  de  pierre.  F,<juivaut  à  5o  centimètres  cubes. 

—  de  plâtre.  Equivaut  à  5o  boisseaux. 

Voirie  ,  s.  f.  Police  des  chemins  ,  et  juridiction  de  ceux  qui  la  font 
respecter. 

Volée,  s.f.  vSaillie  formée  par  l'inclinaison  d'une  machine  ou  engin, 
pour  faciliter  la  levée  d'un  faidt*au. 

Vor.KT,  s.  m.  Volière  où  l'on  élève  des  pigeons.  Se  dit  des  fermeture» 
de  fenêtres,  faites  de  planches,  simples  ou  doubles,  d'une  seul» 
pièce  ou   brisées. 

Volière  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  nourrit  des  oiseaux  de  chant.  Se  dit  aussi 
d'un  petit   colombier. 

VoL'JTR  ,  s.  f.  Enrouleinens  en  li^'ne  spirale  qui  ornent  les  chapi- 
teaux i(jniques  ,  composites  et  corinthiens.  O  dei  nier  contient 
huit  volutes  angulaires,  et  autaut  de  plus  petites  que  l'on  uomuie 
hclices . 
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—  arasée.  A  son  listel  et  ses  contours  sur  une  même  ligne. 
'^^  saillante.  vSes  enroulemens  se  jettent  en  ûe!;ors, 

—  rentrante.   Ses  cir  ronvoliition^  rentient  en  dedans. 

—  oi^ale.  Ses  circmivolutioDS  sont  plus  hautes  que  larges. 

—  évi'iéf .  le  canal  de  en  coiivolullon  à  côté  du  iiitel  est  percé  à  jour, 

—  angulaire     Les  quatre  faces  du  rliapileau  sont  semblables, 
•—à  tige  droite.  Sort  de  derjière  r.Jjai^ue,  et  s'alonge  paiallclement 

au  tailloir. 

—  naissante.  Semble  sortir  du  vase  derrière  love  ,  et  se  d(^veioppe 
sur  le  tailloir,  ainsi  qu'o)  le  pratique  à  un  rb.iplteau  composite. 

>— -fleur onné.  Ce  canal  est  orne  de  rinceaux. 

—  à  l'envers  Se  contourne  en  dedans. 

—  de  jnodillon.  A  deux  enroulemens  inégaux  du  coté  du  modilioa 
coi  nithien. 

—  de  console.  Enroulemens  pratiqués  sur  les  côtés  d'une  console. 

—  de  parterre-  Enroulemens  pratiqués  avec  du  buis  nain  ,  dans  un 
parlerre  de   jardin. 

YoussoiR  ,  s.  m.  Pierre  taillée  en  coupe  ,  pour  un  arc  ou  une  plate- 
bande. 

— -  à  crossettes.  Des  crochets  sont  pratiqués  à  leurs  joints,  pour  les 
lier  avec  ceux  adjacens. 

^-  à  branches-  Taillé  eu  fourche  ,  forme  la  naissance  d'un  pendentif 
de  voûte  d'arèle. 

YoussL'RE  ,  s  f.  Courbure  ou  élévation  d'une  voûte. 

Voûte  ,  s.  f-  Corps  de  maçonnerie  ,  cintrée  en  son  profil  Les  pierres 
qui  la  composent  sont  appareillées  de  manière  à  ce  qu'elles  se  sou- 
tiennent entre  elles. 

»—  en  plein  cintre.  Décrit  une  courbe  en  demi-circonférence. 

—  en  canonnière.  Etroite  en  un  bout  et  large  en  l'autre. 

—  à  lunettes.  Celle  qui ,  dans  sa  lougueur  ,  est  traversée  par  des 
lunettes  qui  diminuent  considérablement  sa  poussée. 

>—  surbaissée.  iMoins  élevée  qu'un  demi-diamètie  de  circonférence. 

—  surhaussée.  Plus  élevée  que  le  demi-diamètre. 

—  biaise.  Celle  dont  les  murs  latéraux  ne  sont  pas  d'équene  avec 
les  pieds-di  oils  de  l'entrée  ,  et  dont  les  voussoirs  des  tètes  sont 
coupés  obliquement  à  l'axe. 

—  rampante.  A  ses  naissances  plus  hautes  d'un  côté  que  de  l'autre. 

—  sphérirjue.  Circulaire  en  plan  et  prolil. 

—  en  liniaron.  Les  assises  qui  la  composent  sont  conduites  en 
spirale  depuis   leur  établissement  jusqu'à  la  clef. 

-—  d'arête.  Formée  par  la  rencontre  de  quatre  luuettes  dont  les  arêtes 
paraissant  en  dehors. 

—  en  arc-de-cloitre.  Formée  de  quatre  portions  d'arc  de  cercle  , 
dont  les  .irètes  sont  l'effet  contraire  île  la  voûte  d'arèle. 

—  sur  le  noyau,  'l'ourne  autour  d  un  cylindre,  que  l'on  nomme  aussi 
berceau  tournant. 

—  dogive  ou  gotliiijue.  Composée  d'arcs-doublcaux  ,  de  formerels 


VUE  207 

et  de  pendentifs  ,  dont  le  cintre  est  fait  de  deux  lignes  courbes 
c;:ales  qui  se  coupetit  en  un  point  de  sommet. 

—  de  compartiment.  Sa  douelle  est  ornée  de  caissons  sculptés  ou 
peints  ,  et   queliiuefuis  dorés. 

—  lie  î^^alerle.  Celles  étisbiies  au-dessus  des  bas  côtés  d'une  église. 
VoÛTr.R  ,  V.  a.  Construire  une  voûte. 

—  en  tas  de  char-^e.  Diriger  les  joints,  partie  en  coupe  du  côté  4e 
la  douelle,  et  pai  tic  de  uiveau  du  cote  de  l'extrados,  pour  it^  voûtes 
sphériques. 

VoYKR,  s.  m.  Architecte,  dans  une  ville,  qui  est  chargé  de  surveiller 
la  police  de  la  petite  voirie.  Les  ingciiieuis  des  ponts  et  chaussées 
sont  chargés  de  la  grande  voirie. 

VvK,  s.  f.  Sw»  dit  de  toutes  les  ouvertures  pratiquées  dans  un  batinr>enl 
ou  autres  édifices. 

—  d'npjnti.  Les  plus  ordinaires  sont  établies  à  un  niètre  au-dessus 
de  r.tiie  de  la  pièce  qu'elle  éclaire. 

—  tie  coutume,  b'enctie  [»ratiquée  à  un  njur  mitoyen,  pouravoirdu 
jour  d'un  héritage  voisin.  Ou  les  gi  ille  ordinairement  en  1er  maillé 
et  verre  doimanl,et  ou  les  établit  à  la  hauteur  voulue  par  les  lois- 

—  de  servitude.  Celle  accordée  à  un  voisin,  eu  vertu  d'un  titie. 
— -  à  temps.  Se  détruit  après  un  laps  de  teiiqîs. 

—  de  souffrance.  Etablie  sans  titre  ;  le  voisin  peut  l'anéantir  à  sa 
volonté. 

—  droite.  Opposée  à  la  maison  et  emplacernens  d'un  voisin;  ne  peut 
s'établir  à  hauteur  d'appui  ,  si  elle  n'est  à  la  distance  voulue  par 
les  lois, 

—  de  côic.  Etablie  sur  u\\  mur  de  {^xi:e ,  à  65  centimètres  de  la  demi- 
épaisseur  du  mur  mit<)\en. 

^•^  d('robée.  Ft-nèlre  (ju  .il»al-jour  pratiqué  au-dessus  d'une  corniche^ 
pour  eclairei  un  eutifsol,  «•le,  aliii  de  n  apporlei'  aucune  ditlor- 
mité  à  la  dei  oration  d'une  façade, 

—  enfilce    Etablie   vis-à-vis  crile  d'un  voisin. 

—  supérieure.  Liablie  à  deux  mètres  au-dessus  d'un  mur  mitoyen. 

—  de  terre.  Abat-jour  qui  sert  à  éclairer  uu  souterrain. 

—  fditwre.  (ouverture  quelcoiupie  pratiquée  sur  ua  comble  ou  à  Ufi 
t  vnqj.in. 

—  de  prospect.  Celle  qui  est  «éservé'e  en  vei  tu  de  titres  ,  que  l'on 
ne  puut  m.isquer  par  des  coii:>lructions  ,  des  plantations  et  auti'vs 
saillies  nuisibles. 

—  de  bâtiment.  Lmlroit  d'où  on  peut  le  considérer. 

—  d'oi'ieau.  Représentation  d'un  plan  au  naturel ,  ^iupposé  vu  da 
haut. 

'-—  d  iiplunib,  \  oir  d'en  haut  ,  en  raccourci. 
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TSTE  ,  S.  711.  Cliez  les  Grecs  était  un  portique  d'une  grande  lon- 
gueur ,  couvert  ou  découvert  ,  où  les  athlètes  s'exerçaient  à  la 
lutte,  à  la  course  et  autres  jeux  d'adresse. 


A 


.  EUX  DE  E(EUF,  S.  171.  pi.  Ouverturc  de  figure  ovale  ,  qui  sert  à 
éclairer  un  e  tresol  et  autres  pièces  qui  ont  peu  de  hauteur.  On 
dit  aussi  (Ei7;  de  bœuf. 


iLjiz-ZAG ,  s.  711.  Se  dit  des  sinuosités  décrites  par  un  chemin  ,  una 

rivière  ou  UcS  ouvrages  de  lortifitation. 
ZooGRiPHirts  ,   s.  f.  pL  Pierres  qui  oat  des  empreintes  du  règne 

animai ,  etc. 
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Vagnat,    J.    M, 

Dictionnaire    portatif 
des    termes    usités    en 
architecture,     contenant 
une    définition    claire    e 
précise    des    termes 
anciens,    modernes    et 
autres    introduits    duran 
le    cours    de    la    révolu- 
tion   française. 
( 1819) 
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